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Le roi Hassanll à ParisILes «casques verts» syriens Le report des voix s’est bien effectué 
entre Rabat |i* s e«t r etieas porteront Gontrôlênt presque tout le Liban à gauche aux élections partielles 

et Algi — sur la coopération - - — __ - 


Le 18 mars dernier, une dépêche 
1 de l’Agence France-Presse, dtut 
« une bonne source » à Parts, 
annonçait l'ajournement de la 
visite que le roi Hassan H devait 
faire en France an défaut du mois 
d'avriL - Quelques jours aupara- 
vant, le gouvernement dn pzésf- 
dent Bomnedïène avait amutncé . 
sa décision de reconnaître la 
République arabe sahraouie dé- 
mocratique fondée . par le Front 
PaPaaria Rabat et Nouakchott 
avaient alors rompu leurs rela- 
tions diplomatiques avec 
voisin. 

Dans ce climat, le séjour à 
Paris du souverain chérifien serait 
apparu comme donnant un sou- 
tien aux thèses marocaines 
concernant le Sahara occidental. 
C’est manifestement pour éviter 
d’accréditer une telle interpréta- | 
tion que le report du voyage avait j 
été décidé directement par ! 
l'Elysée. Dans une interview au 
« Nouvel Observateur », M- Gis- 
card d*Estaing avait affirmé quel- 
ques semaines plus tôt sa volonté 
de rester _ neutre dans an conflit 
opposant ‘deux pays amis. Cette 
déclaration avait été accueillie 
avec scepticisme & Alger , où l’ou 
estimait que les paroles étalent 
démenties par les actes et où 
l’on reprochait à Paris d’avuir 
apporté militairement et diplo- 
matiquement une aide importante 
an royaume chérifien. 

Plusieurs mois ont passé, et les 
passions se sont un peu apaisées, 

ZI est vrai que le problème posé 
par la présence marocaine an 
Sahara occidental reste entier. 
En déclarant qu’il est « un peu 
exagéré de parier de guérilla », 
Hassan H veut minimiser une 
réalité *nnrh« favorable. Les forces 
années royales ne tfen w M t que 
les principales localités- d’un 
désert parcouru par les maqui- 
sards sahraouis. Raba t a certes 
marqué des points sur le plan 
diplomatique, mais la « maroca- 
nïté » des c nouvelles provinces» 
est encore Tofajet de bien des 
contestations. Une «KmIwa d’Etats 
africains notamment ont reconnu 
la République arabe sahraouie 
démocratique et les Nations unies 
viennent de renvoyer l’affaire à. 
la prochaine session de l'Assem- 
blée générale, en attendant que 
l’O.DA en débatte à nouveau. Le 
roi n’ignore rien de ces difficultés, 
même s’il les tient pour négli- 
geables. 

la France a plus que j amais 
le souci de sc tenir officiellement 
à l’écart de ce conflit. Elle pour- 
suit. certes, son aide au Maroc 
et & la Mauritanie : quelque 
quatre cents officiers marocains 
accomplissent actuellement des 
stages dans les écoles militaires 
françaises, et un centre de for- 
mation de sons-officiers vient de 
s’ouvrir en Mauritanie, à Atar. 
Mais le gouvernement français 
se dit prêt & fournir le même 
type d’assistance à l’Algérie. 

Récemment, nu membre du 
gouvernement français. M. René 
Lenoir, a accepté de rencontrer 
à deux reprises, à Paris, un mi- 
nistre de la République sahraouie. 
Ces entretiens, qui ont débouché 
sur la libération de deux coopé- 
rants détenus par le Front Poli- 
sari o, MM. Dlflf et Séguro, ont 
été accueillis avec une vive 
amertume par les Marocains. 

Rabat a accepté cependant les 
apaisements donnés par le gou- 
vernement français, qui a mis 
l’accent sur les motivations huma- 
nitaires de cette initiative. Le 
roi swmn H tient, en effet, plus 
que jamais à garder les meil- 
leures relations avec Paris. Celles- 
ci sont sans nuages, tant au 
niveau économique — la France 
est le premier client et le pre- 
mier fournisseur dn Maroc — 
qu’au niveau de la coopération 
culturelle — plus de sept mille 
enseignants français travaillent 
an Maroc — on des échanges 
humains — trois cent mill e res- 
sortissants marocains vivent en 
France, et cinquante -trois mille 
Français sont installés an Maroc. 
C’est sur l'amélioration de ces 
rapports bilatéraux que porte- 
ront pour l’essentiel les conver- 
sations. Il est peu probable, en 
effet, que HL Giscard d’Estalng, 
qui se sait guetté à Alger, accepte 
de beaucoup s’engager dans la 
direction de l’axe « Paris- Madrid - 
Rabat • tant souhaité par le 
roi Hassan IL 


et le Sahara occidental y ne m f se en garde israéliennes Damas 


Le roi Hassan ll est attendu 
ce lundi 22 novembre peu 


Après l’entrée, le dimanche 21 novembre, à Tripoli et à. S aida 


après 16 heures à Paris, pour I de contingents syriens de la force arabe de dissuasion, l’armée 


Les républicains indépendants ont pâti 
des difficultés de la majorité 

Le bilan des sept élections législatives qui se sont déroulées 


une visite oMcteBe de Quatre de Damas contrôle désormais la quasi-totalité dn territoire Uba- les 7. 14 et 21 novembre est une fols de plus positif pour le parti 
fours ou.- cours delaquéOe- ü nais. Elle procédera dans les prochains Jours à la récupération socialiste, qui enlève aux républicains Indépendants la dixième 

1T1 * _ rn. _ ■ mm. «I _ . rn «In DhAna anv&a lanv Minir nvfo Ici eonnnHo rirrsVWS- 


aura trois entretiens avec des annes lourdes détenues par les divers belligérants. 
M.. Giscard dEstatng; ils por- r- -4^,, frontalière, dans le sud dn Iiban. a été ] 


circonscription du Rhflne après leur avoir pris la seconde ciroons- 

„ r i<uv .- tfT r K „ nn , i ... iamX r . . . . . ... „ criptlon de la Haute-Loire. La discipline dès électeurs de gauche 

/ T ?”£ *** résSo» frontalière, dans le sud du Iiban, a été le théâtre, a Jou é non seulement. Ici et là, en faveur des socialistes, maïs. 

TT' grarc eaares.airiB samedi et 1 dimanche, d’échanges de tirs d’artillerie antre Israé- fait plus notable, en faveur du candidat du P.C. dans les Yvellnes. 

liens « fedgfa p atenton s. ceux-ci ayant. seUm Jtoaton. bom- LU D.R. , MnMrrt les cireonscriptiona de Corrèze et de 

msrnSaoSimWL SS? lî Petle* '• «mu. se malntensnt dans l'Alller ef la Gironde, et 

voix de son ministre de la défense, a amsjtù t mis en garde la ^ Destremau, républicain Indépendant, ne retrouvant que d’extrême 

S’il n’exlste rilus de ccrnten- S3 ? ne ^^” tl le ? v t 0 i de se8 ^ ort f ,s da ^ 9 ,f e ^ te I 5^ on ’n^° nt JérU " justesse son siège des Yvellnes, il apparaît que les difficultés 
üeux entre les deux pays, le gou- saJem souhaite raire une sorte de « ceinture de securité ». actuelles de la « majorité présidentielle » sont préjudiciables é la 

vérnement mar ocain souhaite que famille politique la plus proche du chef da l’Etat plus qu’aux autres, 

des mesures soient prises pour n e notre rnrrp«mnnrlnnt 

te RraS^rt Les quelque dame cent soixante d'Estalng en avait rassewbléSO^V* 

améliorer le niveau ds la coopéra- bmdqIIl — Pour la. première une allocution radlo-télévlsée, à électeurs qui étaient conviés à su second tour de 1 élection presi- 

tien culturelle : deux sujetsqul fols * depuis l'évac uat i on des l’ occasio n de la fête nationale. retourner aux urnes dimanche pour dentlelle de mal 1974. mais c’est 

seront abordés au cours des en- troupes françaises, le 31 décembre Le chef de l’Etat a déclaré donner un député à la quatrième le seul véritable succès dont puisse 

txetiens entre -le président de la 1945, le Liban célèbre lundi notamment : s Plus qu'au pain circonscription de l’Ailier, à la cin- se prévaloir la majorité. 

République et le souverain chéri- 22 novembre sa féte nationale quotidien, nous tenons fermement quiôme de la Gironde, à (a dixième =, GlrondB M Avmar Achiiie- 
flen. alors que son territoire est occupé a ta sécurité. Aussi nous ne per- du dm., «t ô la rinouième des r- er0 , ' ... , yma [ 1P T? n B ^ 

Celui-ci est accompagné par ie par dés forces étrangères, notam- mettrons pas qtdeüe nous échappe v r «« _„ nr ~ Fould, ancien secrétaire d Etat aux 

prince héritiwSldl Mohamed, ment syriennes. Malgré cela, les quoi qu’üen coûte . La sécurité Yvslmes nB 58 s ^ tpa5 \ à propre ' P.T.T., gauche réformatrice, obtient 


De notre correspondant 


famille politique la plus proche du chef de l’Etat plus qu’aux autres. 


Les quelque deux cent soixante d'Estalng en avait rassemblé 50£3 •/« 
Beyrouth. — Four la première une allocution radio- télévisée, A électeurs qui étalent conviés à au second tour de 1 élection présl- 

3 la depuis l'évacuation des l’occasion de la fête nationale retourner aux urnes dimanche pour dentlelle de mal 1974, mais c'est 
coupes françaises, le 31 décembre Le chef de l’Etat a déclaré donner un député à la quatrième le seul véritable succès dont puisse 


prince héritier S ldi Mohamed, ment syi « 

âgé de treize «rw , et son cadet, le Libanais, épuisés par dix-neuf est aujourd'hui notre priorité msnt parier, mobilisés, ils se sont 5^37 °/i des suffrages exprimés. Il 

prince Mcrulay Rachid. le prince mois de guerre civile, accueillent absolue. (~J L'objectif qui a été cependant montrés moins indlffé- .fan» m [eux que M. Giscard cfEs- 

Moulay Abdallah, frère du sou- avec satisfaction, parfois même atteint grâce à l’entrée des trou- rents que la semaine précédente, le ^ ma j 1974 (46,66 °/«), mais ne 

verain, et sa soeur aînée, la prin- avec Joie, les sol dats de Damas, pea (arabes) constitue un événe- pourcentage dBs abstentions ré g res- «trouve pas son oroore pourcentage 

;ul ma. «très, le dtamche mmt musrtrpm D. mtme <m .our r«wem6le dee quatra 7. im m Dan,7Ï, ™nïi. 


P.T.T., gauche réformatrice, obtient 


trie et commerce), El Khattabil deux bastions des pale stino - pro- pes. » 


(travail), le secrétaire d’Etat au 
pian, m. Ben Cheikh, et deux 


esslstea La « normalisation b 
s rapports entre la Syrie et 


principaux conseillers mili- i l' OXJP . a contribué à modifier 
teires du souverain, le général J l’attitude de la population à 


Sefrioul et le colonel-major Dlimi, l' 
font également partie de la suite vi 
du roL 


des « agresseurs b de la 


(Lire nos informations page 8.) 
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AU JOUR LE JOUR 

QUESTION 
DE VÊTEMENTS 

On comprend ce que le roi 
Hassanll veut dire quand ü 
demande que la langue fran- 
çaise, telle qufü. désire qu’on 
l’enseigne au Maroc, parte le 
complet et la cravate. H 
s’agît simplement de ce res- 
pect des autres qu'est le 
respect de sa p ropre appa- 
rence, et qui fait qu’on évité 
de se montrer en public sale 
ou négligé. - 

Hais p&à-ètre la méta- 
phore vestimentaire est-elle 
ici mal indiquée. Le propre 
d’une grande langue, c 'est 
d'être non seulement correcte 
mais naturelle, aussi bien en 
jaquette qu’en boubou , aussi 
bien en col roulé qufen 
djellaba. Académique, argo- 
tique ou exotique, une langue 
ira jamais que la dignité de 
celui qui la parle. 

ROBERT ESCARPIT. 


La «force arabe de dissuasion » 
— constituée essentiellement par 
des contingents syriens — 
contrôle, donc, virtuellement l’en- 
semble du Liban, à l'exception de 
la région frontalière du Sud, où 
les forces de droite, soutenues 
par Israël, ont créé une sorte de 
«ceinture de sécurités. 

Pour la première fols égale- 
ment, le président Hariris s’est 
adressé à ses concitoyens dans 




Réuni pour ses assises nationales annuelles, 
le parti indien du Congrès, formation, de 
Mme Gandhi, s'est prononcé, dimanche 21 
novembre, pour le maintien de L’état d’urgence, 
proclamé en juin 1975, aussi longtemps que 
l'opposition aurait une « attitude négative ». 
Le parti gouvernemental a également approuvé 
les amendements à la Constitution récemment 
présentés an Parlement pour ~ renforcer les 


DemJtme qpe gant, pour f’ensembte dw quatre dB 1973 (51,95 «/„). Dons ces condl- 
Lettm tin à bï circon3criptîon3> de 40,59 à 31 ,fl8, lions, MM. Lecanuet, Barrot, Dure* 
e de ces trou- S’il est déconseillé, dans ces j our B J ' Stasi forcent un pau ja noie 

conditions, de se prononcer trop î ora, ?i , 1 1 M.* rna 5 n ^ If 3 
catégoriquement sur les reports de vitalité de ■ I aile de centra 
LUCIEN GEORGE voiTenfre le premier et te second Souche-. Ce qui est vrai à Vichy 
- . 7 „ , „ . tour, on peut se risquer à avancer »•* beaucoup moins dans le Mëdoc. 

(Lire ta suite page 13J ^ ue les nouveaux électeurs ne se Les deux autres circonscriptions 

■ sont pas toujours précipités en masse ôtaient briguées par des républicains 

vers les candidats de la majorité. Indépendants, et M. Giscard d'Estalng 

irni£i ppt inuir M. Gabriel Pôronnet, ancien secré- n’a aucune raison d'étre satisfait des 

IjKAlL DI AUImIj ^ d'Etat à la fonction publique résultats. L’échec dans le Rhône de 

I)ANt IF fiDOllDF et président du parti radical, re- M. Ducray, ancien secrétaire d’Etat 

w«iu ll unuurL trouve son 8 ièg e de l’AlUer dans au tourisme, était prévWble. mais II 

REGIONAL EUROPEEN de bonnes conditions, puisqu’il re- n’est pas moins culBant : 46.65% 

isr iniurrm eueiBe 53,99% des suffrages expri- des suffrages exprimés au Itou de 

DE L UNuU) rnés. alors qu’il n’en avait obtenu 56,07 % le 11 mars 1973 et !5j38 fa 

que -51,65 "A su second tour de ô.M. Giscard d'Estalng en mal 1974. 

lLire,paseéi.U. 1973 £ r Issue d’anr-ba ta ffîe-- Pans les Yvellnes, de même. M,.Pes- 

triangulaire et que M. Giscard tramait ancien secrétaire d’Etat aux 

affaires étrangères, n'est élu que 
— ■ — ■■ ■ — 11 — - t d’extrême justesse, perdant, avec 

# 50.66 % des suffrages exprimés, près 

une Cl6ïinOCrClil6 I résultats des élections générale? 

(58.07 Va) et par rapport & ceux 
pouvoirs du premier mi nis tre, ainsi que la pro- qu’avait obtenus l'actuel chef de 
longation jusqu’en mars 1978 du mandat de l'Etat (58,46 %). 
l'Assemblée, élue en I97L Le second tour, confirmant les en- 

. „ . . j-, — —, selgnamente du premier, montre que 

la politique I. plu. praoh. 


d'une démocratie 


ans. correspondant à New-Deai. fart te pomt, „„„„ vralmenl da a ldtecortie ^ ui 
dans une s&iedarfades dont nous commen- ^ ne dans les ^ ^ 8 , ma]orlJÔ 
çons la pnbfication, de la situation en Inde. présidentielle. Une discorda qui ne 

semble pas avoir tendance à s’apai- 
•rinrih r ser s’il est vrai -que M. Yves Guéna, 

lui fui ff secrétaire général de TU.D.R. s’est 

plaint ouvertement pendant le weBk- 
dans sœi club, 11 n a pas pu s’élu- d’un * système qui ne fonctionne 


I. — De Nehru à Sanjay Gandhi 


« Notre démocratie s’est suici- dans sot club, U n’a pas pu s'em- md d>un „ syStèmg quf ng lonctianng 

dée L’Indien qui prononce , pécher de dire ce qu-U pensait de ~ blen . et a fait le procès du 

ce jugement est un grand boiir- JEAN DE LA GUÉRI VI ÈRE M. Sanjay Gandhi, le fDs du Séetoont de la République™ n stlo- 
geols. H a accepte de nous reoe- premier ministre, dont le rtte „ ane nufrrttê qtd manque 

voir une dernière fois i condl- politique est de plus en plus rfe eohâs ion de vfaueur de vo/nnhs 

tion que nous nous rendions chez fol en « te plus grande démocra- important. H a été convoqué au e , de avmuïilsme » 


wuii vue iwus uuua iwimou» una j * ucinvuii- impartant, il a etc convoque au 1 et çj g dynamisme » 

lui, non dans notre voiture, tie du monde ». « Ne comprenez- r'nm T ni«wt*i: où an lui a répété I T 


A < SIGMA Xll > 


Grand Prix du Roman 
de l'Académie française 


Pierre Sdtoeadoarffer 


Le crabe - tambour 


dans un taxi, dont le chauffeur vous pas que, dans quelques ses propos en le menaçant, 
noos déposerait à plusieurs cen- m ois, ce sera comme à Moscou ? », 

taines de mètres de son HnmWiP dlt-D maintenant. D ajoute : Cidre la suite page 10.1 

L’an passé. 11 nous disait sa * Les journalistes parlent tou- 
jours du coup de force de ' 

Mme Gandhi. Le mot .est tmpro- A +■ QT/iM A YTT 1 

pre. Ce qu'elle a fait est légal ou. a Olttum AU * 

du moins, a été légalisé grâce d 

l'esprit de démission des corps Ck Ê m 

constitués. » *§tf m glifÊTft 

Plutôt favorable au premier %s%Ai 1/ èHtvl 

ministre dans le passé, notre in- 
terlocuteur n’appartient h aucun 

des partis d’opposition dont les *r. 

dirieants sont sous les verrous. 

Des membres du parti du Congrès Io Q „ 

fréquentent encore sa maison. . , La douaème édition 


RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 3.) 


Un autoe tâéâfoe 

en (ùjfiiitaine 



fréquentent encore sa maison. J .j* d 1 ? u2i t 1 °f du festival SIgua se poursuit jusqu’au 

Pourquoi est -U si craintif ? 4 décembre, A Bordeaux. Cette manifestation, devenue une insti- 

« Aujourd’hui, le seul fait de gàr- tntion ’ 054 depuis l’an dernier, et principalement cette année. 
der ses distances à l’égard du l'occasion pour son fondateur Boger Lafosse d'établir une liaison 
réafniB est dangereux. L'entre- a7W cenx qui, & Bordeaux et da n s la région, pratiquent un 
prtseque jedtrige n’a jamais théâtre noninstitutionneL Déjà abordé sous l’angle général, dans 
fait de publicité dans les jour - t 10 * 1 ® supplément « Une semaine avec 1’ Aquitaine » (« le Monde » 

naux pour affirmer son adhésion du 19 novembre), cette évolution est analysée, ici, de plus près. 
au « programme pour le pro- 
grès » de Mme Gandhi. C’est Deux Anglais, dont un Noir ailleurs» ou programme théâtral 


assez pour devenir suspect. » Que borgne, fabriquent le pont sur la de Sigma cette année. Cette an- 
peut-il redouter en pratique ? rivière Kwaï en posant des née est celle des troupes d'Aqui- 
« Par exemple, un raid à mon planches air des caisses qui taîne. Alors on a vu que quelque 


« Par exemple, un raid à mon planches sur des caisses qui 
domicile en vertu des pouvoirs s'écroulent. Une damé assise sur 
spéciaux contre ta fraude fiscale une chaise les regarde, très digne, 
et la contrebande. En cherchant impassible : elle est ligotée et bâil- 
bien. on peut toujours trouver tonnée, et ce n’est pas une dame 
quelque chose. » mais un homme déguisé. Tout se 



de lAca < ?J r,C f n 

fr~ em,e 

trc >nçQ ise 


WÊÊSS^èmJËt 



chose bougeait. On a remarqué des 
ambitions nouvelles, une attention 
particulière à la qualité prafes- 
. sionnelle. On a découvert un 

quelque chose, s mais un homme déguisé. Tout se auteur, René Strubel, qui écrit 

A .New-Delhi, un étranger fait passe dans une lumière verte qui comme on se tape la' tête contre 
connaissance, au cours d’un déjeu- tombe d'un lustre fait de bouteilles les murs, qui aime le chant rythmé 
ner; d’un Indien exerçant une cassées accrochées à une grande des mats et les vociférations de 
profession libérale. Devant ses de bols. Le Peopla Show, l'amour, un poète vrai ]| a lu sa 

commensaux, cet homme se groupe londonien, a composé, pièce au Gueuloir lorsque Théâtre 
déclare partisan de la stérilisa- exprès pour Sigma XII, un spec- ouvert est venu à Bordeaux la sai- 
tion i grande échelle pour faire t°cle sans titre, court chef-d'œuvre son dernière. Elfe est aujourd'hui 
face à 1’ « explosion » démogra- d'humour noir et sec. Inquiétant, mise en scène avec talent par un 
phiqae. Feu après, l'étranger ren- Seuls tes enfants dévoyés de l'arfs- garçon venu de Pau Jean-François 
contre son Interlocuteur dans son tocratlque Albion peuvent ainsi Fraysse, dans un blafard décor sur- 
cabinet. IA, changement de ton ; reculer les limites de l'inoangrufté réaliste de Serge Bedourede 

le planning familia l est une bonne sans jamais perdre leur élégance. 

chose, mais pas l'état d’urgence. Le People Show était l 'unique COLETTE GODARD. 



chose, mais pas l'état d’urgence, j Le People Show était l 'unique 
Suivent d'étonnantes confidences : J représentant de « ce qui se fait 


COLETTE GODARD. 
(Lire la suite page 30.) 
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LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS 


ALLIER : M. Péronnet réalisé un meilleur score qu'en 1973 


£ 


La score de M. Gabriel Péronnet, 
candidat de la majorité présiden- 
tielle dans la quatrième circonscrip- 
tion de l'Alller, dépasse celui réa- 
lisé par M. Valéry Giscard d'Estaing 
au second tour de l'élection prési- 
dentielle de mal 1074 (53,99 % 
contre 50,98 Va). De même, le pour- 
centage de voix obtenues par ran- 
ci en secrétaire d'Etat & la fonction 
publique est plus élevé qu'en mare 
1973, où, candidat de l'opposition. 
Il affrontait A la fols un communiste 
et un U.D.R. Appartenant â le majo- 
rité depuis 1974, M. Péronnet ne 
retrouve pas toutefois le total des 
voix qui, au second tour du scrutin 
de mare 1873, s'étalent portées sur 
ML Guillaumin (U.DJL) et eur lui- 
même, et qui représentaient 67,50 ■/« 
des suffrages exprimés. 

Le succès de M. Péronnet est plus 
large que pouvaient le laisser pré- 
voir les résultats du premier tour, 11 
a’sxpflque, semble-t-îl. par une parti- 
cipation un' peu plus élevée au se- 
cond tour qu'au premier (69,97 Va 
contre 63,66 Va) et par le report sur 


CANDIDATS 

err 

P&KXT9 


fl NOVEMBRE 1076 14 KOVaffiBS 19» 

XnacE. : 70883 Huer. : 7Û 893 

VOL : 49S88 VOL : 4J 137 

BaSS. expr. : 47 CR SafL expr. : 43 386 
Abat : 30 J02 % AbsL : 36^3 X 


U MARS 1873 
Enaor- : 63 SM 
vot. : 54 537 
Snffr. oxpr. : 53 388 
AbsL t 20.32 « 


4 m»M 1873 
laser- : 68339 
Vot, : 54 628 
snrrt- axpr. : 53437 
ébat î 2C.OTKr 


PBRONNBT (BoiL) 

MAHClLLY (P.CO 

B810RG37 (P5J 

GüXLLACUXK (£» a IL d'opp.) . , 

BOOB8S (I»0.) y . 

WATERLOT (FJT.) 


6175(3)] IUSS 
Il 175 (4)| 45M1 


30 JUIN 1868 . 
Tnnnr_ ; 88350 
Vot : 49008 
Saffr. axpr. : 46 850 
Abat, r 94.78 % 


1 9 m (i)| a.ss 


29757(5) 4êJSt 


as jum ufB 
Xnacr. : 69350 
VOL : 51533 
Bu£fr. sgt : 50 739 
AbsL : iXM % 


S 477(1) «A27 

7839 (3) 15|45 

17843 (5) 8S M 


1588 (8)1 


(1) U. Oabrtei Péronnet investi par la F.QJ3.S. ; (2) M. René Blboulat: (3) U. André Fruoeyre; (4) U, Axel QulUannit Inverti per U mejo-, * 
rUé; (5) U Gérard Lambert» UJDlR. : (6) U. Jacques LapeJns. 


le nom de M. Péronnet des voix qui,' 
le 14 novembre, s'étalent portées sur 
M. Axel GuIHaumln, gaulllete d'oppo- 
ettion ayant, depuis lois, adhéré au 
Front progressisteL M. Guillaumin, 


dont là suppléant a fait campagne 
pour M. Marcüly (P.C.) au second 
tour, avait demandé à ses électeurs 
de ne pas voter pour le candidat de 
la majorité. Cette consigne ne sem- 


ble guère avoir été' très suivie. MareWy obtient 1 430 suffrages de 
En revanche, le report des vobe du plus que te total des voix qui s'étalent 
candidat sodalists, M. Belorgey, eur portées au premier _ tour sur 
le candidat communiste s’est effectué Mlle Bouny (Lutte ouvrière), sur 
Intégralement, puisque M. Charles M. Belorgey (P.S.) et sur eorr propre 


nom. Exception à. cette constatation, 
M. MarcfHy n'obtient que 5 175 voix 
à VIohy, où, au premier tour, les voix 
additionnées dû PJXet du P.S, attei- 
gnaient 6145 suffrages. — A. Ch. 


GIRONDE: la victoire de M Àchille-Fould constitue un grave échec pour les radicaux dé gauche 


Il n'y a pratiquement pas d'exem- 
ple qu'un candidat ayant obtenu plus 
de 49 Va des suffrages au premier 
tolir de scrutin n'enlève pas le siège 
au second. M. Aymar Achille-Fould, à 
qui II n'avait manqué, le 14 novembre, 
que 153 voix pour l'emporter, 
continue cette règle. Il a trouvé chez 
les abstentionnistes du premier tour 
las soutiens nécessaires pour recon- 
quérir eon siège avec seulement un 
dam J-point de moins qu'en mars 
1973. II a expliqué, à l’issue du 
scrutin : «// y a quelque morosité, 
en Uédoc comme ailleurs. Je me suis 
battu tout seul dans le camp de la 
majorité, je l'ai emporté sans qu’on 
puisse dire qu'il s’est agi d’une élec- 
tion de ta droite contre la gauche. » 
M. Julien, membre du bureau 
national du Mouvement des radicaux 
de gauche, recueille certes plus du 
total des voix de gauche du premier 
tour du fait de l’augmentation du 
nombre des votants, mais la compa- 
raison des pourcentages (48,62 Vo 
alors que le total des voix de gau- 
che au premier tour atteignait 
50,34 Vo) montre qu’il ne fait pas le 
plein des voix de gauche. Il n'est 
pas parvenu à mobiliser son électo- 
rat potentiel, et, comme le 14 novem- 
bre, ce sont encore les cantons 


candidats 

ET 

PARTES 


ACXBLLB-rOULD ■ (1) 

JUUEN (Rad. de poche) 

CRAN COGNE (P.CO 

BARTHELEMY (L.OO 

FONTAGNRRB (FAC, L.CJB.) ... 


21 NOVEMBRE 1970 
Zcscr. : 73 873 
VOL : 51923 
SuH. expr. : 31342 
Abat. : 28^5 % 


14 NOVEMBRE 1878 
Tnacr. : 71851 
VOL : 45 714 
Soft, expr. : 44 880 
AbsL : 38,48 % 


11 MARS 1973 
laser. : 83 687 
VOL : 52 383 
-Sun*, expr. : 50 893 
AbsL : 1348 % 


4 MARS 1973 ; 
Zhser. : 84 010 . 
VOL : 33 685 
Suffr. expr. : 50 475 
AbsL : 10,23 % 


30 JUIN 1988 - 

rimer. ! 58 685 
VOL : 42455 
Saffr. expr. ï 41008 
AbsL ; 23.75 % 



6915(4) 


5475(7} 


18-156 (8) 



23 JUIN 1B6& 
laser. : 55 670 
VOL : 43 957 
Saffr. expr. : 43 443 
1 AbsL : 2U8 5 


«536 (3) 15,04 
4 589 (3) 1L56 


9 698 (5) 22.32 

.9 417(6) zija 


(1) Aymar Achille- PoulcL membre de la Gaocba réformatrice, av ait l’étiquette Progrès et Démocratie moderxu en 1988. et 
et Progrès en 1973 ; (2) IL Gérard Geten, PX9J3JS. ; (3) M. Pierre Raymond : (4) Mm» Denise Plntat : (5) M. Jean-Ptanoota Plntat 
Duaaoaat, UJDJEL ; (7 JM- Bernard GUnescoL Mouvement réformateur. 


Centre 1 
t (6) M. 


urbanisés et ceux du Nord-Médoc 
qui se sont le plus abstenus. 
(58,9 Va à Bruges, 69 V* dans le can- 
ton de Blanquefort, 71,3 % dans celui 
de Saint-Vivien). Dans les cantons 
favorables à M. Achille-Fould, la par- 
ticipation va de 72 Va à 31 Va. 


L'absence de mobilisation de 
l'électorat de gauche est d’abord un 
échec personnel pour M. Julien. Elle 
s'explique à la fois par la modération 
des positions de ce médecin libé- 
ral dans lequel communistes et 
socialistes avalent 'souvent du mal 


ft se reconnaître et par le fait qu’il 
n'a pas mené une campagne active. 

Il s’agit ainsi d'un échec, beau- 
coup plus grave encore pour le Mou- 
vement des radicaux de gauche. 
D'une part, en Gironde, II risque, en 
1978, de *ne - plus être présent lore 


des élections législatives, le P.S. 
ayant l'intention dorénavant de me- 
ner le combat pour son propre 
compta dans l'ensemble des circons- 
criptions. D’autre part, au niveau 
national, le M.R.G. sa trouve placé 
en position très délicats pour revan- 


IftlNE 


i l i-« ' ' , - 

rt«* % * 11 

.iii'ri 11 ' 


diquer à l'Intention de ses membres 
('Investiture da l'union de la gauche 
aocial{ste et démocrate (qui regroupa 
P.S. et M.R.G.) dans la mesure où 
II. apparaît que leur présence comme 
porte-parole de la gauche freine sa 
poussée. — !;: P. 


c-J' 1 ' 1 


" n % 


M. RAYMOND BARRE : la 
France connaît des diffi- 
cultés. 

M. Raymond Barre a fait 
publier, dimanche soir, la décla- 
ration suivante : c Les élections 
législatives partielles gui se sont 
déroulées les 7, 14 et 21 novembre 
étaient avant tout des consulta- 
tions locales gui résultaient, pour 
six (Centre aies, du désir légi- 
time d’un certain nombre d'an- 
ciens parlementaires de retrouver 
leur siège à V Assemblée nationale. 

' » Dans cinq circonscriptions, les 
candidats gai se rédamaient de la 
majorité présidentielle Vont em- 
porté. Ce succès est doutant plus 
encourageant que la France 
cannait des difficultés gui ont 
nécessité, de la part du gouver- 
nement, l’adoption de mesures 
rigoureuses. 

» La majorité doit être cons- 
ciente qu’elle aura toutes les 
chances de rencontrer le succès 
lors de la consultation nationale 
de mars 1978, si eZZe maintient et 
renforce, son unité et si elle sou- 
tient fermement le président de ■ 
la République et le gouvernement 
dans Veffort national de redresse- 
ment. » 

M. LECANUET > la majorité 
doit rester pluraliste. 

M. Jean Lecanuet, ministre 
d’Etat chargé du Plan et de 
l’aménagement du territoire^ pré- 
sident du Centre des démocrates 


Les réactions dans les milieux politiques 


sociaux: « La majorité a intérêt 
à avoir une aüe centre-gauche, 
fortement société, progressiste au 
bon sens du mot Les succès 
d’Aymar AchtiLe-Fould et de Ga- 
briel Peronnet démontrent Pefft- 
cacité de cette . présence. J’en 
conclus que la majorité doit res- 
ter pluraliste, qu’elle devrait met- 
tre un terme aux petites difficul- 
tés internes gui se sont manifes- 
tées cette semaine, prouver tout à 
la fois sa solidarité et sa diversité 
en affirmant la personnalité de 
chacun des courants dont elle se 
compose. » 

• M. JACQUES BARROT, se- 
crétaire général du Centre des 
démocrates sociaux: « Les élec- 
teurs 'attachés au changement 
ont réaffirmé leur confiance dans 
une majorité gui doit effectuer 
les réformes indispensables pour 
éviter les bouleversements qu'en- 
traînerait la victoire des coalisés 
de l’opposition. » 

M. DOMINATI : la majorité se 

porte bien. 

M. Jacques Dominati, secrétaire 
général des républicains indé- 
pendants : * Deux sièges ont été 
gagnés par les socialistes; et là 
majorité enregistre cela comme 
un petit échec. Nous voyons ces 
résultats avec beaucoup de aéré- 


pour un marxisme 
anti- moderniste 



nitê. Lors d'élections partielles, 
les mécontents s’expriment faci- 
lements. Les républicains indé- 
pendants, dans deux circonscrip- 
tions étaient représentés par des 
candidats gui n’avaient pas ta 
même Situation personnelle que 
notre ami M. Achûle-Fould, par 
exemple, mais le véritable débat, 
c'est que ces Sections ont eu lieu 
à un moment particulièrement 
difficile pour la majorité. Eh bien, 
la majorité résiste. EHè se porte 
bien et le mécontentement ne 
s’exprime pas véritablement en 
catastrophe. Je ne vois pas où 
est le triomphe de la gauche. » 

• ■ M. CHARLES PASQUA 
ancien député U.D.R.': s 71 faut 
le recortnatire très honnêtement, 
la majorité enregistre un échec 
relatif. Deux sièges perdus sur les 
six que nous détenions, ce n’est 
pas un succès (-J. Dans le 
combat qui nous oppose à la 

.coalition socialo-communiste. 
nous devons être rassemblés et 
solidaires. » 

• M. JEAN-MARIE LE FEN 
(président du Front national) : 

■ L’arbitrage exercé par le Front _ 
national entre majorité et oppo- ' 
sition de gauche a été décisif . (-.) 
Seule la neutralité du ■ Front a 
permis la défaite des candidats 
communistes. AJ Le gouver- 
nement et la majorité auraient 
intérêt à méditer cet avertis- 
sement avant les prochaines 
élections, s 

■M. CLAUDE ESTIER : des per- 
spectives. 

a/t Claude Estier, ' membre du 
secrétariat national et porte- 
parole du PjS. : c La grande dis- 
cipline des électeurs de gauche, 
qui s’est vérifiée partout, est 
l’une des principales leçons de 
ces élections et ouvre d’impor- 
tantes perspectives pour les ba- 
tailles à venir (—). Dans les 
Yvelines, M. Destremau n’arrache 
son siège qu’à quelques centaines 
de voix, ce qui souligne que les 
■ Secteurs socialistes vfhésitent pas 
à reporter leurs suffrages sur le 
candidat communiste devenu re- 
présentant de la gauche unie au 
second tour. » . . 

• M. MICHEL ROCARD, 
membre du secrétariat national 
.du parti socialiste : a Nous som-. 
mes contents, y compris pour 
rensemble de nos partenaires 

La discipline, sans être encore 
complète, joue de mieux en mieux. 
L’unité n’est peu seulement an 
accord entre les appareils, elle 

correspond aussi ' à une grande 
pression populaire . f—J. Nous 
avions sur nos franges, aussi bien 
au parti communiste que chez 


nous, des électeurs un peu réti- 
cents : ils sont de moins en 
moins nombreux. » 

M. LEROY CP.CLFJ : la confir- 
mation du XXII® Congrès. 

M. Roland Leroy, membre du 
bureau politique du P,C-F., di- 
recteur de l’ Humanité : « En 
général , le report des voix de 
gauche dans V ensemble des cir- 
conscriptions du deuxième tour 
s? est bien fait. 

» D’aûleurs, le terme a report 
des voix s n'est pas tout à fait 
conforme à Za réalité, . puisque 
dans FAJUer 7 500 voix de plus 
qufau premier tour sont allées sur 
le nom de notre candidat. Mar- 
dU y, qui atteint 46 % des voix 
au deuxième tour, alors que le 
total des voix communistes et 
socialistes au premier tour était 
de 444 % . 

■s ll apportât que le meü 2 eur 
rassembleur des voix de gauche 
de tous les candidats au deuxième 
tour est le candidat communiste 
dans les Yvelines. notre coma- . 
rade Cuguen (~). 


s Nous puisons dans ces résul- 
tats une volonté plus grande 
encore de poursuivre la lutte pour 
l’application de .notre politique. 

» Ce que nous avons dit au 
XXII’ congrès reçoit confirmation 
dans le pays, s 

G M. JEAN COLPOT, membre 
du bureau politique du parti 
communiste : a La grande sur- 
prise n'est pas que M. Destremau 
soit élu, mais qufü a pu être pres- 
que battu par notre candidat 
Jean Cuguen f-J. Le résultat de 
Versatiles confirme Ze recul de 
la droite, la consolidation de 
r union de la gauche, H prouve 
aussi que les communistes sont 
capables d’être des bons rassem- 
bleurs dans un deuxième tour. » 

• LA LIGUE COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE (trot- 

skiste) : « La majorité présiden- 
tielle continue de se délabrer. La 
droite française est discréditée, ■ 
divisée et 'isolée. Mais elle conti- 
nue de sévir C’est aujounThui 
qu’ü faut engager une riposte 
d’ensemble ■ poux— faire . xul 
plan Barre et chasser Giscard, s 


• M. MICHEL MOUSEL, mem- 1 fcri 
bre du secrétariat national du " 

PJS.Ü. : c La discipline de vote 

des électeurs de l’opposition a 

joué pleinement La référence d 

Giscard n’est plus payante. Ce 
succès est de bon augure, à con- 
dttion que, comme le propose le - , - . 
PJSU^ des per s pect iv es claires et ;. 
ambitieuses mobüisent tous ceux ’ ' 
qui ont les plus fortes raisons de 
souhaiter la défaite de la droite. » c. 

• LE GENERAL BINOGHE, 

MM. DEBU-BRIDEL ET DOMI- " 

NIQUE GA^î.ktl coprésidents L 

du Front progressiste (gaullistes 
d’opposition) r s En considérant ■ 

un grand noqibre de communes 

où M. péronnet a été battu pour -, 

Za première fois, comme Cassât 
où ü est. conseiller général, nous “ ' 
constatons que le candidat de Za :rv ‘ 1 -- 
gauche dépasse nettement au 
deuxième tour le total des voix - • 
de gauche du premier four. ïl est 

évident gus cet apport nouveau ~ — 

vient des voix ' de notre candidat 
gaulliste d'opposition. (.J Ces KRflnT lir 
résultats confiraient notre volonté irnlil I lit 
d'engager sans tarder des disais- 80 1*1. 

siens avec la gauche, pour que 
se concrétise, en dehors de toute • — . 
Période électorale, les propositions 
d’élargissement de l’union de la ^ar,. . . 
gauche à une quatrième compo- 
santé. » TT" ■ 


tes commentaires de la presse 


ih! ::/■• 


LE FIGARO i l'avenir de la 
majorité lié au succès de Jac- 
ques Chirac. 

« Le paysage politique ne se 
trouve pas chamboulé. 

9 Mais ü n’est pas. non plus, 
particulièrement serein. Sur seize 
élections législatives partielles 
depuis les présidentielles de 1974, 
quatre sièges sont passés à Pop- 
position. Cette proportion d'un 
quart est, qu’on le veuille ou non, 
assez significative pour que les 
analystes politiques se gardent de 
la minimiser. 

b (_J Beaucoup de choses vont 
dépendre, maintenant, du succès 
ou de l'échec de Ta tentative de 
rassemblement lancée par Jac- 
ques Chirac. La dynamique est 
de son côté. S'il parvie n t d élargir 
le mouvement d’inspiration gaul- 
liste et à le ramifier à tr av ers le 
pays en lui insufflant une foi 
nouvelle, son apport sera consi- 
dérable.» 

(XAVIER MARCHETTI.) 

LE QUOTIDIEN DE PARIS : la 
majorité minoritaire. 

« Si une telle progression se 
confirmait dans tout le pays en 
1978, la majorité se retrouverait 
de toute évidence minoritaire. 

TèHe est, malgré le succès remar- 
quable de m. AchsBe-Foald . la 
principale leçon de ce deuxième 
tour. (-) 


» Mots, l’élément nouveau, c'est 
gu en Gironde, le candidat radi- 
cal de gauche n’arrive pas. lui 
non plus, à regrouper sur son nom 
- Pensemble Se l’électorat de gau- 
che du. premier tour. Le côté 
« notable » rassurant et d’âge mûr, 
qui tutoie son adversaire du même 
cru a moins payé que l'aspect 
neuf et idéologiquement plus mar- 
qué des jeunes candidats soda-' 
listes. » 

(JEAN-FRANÇOIS KAHN.) 

L'AURORE 1 il reste peu de 
temps A la majorité pour re- 
bâtir son programme. 

* L’examen des Chiffres montre 
que, globalement, la gauche unie 
progresse d’au moins six points 
de. pourcentage par rapport à 
1873. ce qui, projeté sur ren- 
semble du territoire, ramènerait 
dans la fourchette S2-S3 %. 

» C’est-à-dire à la majorité 
absolue des sièges dans une 
assemblée renouvelée. Majorité 
d’autant mieux atteinte que — 
autre nouveauté des quatre scru- 
tins — les reports de voix sur le 
communiste ( Allier . Yvelines 1 se 
font sans bavure. La «peurs du 
P£. s’estompe. f_J La * majo- 
rité qui seule peuvent être 
confiées nos libertés, nfa que peu 
de temps pour réviser son lan- 
gage et rebâtir son programme. * 

(J. VAN DZH BSCH.) ' 


L’HUMANITE : nous avons re- . 3 
. . cueilli même des voix g&ul- ' 
listes. ' - 

« Mercredi dernier, Georges '* 
Marchais,. François Mitterrand et 
Robert Fabre avaient lancé un j 

appel Mac électeurs des quatre * 
çzrconscriptioris pour les inviter •• . 

à Observer la disdpütne de vote. 

Cet appel a été entendu. . . . 

s Certains annonçaient bruyam- ■. " l 
ment a r avance que le report des ^ 
voix socialistes ■ ne s' effectuerait * 

pas là où un communiste était - > - 
au second tour le candidat unique 
àe la gauche. Leurs espérances "?•■ 
ont été déçues, comme le montre ■ 
en particulier l’exemple des Yve- . 
Unes. Mais dans C Allier aussi, les 
suffrages obtenus par notre can- 
didat dépassent le total des su/- * L 
frages de la gauche. A V évidence , - 
u recueille même un nombre sen- 
sible de voix qui étaient a Uén ■ 
au - premier tour au candidat ' 
gaulliste . » 

(RENÉ ANURXEO.) 

LIBERATION confirma tioo 

des sondages. 

« Si toute la France avait voté 
ftier.à l’image des quatre circons- 
criptions où ü y avait ballottage, 
nous aurions ce matin une majo- * 
7i£d de gauche au Parlement. Lèj 
sondages de ces derniers mois 
^indiquaient de façon persistant* 

Nous avons' maintenant une con- 
firmation en grandeur nature, iv.'i 
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La tradition qui veut qu'on ne 
s'implante pas durablement 
le Beaujolais a été respectée : 
M. Gérard Ducray, qui pouvait 
estimez sa position bien assise 
. depuis que. en 1973, il avait ras- 
semblé 58,07 TV des suffrages, n'en 
recueille que 46,05 Tô. Cette perte 
de plus de onze points (1L42) 
pour l'ensemble de la circonscrip- 
tion est particulièrement sensible 
à Vfllefranche. où l'ancien secré- 
taire d'Etat, devancé de 1 501 voix 
par son adversaire socialiste, 
n’obtient que 38,71 Ti des suf- 
frages : M. Poutissou parait ainsi 
bien placé pour enlever la mairie 
. après avoir conquis le siège de 
-conseiller général. 

Le nouvel élu a bénéficié non 
seulement des voix qui s’étalent 
portées au premier tour sur les 
quatre autres candidats de la 
gauche, mais aussi d’une moitié 
des 6 169 nouveaux suffrages 
exprimés (sans parler des 716 voix 
du candidat du Front national, 
dont une fraction a pu se porter 
sur lui) : M. Poutissou gagne, 
en effet. 3 430 voix snr l'ensemble 
de la gauche, tandis que M. Du- 
cray augmente de 3 455 suffrages 
son a score # du premier tour. La 
: mobilisation entreprise entre les 
- deux tours par l'ancien secrétaire 
d'Etat — qui avait sollicité en 
vain le concours de M. Chirac, 
mais obtenu celui de ML Gui- 
chard — ne lui a donc pas été 


CANDIDATS 

BT PARTIS 

21 NOVEMBRE 1976 
Inscr. : 55 444 

VOL : 39 178 , 

Suif. expr. : 38 333 
Abst. : 29.33 % j 

14 NOVEMBRE 1976 
Inscr. : 55 448 1 

Voz. : 33 U9 1 

ButL expr ; 33164 
Abst. : WPS % 

11 MARS 1973 
Inscr. : 50 508 

VOL : 40 449 

Bâti. expr. ; 39 403 
Abst. : 19. G I % 

4 MARS 1973 
Inscr. : 50 510 

VOL : 39389 

Bull. expr. : 38 539 

A bot- : 22.01 % 

30 JUIN 1968 
Inscr. : 47 025 

VOC. : 36 649 

Bail. expr. : 36 063 
Abst. : 20.0G % 

23 JUIN 1968 
inscr. : 47 023 

Vol : 36 748 

Suit. expr. : 30 174 
Abst. : 21 £5 


Voix 

% | 

Vols 

% 

Vols 

% ^ 

Vols 

% 

Voix 

% 

Voix 1 

% 

MM. 

POUTISSOU (PA.) 

20 449 ' 

53,34 

11 125 

9158 

16 519 (1) : 

41,92 

7 758 (1} 

20.13 

18 £13 

51.62 

13 899 

38,42 

DUCRAY (R.L) 

17 884 

46,65 

14 429 

WJM 

22 884 

S8JI7 

10 866 

43.76 

— 

— 

~ 

- 

VILANOVA (P.C.) 

— 

— 

3 317 

UUJ 

- 

- 

5 025 (2) 

13,03 

- 

- 

4 372 

12.08 

CIMETIERE (raid. de gauebe) .... 

— 


1 327 

402 


- 

— 

- 

17 445 (3) 

48,37 

11741 (3) 

32,46 

M. BAECKEROOT (FJI.) 

— 

— 

716 

222 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 


DUBREUCL (P-S.U.) 

— 

- 

643 

1.99 

“ 

- 

987 (4) 

246 

— 

— 

977 (5) 

2,70 

Mlle COUZON (LO.) 

— 


607 

MS 

— 

— 

867 (6) 

zxs 

- 

- 

- 


Centre 

— 

_ 



— 

— 

7 036 (7> 

18,26 


— 

5185 (S) 

| 1L33 


Roecail ; 


(5) 


M. André Boulier; (2) U. Georges Aurons ; (3) joaepb RosseUl. député sortant, radical -socialiste, investi par la P.GJ3J3. ; (4) U. Michel 
M. Gabriel Requin ; (6} M. Claude NepbtaU ; iT> Joseph RosseUl. Mouvement réformateur; (8) M. Louis Brécbnrd, anc. dép-, centriste. 


bénéfique. Dans le canton de VII- 
lefrancbe, où U avait fait porter 
le plus gros de ses efforts, U ne 
recueille que 1549 voix supplé- 
mentaires, contre 1 692 a la 
gauche. 

L’échec de M. Duc ray est attri- 
bué par certains de ses «-mi a £ la 
déception provoquée par la dé- 
mission de son suppléant. 
M. Serge Mathieu, à la mésen- 
tente du candidat avec le maire 


de Villefranche, HL Germain, dont 
il brigue ouvertement la succes- 
sion, et, bien entendu, à la défec- 
tion des voix réformatrices, déjà 
sensible au premier tour. Cepen- 
dant, la progression particulière- 
ment forte de la gauche à Ville- 
franche, alors que le candidat ré- 
formateur de 1973 était surtout so- 
lidement installé à BellevUle, 
montre que l’électorat populaire 
a « lâché » M. Ducray. 


M. Poutissou a déclare après son 
élection : « J'attribue le succès 
que nous avons remporté ce soir 
au fait qu’il y a un mécontente- 
ment général dans le pays et que 
nous nous trouvons en face d’un 
gouvernement complètement dé- 
semparé, alors que nous, la gau- 
che, nous avons quelque chose de 
solide. Je crois que les gens se 
rattachent à ce qui est un îlot de 


sécurité et c’est pour cela qu’ils 
viennent vers nous. » 

Quant à M. Ducray, il a dit au 
micro de France-Inter : « Ce ré- 
sultat est indiscutable. Cest un 
recul de la majorité dans cette 
région. H y a des causes person- 
nelles. locales et des causes poli- 
tiques. Quant à faire la pondéra- 
tion entre ces trois éléments, il est 
trop tôt pour porter une affirma- 
tion péremptoire, s — T. F. 


YVELINES : M. Destremau d'extrême justesse 


CANDIDATS 

ET 

PARTIS 

21 NOVEMBRE 1976 
laser. : 61 026 

VoL : 36 431 

Suff. expr. : 34 727 
Abat. : 40,31 % 

14 NOVEMBRE 1976 
Inscr. : 61 036 

Vot : 30 077 

Suif. expr. : 29 723 
AbsL : 50,72 % 

U MARS 1973 
Inscr : 55 540 

Vol : 45 676 

Suffr expr. : 43 359 
AbaL : 17.76 % 

4 MARS 1973 

Inscr - 55 540 

Vol : 45 418 
Suffr. expr. : 44839 
AbsL : 18.09 « 

30 JUIN 1968 
(oser : 45 314 

VoL > 33 965 

Suffr expr. ; 31 9M 
AbsL : 25.04 % 

23 JUIN 1968 
Luxer, t 45 289 

VOL : 36 792 

Suffr expr . 38 537 
AbsL : 18.76 % 

Voix 

% 

Vola 

« 

Voix 

% 

Voix 

% 

Vols 

% 

Vola 

% 

5CIL DESTREMAU (R.I.) 

17 592 

50,66 

6 375 

21.44 

25 548 

58,92 

13 912 

31.02 

19 787 

62*02 

14 798 

« A0 

CUGUEN (P.C.) 

17135 

49,34 

7 744 

26AS 

17 811 

41.07 

9 967 

22J» 

12 117 

37.97 

6 269 

22.63 

DAMIEN (mut. CAS.) 

— 

— 

5 547 

16,66 

- 

- 

5 652 (1) 

12.66 

- j 

- 

8 406 (1) 

23 

Mme QU EST IA US (P -S.) 

- 

— 

5 056 

17.01 


- 

5 690 (2) 

1L35 

- 

- 

1966 (3) i 

5.38 

MM. GUAV (gau II.) 

- 

- 

1 295 

4.35 

- 

- 

1 636 (6) 

3.64 

- 

- 

- 

- 

HAUTOT (écologiste) 

— 

— 

956 

341 

- 

- 

- 

- 

' - 

— 

— 

— 

DROMARD 

- 

— 

951 

3,19 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

DE VENTAVON <P.N.> 

1 — 

— ■ 

556 

L87 

- 

- 

1413 (7) 

3.15 

- 

— 

- 

— 

VASTEL (rad. de g.) 

— 

— 

512 

1.72 

- 

- 

- 

- 

- 

— 

— 

- 

Mme PETIOT (PJ5.U.) 

— 

— 

476 

L60 

1 - 

- 

2 022 (4) 

4^1 

- 

— 

1 926 (5) 

5.27 

Mlle UEROUT (L.O.) 

- 

— 

255 

0.83 

- 

- 

906 

2.02 

— 

— 

— 

— 

Centra 

— 

— 



- 

- 

4 241 (8) 

9.46 

— 

- 

— 

— 

Divers 

— 

— 



i 

- 

- 

- 

- 

- 

1 172 19) 

3.20 


M. ANDRÉ POUTISSOU 

Né le 7 mars 19-2 à Bujaleuf 
(Haute-Vienne), M. Poutissou a 
passé la plus grande partie de 
sa rie à Lyon, où il a fait ses 
études à l’école normale avant 
de devenir instituteur, puis pro- 
fesseur de CE.G. Arrive à Vüle- 
franche-sur-Saône en 1963, ü y 
est depuis cette date sous-direc- 
teur du CJ5JS. ex pér im ental Jean- 
Moulin. Fils de maçon, M. Poutis- 
sou est entré au PJS. en 1967. Il 
en est devenu le secrétaire de 
section. Battu aux élections muni- 
cipales de 1971 (sur la liste socia- 
liste au premier tour, sur la liste 
d’union de la gauche au second, 
où il obtient 4 319 voix pour une 
moyenne de liste de 4 032}, ü est 
élu en mars 1976 conseiller général 
par 9 216 voix au second tour 
contre 7 032 à M. Germain, conseil- 
ler sortant (mod.-maj.) et maire 
de Vüle franche. 

Son suppléant est M. Paul 
Geoffroy, maire de Chiroubles. 


(3) M. André Moriaud : (4) M. Elle Grand Jean : (Sï M. Jean- Nicolas Gaucbet ; (6) Un. des Etèp pour la V» Rép ; (7) M. Maurice 
(S) U. Pierre Bajeux. cantrtale d'union : (9) Hile Françoise H u gu et, Tech niqua et Démocratie. 


Boulant: 
Daman : 


s’en esi fallu de 457 voix que la 
) de Versailles ne soit représen- 
à l'Assemblée nationale par un 
luté communiste. Ce sont d'ailleurs 
trois cantons versaillais de la 
conscription qui ont sauvé M. Des- 
nau : il obtient, en effet, 60,61 •/» 
i suffrages dans la cité royale, 
cependant M. Cuguen dépasse en 
rrcentaga le total des voix de 
iche du premier tour (35,22 “/a), 

; que les nouveaux votants (près 
quatre mille è Versailles) se 
«il pour uns part prononcés en 
faveur, soit que les voix du can- 
ït écologiste, M. Haulot (3.64 % 


au premier tour dans ta ville), sa soient 
portées sur son nom. 

Pour sa part, à Versailles, l'ancien 
secrétaire d'Etat aux affaires étran- 
gères gagne près de 2 points eur 
le total des voix de la majorité, qui 
était de 58.69 °/o (en comptant les 
deux dissidents ■ chiraquiens »). et 
plu* de deux mille suffrages. La 
plupart des amis de M. Damien ont 
certes accepté de venir à la res- 
cousse de M. Destremau afin de 
bsyrer la route au candidat commu- 
niste, mais l'ancien secrétaire d'Etat 
n'en sera pas moins sérieusement 


handicapé, après cet avertissement, 
dans la course è la mairie en mars 
prochain. 

Dans le reste de la circonscrip- 
tion. M. Cuguen l'emporte largement 
— de 4128 voix — sur son adver- 
saire. Il obtient 72,73 % des suf- 
frages à Salnt-Cyr-l 'Ecole, commune 
dont il est le maire, 64.82 % à Bois- 
d’Arcy, 58.27 # /a à Fontenay-le-Fleury, 
grâce à un report discipliné des voix 
de gauche. 

Au total. M. Destremau, avec 
50,66 % des voix dans l’ensemble 


de la circonscription, perd plus de 
huit points sur son « score » de 
1973 (58.92 %). tandis que le candi- 
dat de la gauche progresse d'autant 
(de 41,07 Va à 49,34 Vo). Cette évo- 
lution est Significative des modifi- 
cations démographiques qui semblent 
assurer è ia gauche la fidélité crois- 
sante de couches nouvelles, dont la 
majorité ne parvient pas à conser- 
ve la laveur. 

• On ne peut pas dire que la vic- 
toire de M. Destremau soit une vraie 
victoire, a déclaré M. Cuguen. La 
victoire, c’est la mienne. U a été 


élu In extremis. I! a senti la vent 
de ia défaite souffler è ses oreilles. » 

M. Destremau a dit. pour sa part, 
à TF. 1 : ■ Je crois qu'il faut mettra 
faccent sur le nombre des absten- 
tions. qui a été considérable. Cest 
un peu particulier é la région pari- 
sienne. De surcroff, dans cette cir- 
conscription, la population n’a sou- 
vent pas d'attaches très protondes 
avec la vllie de Versailles, alla se 
déplace assez volontiers. Enfin, nous 
étions en présence d’uns élection 
partielle : ce sont des élections tou- 
jours très difficiles. - 



£ REPORT DES VOIX S’EST BIEN EFFECTUE A GAUCHE 


( Suite de la première page. J 

Ces Insuffisances dont les répudii- 
ons indépendante font prindpale- 
ent les frais, continuent de profiter 
ssentlellement au parti eociallste 
ont la poussée se confirme une fols 
b plus. M. Poutissou enlève au parti 
Iscardlen le siège du Rhône comme 
. Eyraud lui avait enlevé dimanche 
omler celui do la Haute-Loire. Il 
nélloro le score réalisé au premier 
iur par l'ensemble des candidats de 
luche (53.34 Va des suffrages «pri- 
és au lieu de 52.91 Va) et dépasse 
ï loin celui qu'avait réalisé M. Mit- 
rrand au second tour da la ■ pré- 
domicile . de 1974 (44.61 */o). SI 
mi considère les dix-huit élections 
glslalivea partielles qui se sont dé- 
lulées en métropole depuis le 9 sep- 
mbro 1973. on constate que le parti 
«lailsle a enlevô un siège è 
J.O.R. (dans les Landes le 16 eep- 
tnbre 1973) u. nau centre (en Sa- 
vie le 6 octobre 1974) et deux aux 
ipuWlcaêns indépendants. 

Les radicaux de gauche, qui 
aiont parvenus â prendre à 
J.D R. le Oiég 0 de ,a première 
rconscription de la Dordogne, le 
octobre 1974. sont beaucoup moins 
üurcux que leurs puissants parte- 
3 lre S . Après l'échec cuisant qu Ils 
/aient connu le dimanche précé- 
>m dans le RMne. département 
cdûuard Hernoi (1 327 voix sur 
• i6J suffrages exprimés). Il leur 
ui bien constater que leur candt- 
.* dû Gironde, M. Raymond* Julien, 
a pas fait le plein des voix de 
luzho du premier tour, puisqu'il 
? recueille que 48.82 Va des suf- 
jges exprimés au Heu de 50,34 */#. 
„ est autorisé 4 en conclure que 
I. Robert Fabre et ses amis ne 


* seront pas en position de force 
lorsqu'il leur faudra négocier les 
Investitures pour les élections légis- 
latives du printemps 1978. Ils 
seront un peu comme les républi- 
cains Indépendants face è l'U.D.R. 

Le parti communiste, lui. a de sé- 
rieuses raisons de juger positives les 
dernières consultations. Dans l'Ailier 
et las Yvellnes c'était, depuis 1973, 
la troisième et la quatrième fois qu'un 
candidat de cette formation portait 
au second tour les couleurs de la 
gauche unie. Les deux premières ex- 
périences avalent été négatives puis- 
que ni M. Pérou en Dordogne (6 oc- 
tobre 1974) ni M. Colliard en Seine- 
Maritime (15 juin 1975) n'avalant fait 
le plein des voix de le gauche. Le 
premier avait perdu 5,80 points et le 
second 2.78. Cette fols-cl le déchet 
est Insignifiant dans l'Ailier où 
M. Marcilly ne perd que 0.68 point 
(46,00 Va au lieu de 46,68 Va des 
suffrages exprimés) et ne semble pas 
avoir séduit les électeurs du gaul- 
liste d'opposition du premier tour 
(5,38 Va des suffrages exprimés) mais 
la situation est différente dans les 
Yvellnes où un fait nouveau Inter- 
vient 

M. Cuguen, maire de Sainl-Cyr. 
recueille 49,34 Va des suffrages 
exprimés, alore que, le 14 novembre, 
les candidats da la gauche n'en avait 
totalisé que 47,24%. Il gagne 
2.10 points, et c’est là une satis- 
faction non négligeable non seule- 
ment pour M. Marchais, qui appelait 
récemment de ses vœux un meilleur 
-équilibrage- de la gauche, mais 
aussi pour M. Mitterrand, qui faisait 
observer Jeudi : « Le P.C. et le P S. 
n’ont pas Intérêt è empiéter exagéré- 
ment run sur l’autre, et si la ma 
réjouis du succès du parti socialiste. 


je vols beaucoup plus ce que pour- 
rait signifier une bonne addition en 
1978. Un gain très Important du P.S. 
eur le P. G. n'est pas une réponse 
au problème qui nous est posé, en 
tout cas ce serait une réponse è 
côté du sujet.» On comprend fort 
bien, après les seconds tours de 
scrutin du 21 novembre, que 
MM. EstJer et Rocard, socialistes. 
Leroy, communiste, et Mousel, P.S.U., 
soient entièrement d'accord pour se 
féliciter de la - grands discipline des 
électeurs de gauche* et pour cons- 
tater que (a dynamique unitaire 
■ joue de mieux en mieux ». 

On comprend moins bien que 
M. Raymond Barre, premier ministre, 
cherche è réduire les élections 
législatives partielles des 7. 14 et 
21 novembre è des - consultations 
locales ». La vérité est sensiblement 
différente, et 11 serait peut-être plus 
raisonnable de ne pas juger Insi- 
gnifiant le fait que de septembre 
1973 è novembre 1976 cinq des dix- 
huit circonscriptions législatives 
remises en jeu sont passées des 
mains de ia majorité en celles de 
{'opposition. 

RAYMOND BARRILLON. 


ciBcansctUP- 

TIDKS 

INSCRITS 

VOTANTS 

SUFFRAGES 

EXPRIMES 

ABSTENTION 

(%) 

Allier (4*) .. 

67 634 

53 422 

58 715 

1244 

Gironde (5*).. 

64 494 

56 096 

54 7S9 

13,92 

Rh&ne 

50 786 

44 473 

43B93 

12,43 

VveUnes (5*).. 

54 444 

48 540 

47 942 . 

UJH 


• La Nouvelle Action 
(royalistes) commente, dans une 
déclaration les propos tenus par 
M. Chirac Jam ÈUe, L propos 
de ses relations avec M. Giscard 
cTEstaing t le Monde du 18 no- 
vembre). La N AF écrit : «L'égiupe 
de dilettantes et de velléitaires 
qui occupe le pouvoir peut bien 
parler de rassemblement ’■ (—) elle 
n’est même pas capable de donner 
un semblant d’unité â la majo- 
rité en pleine campagne pour le 
deuxième tour des législatives 
partielles. » 


Le second four de l’élection présidentielle de mai 1974 


M. MITTERRAND 


VOIX 


28 811 
29 224 
19 585 
19 913 


49,08 

53,33 

44,61 

41*53 


M. GISCARD □’ESTAINB 


VOIX 


29 904 
25 565 
24 308 
23 039 


60.93 

46,66 

53,38 

58.46 



.ROBERT LAFFONT 



La maison 
de la rue 
Garibaldi 


Le. chef des services secrets 
israéliens raconte la capture 

ADOLF EICHMANN 


LES ÉLECTIONS CANTONALES 


AIN : canton de Gez C2® tour). 

Inscr., 6 661 ; voL, 4 043 ; suffr. 
e*pr, 3 917. MM. Jean Prost, moj. 
prés-, maire de Dlvoime-les- 
Bains, 2 287 voix, ELU; Marins 
Cadoz, sans értlq, dlv. g, maire 
de Gex, 1630. 

[H s'agissait de pourvoir an rem- 
placement de Marcel Anthonlox, 
député républicain Indépendant, dé- 
cédé le 31 août. Elu pour la pre- 
mière lois en 1945, conseiller général 
du eanton de Gex, rancira secré- 
taire d'Etat an tourisme avait été 

réélu au premier tour des éjections 
cantonales de mars 1916 avec 2 719 
voix contre 858 è M. Louis RouzeJ 
(P.5.) et 527 à M. René Mazuir 
(P-C-ï. n 7 avait eu 4 095 suffrages 
exprimés et 4 232 votants sur 6 698 
électeurs Inscrits. 

Lors du premier tour, dimanche 
14 novembre, M. Jean Prost, qui, 
après une élection municipale com- 
plémentaire dont le second tour a 
en lien le dimanche 24 octobre (« le 
Monde s «In 26 octobre), avait suc- 
cédé è Marcel Anthonlox comme 
maire de Divonne-les-Baina, était 
arrivé en tête avec 1747 voix contre 
94# è M. Marins Cadoz (sans étlq., 
divers gauche, è qui nous avions 
donné â tort l'étiquette ma], prés.), 
519 à M- Jacques Dathlon (P.S.), 
381 è kl Jean-Roger Honorât (maj. 
près-, maire d’Ëchevenex) et 258 à 
M René Mazuir (PC) D y avait eu 
3 868- votants et 3 837 suffrages expri- 
més sur 6 662 Inscrits.) 


> 



e • 



Poge. 4 — LE' MONDE — 23 novembre 1976 


POLITIQUE 


Le projet de loi de finances pour 1977 est adopté par l ’Assemblée nationale 

Les députés suppriment le chèque au porteur 


Samedi 20 et dimanche 
21 novembre, l'Assemblée 
nationale a terminé la dis- 
cussion de la deuxième partie 
du projet de loi de finances 
pour 1877. Elle a successi- 
vement adopté ' les budgets 
suivants s 

• COMMERCE EXTERIEUR. 

Pour M. BENOIST (PS.), rap- 
porteur spécial, les résultats de 
1976 sont a alarmants ». Aussi 
s'étonne-t-il de l’optimisme du 
gouvernement. H souhaite voir 
rechercher des substituts aux 
exportation s d'arm ements. 

M. FOUCH1KK (app. RX), 
rapporteur pour avis), observe 
que le déficit de 1976 est s non 
pas structurel maïs accidentel ». 

M. ANDRE ROSSI, ministre du 
commerce extérieur, estime que 
s les difficultés récentes ne doi- 
vent conduire ni à la résignation 
ni au pessimisme ». B ajoute : 
s La réapparition d’un déficit 
commercial dès octobre 1975 s’ex- 
plique principalement par la re- 
prise précoce et vive de l'acti- 
vité économique française, qui a 
provoqué une augmentation du 
vàlume de nos achats à V étran- 
gers. » 

Parmi les facteurs de la dégra- 
dation de notre commerce exté- 
rieur, 11 retient surtout k révolu- 
tion préoccupante de nos 
échanges avec les pays industria- 
lisés ». la sécheresse et la nécessité 
de reconstituer les stocks de pro- 
duits pétroliers. 

M. Rossi conclut : a Dam le 
entrant de 1977, nous devrons 
constater, avec les effets attendus 
de la politique anti-inflationniste 
du gouvernement, une décéléra- 


L'EXCÉDENT NET RAMENE 
DE 250 A 102 MILLIONS 

Dans le texte Initial de projet 
de loi de finances pour 1917, les 
opérations & caractère définitif 
faisaient apparaître on solde 
positif de 770 millions 
(333 330 millions de dépenses et 
334 100 minions de ressources) 
et le solde général, après prise 
en compte de la charge nette des 
opérations à caractère tempo- 
raire (530 millions), était. lui 
aussi, positif : 250 millions. 

Porté â 309 millions à l’issne de 
l'examen de La première partie 
(suppression de la majoration 
des rentes viagères), l'excédent 
net des ressources se trouve 
ramené A 103 millions, les amen- 
dements adoptés par l'Assemblée 
ayant entraîné des dépenses 
supplémentaires égales A 
307 millions. 


tion sensible de nos achats à 
l'étranger. Jte dynamisme de nos 
exportations apparaîtra de ce fait 
plus nettement » 

Dans la discussion générale 
Interviennent MM. Sourdine 
(ULDJR, Ardennes), Jans (P.C, 
Hauts-de-Seine). Ferre tti (R.L, 
Moselle) et M. Gantier (RL, 
Paris). 

• TAXES PARAFISCALES. 

Pour M. VIZET (P.C.), rappor- 
teur spécial, qualifie les modifi- 
cations proposées au Parlement 
de « pseudo - réforme intem- 
pestive ». M. PONCELET, secré- 
taire d'Etat au budget, rappelle 
qu'il existait jusqu'à maintenant 
cent dix taxes parafiscales. « nom- 
bre excessif ». D'où la réforme 
proposée qui prévoit suppressions 
et fusions. Dans la discussion 
générale. Interviennent MM. Gi- 
noux (réf., Hauts-de-Seine >. Ha- 
mel (RX, Rhône), ce dernier au 
nom de M. Brocard (RJ., Haute- 
Savoie) et Boulloche iPB., 
Doubs). Le rapporteur propose la 
suppression des crédits. M. Pon- 
celet présente des amendements. 
M. Vizet les juge « partiellement 
satisfaisants ». Successivement 
adoptés par l’Assemblée, ils con- 


Organisation et finances 
des communes 

FONDIONS MUNICIPALES! 


cernent les taxes du Centre tech- 
nique de la fonderie ; du secteur 
de la mécanique ; des textiles ; 
du Centre technique de l'industrie 
des papiers, cartons, celluloses ; 
de l'industrie horlogère. Un amen- 
dement M. GINOUX supprime 
la taxe parafiscale sur les Impri- 
meries de labeur. M. Le Tac 
(OLDR.) s'y oppose. M. Ponce- 
let également, qui constate que 
cette taxe semble, après un an, 
donner de bons résultats. Four 

M. PAPON (U.DJFL.), rapporteur 

général, s la restructuration de 
cette industrie suppose la fin de 
la dictature du Syndicat des 
ouvriers du livre ». 

MM. Vizet et Lamps (F.C.) 
s’élèvent contre cette mise en 
cause. L'amendement de M. Gi- 
noux est finalement adopté. 
M. Boulloche (PB.) souhaite 
ensuite le dépôt d’un rapport 
annexe annuel sur les taxes para- 
fiscales. Son amendement est 
adopté ainsi qu'un amendement 
du gouvernement qui modifie les 
règles de fonctionnement des 
centres techniques industriels. 

• SERVICES FINANCIERS. 

« Ce budget, indique M. HA- 
MEL (RL), rapporteur spécial, 
regroupe les moyens des admi- 
nistrations économiques et finan- 
cières (Direction générale des 
impôts, services douaniers, IN- - 
SEE. etc.) dont il rémunère les 
cent soixante-trois mille agents. » 
Dans son rapport écrit, M. Hamel 
précise que, en 1875, quarante- 
quatre mille deux cent seize véri- 
fications de comptabilité ont été 
effectuées et que le montant des 
redressements s’est élevé à 10 mil- 
liards 500 minio ns de francs. 

M. BRUGNON (PB.) intervient 
au nom de M. Poperen (PA), 
rapporteur pour avis. Ce dernier 
constate, dans son rapport écrit, 
que « sous la pression d’agents 
économiques mécontents, l "Insti- 
tut national de la consommation 
(IN.C.) tend à réfréner ses acti- 
vités critiques ». 

Pour M. DURAFOUR, minis- 
tre délégué à l’économie et 
aux finances, la justice fiscale ne 
passe pas seulement par une 
bonne définition législative des 
impôts et des taxes mais autant, 
sinon plus, par une bonne gestion 
quotidienne de l’Impôt et l'amé- 
lioration du contrôle fiscaL 
Dans la discussion générale In- 
terviennent MM - I JLTTipR iP.C., 
Sommet, Antagnac (PÂ. Aude) 
et Maurice Blanc (P B.. Savoie I- 
Mme SCRIVENER, secrétaire 
d'Etat à la consommation, af- 
firme que 1TN.C. Jouit d'une 
grande indépendance. « Le gou- 
vernement. précise-t-elle, consi- 
dère les organisations de consom- 
mateurs comme des partenaires. » 

• CHARGES COMMUNES. 

M. CHAUVET (UIXRj, rap- 
porteur spécial, présente ce bud- 
get allégé (des transferts de 
crédits ont été opérés par le 
gouvernement à la demande de 
l'Assemblée), qui reste toutefois 
le plus Important (92 milliards) 
et recouvre la dette publique, l’in- 
demnisation des rapatriés, les 
pensions et les rentes viagères, le 
financement des entreprises pu- 
bliques. les garanties au commerce 
extérieur et les aides au déve- 
loppement régional. 

M. BRUGNON (PB.), rappor- 
teur pour avis, regrette k la dé- 
gradation des conditions tTexer- . 
cice du contrôle parlementaire ». 

. m. DURAFOUR observe que l’en- 
gagement pris par le gouverne- 
ment en 1976 de réexaminer sys- 
tématiquement les crédits inscrits 
au budget des charges communes 
a été tenu, ce qui aboutit à une 
plus grande clarté et une plus 
grande précision des documents 
budgétaires. B évoque ensuite 
successivement l'évolution de la 
dette publique (213 milliards fin 
1975. les charges budgétaires 
s'élevant à 10 milliards en 1976), 
les crédits de rémunération et de 
pension des fonctionnaires, les 
conditions budgétaires du soutien 
aux exportations, le financement 
des entreprises nationales (1740 
millions pour 1977) et enfin * le 
difficile et douloureux problème 
des rapatriés ». a H s’agit d’abord, 
précise-t-il à ce sujet, de régler 
plus de 189 000 dossier». En 1971. 

1 060 dossiers seulement avaient 
pu être liquidés contre 19 900 en 
1975 et 23 000 en 1976. » B 
ajoute : « Ce rythme sera main- 
tenu en 197 7. Le gouvernement 
propose de majorer de 100 mil- 


lions les crédits d'indemnisation 
qui passeraient à 1160 mUlians 
de francs. Au total, on peut affir- 
mer avec certitude q ne l'indem- 
nisation de nos compatriotes sera 
menée à son terme en 1981. » « Il 
s'agit ensuite, poursuit le minis- 
tre, d'améliorer les conditions de 
cette indemnisation en mcante - 
nant notamment une priorité aux 
rapatriés âgés. Enfin, le gouver- 
nement s’efforcera <T alléger pen- 
dettement global des rapatriés, 
notamment de ceux qui appar- 
tiennent au monde agricole. » 
Datte la discussion générale in- 
terrânnent MM, BAYOU (PB, 
Hérault),* Mario Bénard HJ JD JR, 
Var), Lamps (P.C„ Somme), Gi- 
noux (réf, Hauts-de-Seine) et 
FRANCESCBI (P. S, Val-de- 
Marne). M. DURAFOUR indique 
que seuls 230 dosisers de rapa- 
triés âgés de plus de soixante- 


sera encore. Toutefois, elle ne doit 
pas porter préjudice aux entre- 
prises et l'affectation précise de 
crédita ne peut-être prevue. «La 
Commission d’enquête sur l'aéro- 
nautique, affirme- t-D. disposera 
des éléments nécessaires à sa 
mission, » 


• ARTICLES NON RATTA- 
CHES. 

A l'article 26 (fonds d'action 
conjoncturelle), M. FRELAUT 
(F.C.) entend poser le principe 
de l'utilisation obligatoire des 
crédits. M. BOULLOCHE (PB.) 
juge la rédaction de cet article 
inconstitutionnel. B en propose 
donc une nouvelle. M. DURA- 
FOUR La refuse mais supprime 
l’obligation faite au gouverne- 
ment de consulter les commis- 
sions des finances du Parlement. 


La seconde délibération 


Au terme de Ta discussion 
du projet de loi de finances 
pour 1977, le gouvernement a 
demandé une deuxième déli- 
bération sur les articles 2, 22 
et 24 du texte, tels que votés 
par l'Assemblée. Les amende- 
ments présentés par M. Du- 
ra jour. et tous adoptés (le 
gouvernement ayant opté pour 
le vote bloqué), étaient desti- 
nés à : 

1 ) Traduire les engagements 
de majoration de crédits pris 
au cours de la discussion en 
faveur de six budgets : 

LES AFFAIRES ETRAN- 
GERES : 2 rnîüions de francs 
pour l’action .radiophonique 
extérieure et notamment la 
SOMBRA. 

AGRICULTURE : 11 ma- 
tions de francs pour ' l’ensei- 
gnement agricole public et 
privé. 

LES ANCIENS COMBAT- 
TANTS ■ 90450 000 francs 
pour majorer de 9 points la 
retraite du combattant 1939- 
2945, portée ainsi de 15 à 
24 points. 

LA JEUNESSE ET LES 
SPORTS : 5 millions de 
francs pour les associations 
de jeunesse et les conseillers 
techniques régionaux et ■ dé- 
partementaux . 

LA MARINE MAR- 
CHANDE : 27 millions de 
francs pour les pèches mari- 
times, ce qui porte le crédit 
prévu de 23 à 50 millions de 
francs. 

LES SERVICES DU PRE- 
MIER MINISTRE : 2J5 mU- 


dix ans ne sont pas encore 
liquidés. Il rappelle que les pour- 
suites judiciaires sont suspendues 
pour les rapatriés en cours d'in- 
demnisation. 

Dans la discussion, M. MARIO 
BENARD note que les crédits 
destinés aux rapatriés sont trop 
insuffisants et trop dispersés pair 
permettre d’atteindre les objectifs 
fixés. Il propose donc de les 
supprimer totalement. 

M. BAYOU7.' (PB.) estime que, 
plutôt que de prolonger le système 
actuel (loi de 1970), il convient de, 
le reprendre totalement. Aussi 
propose-t-il la suppression de la 
majoration de 100 millions ins- 
crite à ce budget. Four M. DURA- 
FOUR, les crédita correspondent 
aux dépenses en ce qui concerne 
l’Indemnisation et, d’autre paît, 
on ne peut préjuger les résultats 
des négociations sur le moratoire. 
M. Mario Bénard estime possible 
de' fixer le montant de l’enveloppe. 
a Cette procédure, observe le mi- 
nistre. fermerait la voie à la 
concertation. » M. BAYOUX an- 
nonce. que le groupe socialiste 
votera l'amendement de M. Bé- 
nard. qui est finalement adopté. 
B en va de même d'un amende- 
ment du gouvernement qui inclut 
les colatéraux parmi les bénéfi- 
ciaires de l'indemnisation. 

• COMPTES SPECIAUX DU 
TRESOR. 

M. SA VAR Y (PB.), rapporteur 
spécial, regrette que ie Parlement 
ne puisse connaître les conditions 
exactes dans lesquelles les crédits 
qu’il a votés sont utilisés, qu'Q 
s'agisse du FDJ3B ou de t'aide 
aux entreprises. Pour M. DURA- 
FOUR. l’information du Parle- 
ment a déjà été améliorée et le 


lions de francs pour le centre 
d’étude des revenus et des 
coûts. 

2) Rétablir l’article de 
majoration (69 millions ) des 
rentes viagères. Le dispositif 
initial avait déjà été modifié 
par les mesures supplémen- 
taires suivantes : majoration 
de 20 % pour -les rentes nées 
avant le 1" août 1914 ; de 
15 % pour celles constituées 
entre le 1" août 1914 et le 
31 août 1940 ; majoration glo- 
bale portée de 6 à 6J5 %, y 
compris pour les rentes nées 
en 2973. Le gouvernement pro- 
pose donc de rétablir son 
texte modifié, mais en retirant 
la condition d’âge qu’ü pré- 
voyait et qui avait motivé le 
vote négatif de l'Assemblée ; 

3) Modifier la rédaction de 
l’article relatif A la publicité 
de l'impôt sur le revenu, qu’ü . 
convient « de limiter à l'es- 
sentiel ». Le gouvernement 
propose de éen tenir à l'éta- 
blissement, dans tes percep- 
tions. d'une liste comprenant, 
pour chaque 'contribuable : la 
base d'imposition à l'impôt 
sur le revenu et à l'impôt sur 
les sociétés, le nombre de 
parts retenu pour V application 
du quotient famüial, le mon- 
tant de l’impôt. 

Le gouvernement a, d'autre 
part, estimé inutile d’organi- 
ser pour les impôts directs 
locaux une publicité dans les 
perceptions, cette publicité 
existant déjà dans les mairies. 

4) Rétablir les crédits desti- 
nés à l’indemnisation ' des 
rapatriés, soit 1 300 millions. 


M. BOULLOCHE le regrette.' Il 
souhaite que le FAC participe à 
la réhabilitation des logements 
HT. M- existants. Son amende- 
ment est repoussé. Il en va de 
même d'un amendement commu- 
niste renforçant - le contrôle des 
changes et la réglementation des 
mouvements de capitaux (M. Du- 
rafour avait estimé suffisante la 
législation en vigueur), et cTun 
amendement socialiste supprimant 
le régime du bénéfice mondial et 
du bénéfice consolidé. 

A l'article 53 (abattement de 
1000 F sur les dividendes d'ac- 
tions perçus par les épargnants) 
M. EARDOL (F.C.) relève, en 
matière d’épargne, « le recul élec- 
toraliste » du président de la 
République. M. MARETTE 
tUJDJEU propose de supprimer cet 
article qui prévoit « une mesure 
très coûteuse pour un résultat 
aléatoire ». M. Boulloche pro- 
pose d'en limiter le bénéfice aux 
contribuables ayant un revenu 
inférieur à 61000 F et de porter, 
l’abattement de 1 000 à 3 000 F, 

La commission des finances 
accepte ce dernier point, mais 
propose de réserver la franchise 
aux contribuables dont le revenu 
net ne dépasse pas la huitième 
tranche. San amendement est 
adopté. 

A l’article 54 (octroi de l'avoir 
fiscal aux caisses de retraite et 
de prévoyance), l'Assemblée pré- 
cise que la date d'application sera 
fixée par un décret publié au plus 
tard le 30 Juin 1975. 

A l'article 55 (majoration dé 
l' a mort i ssement dégressif), 
M. VIZET (P.C.) dénonce « le 
cadeau fait aux grandes entrepri- 
ses » et propose de réduire les 
taux d'amortissement- M. BOUL- 


LOCHE (PB.) précise que son 
groupe votera contre un article 
« contraire à V intérêt général ». 
L’Assemblée rejette l'amendement 
communiste, mais adopte un 
amendement de M. marie 
(UDJL) abrégeant les d élais d'ap- 
plication de cet article. M. ICART 
(RX). président de la com m ission 
des finances, précise qpe les biens 
* fabriqués par les entreprises 
devront ravoir été en 1977. 

A l'article 56 (distribution en 
franchise d’impôts sur les sociétés 
des dividendes alloués aux actions 
' émises à l’occasion d'augmentation 
de capital en numéraire), l'Assem- 
blée repousse un amendement 
co mmunist e réintégrant les pro- 
visions dans le bénéfice imposable. 
Mie adopte un amendement de 
M. RTHBB (U.D.R.) qui étend 
l’application de cet article aux 
créations de sociétés. 

A l’article 57 (révision des 
bilans), un amendement ’e 
M- GINOUX (réf.) permet de 
gagner une année. Alors que le 
gouvernement propose la rééva- 
luation des éléments non amortis- 
sables, M. Ginoux propose un 
autre amendement qui prépare la 
réévaluation des éléments amor- 
tissables. Pour ML LEENHARDT 
(PB.), Il s'agit de faire «un for- 
midable cadeau aux entreprises, 
car l’on , ne peut compenser les 
effets négatifs de l’inflation uni- 
quement pour ces dernières ». Un 
amendement de M. ICART vise à 
corriger « les effets aberrants » de 
l'application de la taxe profession- 
nelle. n est repoussé, ml DURA- 
FOUR ayant estime souhaitable 
d'attendre le résultat de l'enquête 
effectuée auprès de quarante mille 
contribuables. Le ministre estime 
que l’amendement de M. Ginoux 
remet en cause une partie impor- 
tante de la politique définie par 
M. BARRE. H souhaite qu'il sMt 
retiré. Son auteur le Maintient et ' 
l’Assemblée l’adopte. « Cela rap- 
portera un million de voix à la 
gauche », commente ML LEEN- 
HARDT. 

A l'article 58 (nouveau régime 
du bénéfice réel des petites et 
moyennes entreprises). Intervien- 
nent MM. VAUCLAIR (UJD-R-h 
Leenhardt (PB), CHAUVET 
(UDJEL). Puis ? Assemblée repousse, 
un amendement de M. BARDOL 
(P.C.), qui permettait de c ho isir 
le nouveau sminl-rée] simplifié», 
tout en conservant les avantages 
du forfait L'Assemblée fixe au 
30 avril 1977 la date limite pour 
la parution du décret d’appli- 
cation. 

A l'article 59 (limite d'applica- 
tion du régime du bénéfice Téel 
agricole), M. DURAFOUR indi- 
que à M. Dousset (app. RX) que 
les intéressés seront imposés au 
bénéfice réel seulement si la 
moyenne des recettes de 1976 et 
de 1977 dépasse 500 000 francs. 

« Les nouvelles règles, précise- 
t-il, s'appliquent & compter de 
1977. » 

A l'article 61 (limitation de la 
déductibilité de certains Irais gé- 
néraux des entreprises en 1977), 
un amendement de ML Manette 
exclut de l'application de l'arti- 
cle les frais généraux engagés 
par les exportateurs. 

A l’article 62 (relèvement du 
plafond des ressources fiscales des 
régions), l’Assemblée ■ repousse un 
amendement de suppression de 
M. Lamps. La COMMISSION DES 
FINANCES et M. BOULLOCHE 
proposent de supprimer le para- 
graphe qui porte de 25 -à 35 F 
le plafond de ressources par ha- 
bitant L'Assemblée accepte. L'ar- 
ticle 62 ainsi modifié n'est pas 
adopté. 

Sur proposition de M. DRONNE 
(Réf.). l’Assemblée décide d'exo- * 
nèrer de 1 la p rofesslonn »! ig 

les exploitants agricoles n’ayant 
pas un car actère industriel. 
ML MARETTE (ULDR.) propose 
de fixer à 500 000 F de droits 
éludés lé niveau au-delà duquel 
l'administration ne pourra pas 
transiger et sera obligée de 
transmettre une plainte à la jus- 
tice. ML DURAFOUR précise que, 
en 1975, U y a eu 740 plaintes, 
dont 216 pour plus de 500 000 F 
de droits êludéà- H indique que _ 
le gouvernement étudie actuelle- 
ment le problème d’ensemble des 
pénalités fiscales et douanières 
et qu'il déposera un projet de 
loi à ce sujet en 1977. n souhaite 
que l'a mende ment soit retiré. 
ML MARETTE refuse. M. DURA- 
FOUR demande un scrutin- pu- 
blic. Après une suspension de 
séance à la demande du groupe 
communiste, l'amendement est 
repoussé par 247 voix contre 200 
sur 454 votants. 


ML MARETTE proposa ensuite 
de supprimer les chèques au por- 
teur et l’endossement. M, DURA- 
FOUR observe que ce serait 
contraire à la convention de Ge- 
nève ratifiée en 1931 par l e Par- 
lement Pour M. MARETTE, 
cette convention, « prise à rtni- 
tiaüoe des banques suisses, est 
un merveilleux outils de fraude 
fiscale ». L'Assemblée adopte 
son amendement- qui prévoit 
également l'obligation de barrer 
les chèques. Elle repousse un 
amendement de M. LAMPS (P.C.) 
qui obligeait les entreprises à 
communiquer leurs déclarations 
fiscales aux comités d’entreprise. 
Puis elle adopte un amendement 
précisant que le régime du contin- 
gentement -des - rhums est recon- 
duit jusqu’au 31 décembre 1979. 
Est également adopté un amen- 
dement de M. MARIO BENARD 
«- corrigeant rtnjustice dont 
étaient victimes, en matière de 
taxes professionnelles, les cam- 
pings, les hôtels de préfecture 
et les meublés ». 


Explication de vote 

Après la deuxième délibération 
demandée par le gouvernement 
sur trois articles du projet de loi 
(voir encadré). l’Assemblée entend 
les explications de vote des 
groupes. 

M. LAMPS (P.C.) : « Le vote 
bloqué montre les limites de la 
concertation. Ce budget traduit 
la politique d’austérité du plan 
Giscard-Barre. Mon groupe votera 
contre.» 

ML BOULLOCHE (PB.) : « Nous 
avons "beaucoup parlé et très peu 
modifié. Au total, nous avons 
déplacé monts de 300. millions sur 
333 milliards. > Après avoir dé- 
noncé 1' « erreur catastrophique » 
commise par la majorité sur la 
taxe professionnelle, il observe : 
«La confiance tait de plus en 
plus défaut Mon. groupe votera 
contre ce budget. » 

ML GANTIER (RX) : «Notes 
noterons votre budget, budget sage 
par sa progression de 13 ?*, budget 
en équilibre qui ne sacrifie pas les 
priorités essentielles, tient les pro- 
messes du gouvernement et sou- 
tient l'investissement ; budget, 
également, tout à fait novateur 
. en matière fiscale. » 

ML MESMIN [réf.) : « Ce budget 
trouve sa place dans le plan de 
lutte contre l'inflation. Le gou- 
vernement a, toutefois, sauve- 
gardé les grandes priorités : l'édu- 
cation. la défense, la santé, la 
recherche. Mais seules des 
réformes de structures vigoureuses 
permettront la consolidation de 
cette politique.» 

Après une dernière Intervention 
de M. Durafour, le projet de loi 
de finances pour 1977, modifié 
en seconde délibération par les 
amendements du gouvernement, 
est adopté au scrutin public par 
281 voix contre 183 sur 491 votants. 
Se sont abstenus volontairement 
MM. Mario Bénard et Neuwirth 
(UJDJR.) ; Fïdjot (réf.) ; Brun. 
Chauve 1, Drapier et Zeller (non 
inscrits). N’ont pas pris part au 
vote, outre MM. Edgar Faure et 
Claudius-Petit, président et vice- 

S résident, MM. de BénouvüJe. 

ahalani, Mohamed (app. 
UJDR.) ; Dassault. Falaïa. Fan- 
ton. Robert-André Vivien (UDR.). 
et Dehaine (n. i.). 

La séance est levée dimanche 
21 novembre à 4 h. 20. 


• M. Virgile Barel, député 
communiste des Alpes-Maritimes, 
a posé, vendredi 19 novembre, une 
question écrite au ministre de 
l'intérieur, pour lui demander 
quelles mesures il compte prendre 
pour « interdire la pénétration et 
le séjour de criminels de guerre 
nazis sur le territoire français *. 
Le député s’élève, en particulier, 
contre le récent voyage Hrtts le 
Sud-Est de la France des anciens 
généraux SS Wilhem Weber et 
Gustav Krugenberg. 
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La compétition 
pour ia mairie de Paris 

M. ROGER CHINAÜD (R.I.) 
je me refuse à la fafaiiié 
de ('absurde. 

(De notre correspondant régional.) 

Marseille. — Interrogé le samedi 
20 novembre à Marseille! oâ 11 parti 
ripait an deuxième congrès régional 
des républicains Indépendants de 
Provence fl), au sujet de la compé- 
tition pour la mairie de Paris. 
M. Roger Chlnaud. président du 
groupe des républicains indépen 
dants de l’Assemblée nationale, 
déclaré : « Je suis persuadé que 
mes amis Yves Guéna ou Claude 
Labbé ne seront Jamais, pas plus 
que mol, conduits par la volonté de 
l’absurde. » 

Après avoir souligné que la pro 
rédure snivie pour la désignation do 
M. Michel d’Ornano comme tête de 
liste de la majorité présidentielle 
avait été u tout A fait normale s, 
M. China nd a ajouté ; a Le premier 
mi lustre, qui est un homme calme, 
ferme, résolu, a dit qne l’arbitrage 
était rendu. Ponr le reste, on peut 
rance voir que les formations poli- 
tiques aient leur tempérament. Peut- 
être certaines d’entre elles ont-elles 
leurs aigreurs, mais le temps Jouera. 
(_.) Je me refuse, encore une fois, 
à la fatalité de l’absurde, s 

Dans son discours de clôture. 
M. Christian Bonnet, ministre de 
l’agriculture, a exhorté la majorité 
& maintenir sou unité. ■ Défendre 
la majorité, a-t-il déclaré no tain 
ment, c’est certes la défendre contre 
la démagogie et l’irresponsabilité de 
l’apposition, mais c’est aussi, mais 
c’est surtout, dans l’Immédiat, la 
déreudre contre elle-même. (...) n 
est grand temps que les états-majors 
— tous les états-majors — compren 
nent que le temps est venu de mettre 
de l’huile dans les rouages plutôt 
que d’en jeter sur le feu. (...) Il 
est grand temps que les état» 
majors — tous les états-majors — ne 
confondent pas l’émulation, q ni est 
saine, et l'afrtontement. qui serait 
suicidaire. > 


(1) M. Paul Dtjoud, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre du tra- 
vail (travailleurs immigrés), a été 
réélu président. La fédération de RJ. 
de Provence annonce 8 000 adhérents, 
dont 3 700 dans les Boucfaes-du 
RhOne et 2 800 dans le Var. 


• if. Ajnu'iic Simon-Lorièfc. 
dépoté XJJ5JL du Var, main? de 
Sainte-Maxime, qui a annoncé sa 
candidature à Toulon aux pro- 
chaines élections municipales 
contre le maire sortant. M. Mau- 
rice Arreckx iRj.), n déclaré di- 
manche 21 novembre qu’ « à la 
différence de Paris, à Toulon il 
n‘y u pas d'affrontement entre 
l’UJf.R. et les républicains inàé 
pendants» M. Slrnon-Lorlère ré- 
pondait ainsi à M. Roger Chi 
naud, qui, à l'occasion du congrès 
régional des RX. avait affirmé 
que M. Arreckx bénéficierait du 
soutien de son mouvement et 
qu'il falloir, «a Toulon comme à 
Pans, être patient *. 


M. Guéna : le système ne fonctionne pas bien 


M. Yves Guéna, secrétaire géné- 
ral de 1'U.D.R., a déclaré, diman- 
che 21 novembre à Toulouse : 

, s UU.DJI. doit rechercher 
l’adhésion des Français dans leur 
ensemble, mais naturellement le 
mouvement ne négligera pas le 
ralliement de tel ou tel groupe. 
Nous allons l'ers le rassemblement 
parce qu’ü. y a aujourd’hui un ris- 
que très clair de victoire de nos 
adversaires aux prochaines élec- 
tions législatives. Les risques de 
pertes de circonscriptions que 
nous tenons sont plus importants 
que les chances de gagner des cir- 
conscriptions tenues par l'union 
de la gauche. Devant cette pous- 
sée, il est évident que ce que nous 
at<oiu à opposer n'est pas satis- 
faisant. Tl existe une majorité gui 
mangue de cohésion, île vigueur, 
de volonté et de dynamisme. Le 
système ne fonctionne pas bien, 
et on s’en aperçoit avec l’affaire 
de Paris. » 

M. André Fanion, député U JD JL 
de Paris, ancien ministre, a dé- 
claré le 20 novembre à Armemasse 
(Haute-Savoie) : 

u Le rassemblement s'impose 
surtout pour défendre r indépen- 
dance nationale toujours menacée 
lorsque l’Etat semble s ’ affaiblir ou 
lorsque l’économie parait se dé- 
grader. 

» Ce rassemblement est néces- 
saire pour assurer un fonction- 
nement authentique des institu- 
tions dé la V République et pour 
donner par Ta participation un 
élan nouveau au développement 
économique et au progrès social » 
Comme on lui demandait pour- 
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quoi HD JD JL et M. Chirac 
n’avaient pas mis en œuvre deux 
ans plus tôt un « plan Barre ». le 
député de Paris a répondu : « Tl 
fallait de la rigueur et de la fer- 
meté. Nous avions mis en garde 
2e président de la République en 
pensant que l’autodiscipline des 
Français ne suffirait pas. Le pré- 
sident de la République a fait 
une analyse différente qui s’est 
révélée erronée. C’est à lui qu’en 
incombe la responsabilité. » 

AT. Robert Galley, ministre de I 
la coopération, a indiqué, devant j 
ies assises U JD JL de la Côte- 
d'Or : 

s Je crois que le grand ras- 
semblement de Jacques Chirac 
ne peut se concevoir que comme, 
une des composantes de notre 
majorité présidentielle. Tous les , 
germes de division au sein de ce 
mouvement doivent être regardés 
attentivement. 

» Dans la France de la V* Ré- 
publique, en 1976. ü ne peut y 
avoir le parti du roi et le parti 
du cardinal. L’DJJJL doit choi- 
sir au sein de la majorité pré- 
sidentielle d’être le plus solide et 
le plus fidèle des partis républi- 
cains. Il n’y a pas de place pour ] 
2a fronde au sein de Votre mou- 1 
vemenL r 
M. Robert P ou jade, maire de 
Dijon, ancien ministre, a déclaré 
que 1T7.DJR. attendait de M. Jac- 
ques Chirac « qu’ü veille précieu- 
sement à l’unité du mouvement, 
garantie de son renouvellement 
et de son ouverture, ainsi qu’à; 
sa démocratie interne , garantie \ 
de sa dignité et de sa force d’at- 
traction ». 


I M. Michel Jobert, fondateur 
du Mouvement des démocrates, 
vient de déclarer notamment à. 
Nantes : « Faudra-t-il que quel- 
qu’un vienne un jour crier 
en France : « Vive la France 
libre » ? Les Québécois nous 
montrent un exemple considéra- 
ble à un moment où nous nous 
montrons parfaitement incapables 
de . redresser le cours des 
choses— » « Je souhaite, a en- 
core dit M. Jobert, une démo- 
cratie vivante, multiple, imagi- 
native. 


• L’Union des jeunes pour le 
progrès, 2a revue l'Appel et le 
Centre d’études pour 2’ indépen- 
dance nationale organisent les 
27 et 28 novembre, salle des Hor- 
ticulteurs, à Paris, «deux jours 
pour la France ». Les débats, aux- 
quels participeront notamment | 
MM. Jean Char bonne], Michel 
Jobert et Alexandre Sangninetti. 
porteront en particulier sur « l’in- 
dépendance nationale » et sur a la 
place du gaullisme ». 


OUTREMER 


M. STIRH 

EXAMINE LE STATUT FUTUR 
DE L'ARMÉE FRANÇAISE 
A DJIBOUTI 


(Corrcspojidancc. » 

ibcutl. — Des conversations 
mt sur l'application de la 
elle loi à propos de la natlo- 
ë et sur les problèmes mili- 
s ont eu lieu pendant la pre- 
i* partie du séjour, du 20 au 
Dvembre. de M. Stirn, secré- 
d'Etat aux DOM -TOM. dans 
■rritolre français des Afars et 
fesas. Alors qu'au haut-com- 
irlat ccs problèmes tecnnl- 
étaient abordés, sans pour 
ut entraîner l'adhésion de 
les dLriccnnts locaux, plus de 
cents jeunes Afars manlfes- 
t leur mécontentement. Ces 
f relations de l'Union natio- 
S l'indépendance (UNI). 
Inspiré par M. Ali Aref. et 
louvcment populaire de ube- 
n. lequel se réclame du 
Une-lênlnisme. montrent que 
ilétude est grande au sein 
* ethnie qui s'estime délaissée, 
jelaues mois, ceux qui avaient 

.'ju pouvoir irtincifllt* 
par la France se sont. vus 
a d'un président qui était 
’» élu et d'une majorité au 
rtl de gouvernement 

nombre de militaires qui 
opagnent M. SUm rnOTtte 
a situation de 1 armée 
dans le territoire après 1 m- 
îdance fait l'objet de multi- 
trac tâtions. A ce propos, la 
> populaire africaine pour 
-pcîîdSnce (LJ>JLL) semble 
abl.? à la seule conclusion 
3 rds techniques qui 
it sous l'autorité du futur 
•rnement les détachements 
als. Les responsables français 
«raient plutôt pour des 
ds de défense qui roaintien- 
nt l'autorité française sur les 
Lifs stationnés dans le tenT- 
et porteraient sur la sécurité 
routières. 


LE CONSEIL POLITIQUE DU C.D.S. 

M. Lecanuet condamne l'agitation 
au sein de la majorité 

M. Jean Lecanuet, président du 
Centre des démocrates sociaux, a 
condamne, dimanche 21 novem- 
bre. après la réunion du conseil 
politique de son parti, T «agi- 
tation politique » qui se mani- 
feste au sein de la majorité. II 
a précisé qu’il faisait allusion à 
la querelle pour la mairie de 
Paris et aux projets de rassem- 
blement de diverses composantes 
de la majorité. H a affirmé : 

« Tout ceci nous parait hors de 
saisoti, regrettable. Nous refusons 
d' entrer dans cette agitation, 
dans les polémiques. Nous espé- 
rons qu’elles vont s’apaiser. Ce 
n’est pas donner une bonne image 
de la majorité que de donner le 
spectacle de querelles et de divi- 
sions. Pour nous, l’unité de la 
majorité est indispensable'' pour 
combattre l'inflation et favoriser 
la création d’emplois. » 

Au cours des débats du conseil 
politique, s'est exprimé, par l’In- 
termédiaire des membres de cette 
tendance, un certain méconten- 
tement des militants à l’égard 
des partenaires du CJD-S. et de 
M. Valéry Giscard d’Estaing, 
mais aussi à l’égard de la direc- 
tion de la formation. M. Jean-* 

Marie Daillet. députe de la Man- 
che, a regretté le manque de 
crédibilité du parti et — une fois 
encore — le mauvais traitement 
que les démocrates sociaux ont 
subi au niveau gouvernemental. 

H a déclaré : « Le débat politique 
est d'une pauvreté insigne, et 
nous ne contribuons pas à le 
relever. » Le député a aussi estimé 
que l’opération projetée par 
M. Jacques Chirac vis-à-vis de 
l’U JD JL s'assimile c à celle que 
l’on est en train de pratiquer 
sur la momie de Ramsès TI ». 


a un ensemble d'objectifs à. tra- 
vers lesquels le CJD.S. affirmerait 
son identité. Ce projet devrait 
être réalisé avant le début de 
l'année 1977. 

Dans son intervention, M. Jean | 
Lecanuet a évoqué les projets de 
rassemblement des autres for- 
mations de la majorité. H a sou- 
ligné que l'idée d’un rapproche- ; 
ment des centristes et des giscar- 
diens. si elle peut rester d’actua- 
lité (compte tenu qu'il existe des [ 
« sensibilités communes » aux 
deux partis) ne saurait impliquer 
une quelconque fusion. Le prési- 
dent du CJDH. a aussi estimé que 
le « malaise » des centristes vient 
peut-être de la ■ conscience mal- \ 
heureuse » que leur donne la 
« conscience morale » qu’ils sont, 
selon lui, les seuls à appliquer & 
la politique. M. Lecanuet a enfin 
souhaité que le CD JS. sait plus] 
k offensif » dans ses revendica- 
tions en faveur 'de la famille et | 
de la qualité de la vie. 

Samedi, la direction du parti I 
avait siégé en présence des secré- ) 
talres fédéraux. L'implantation du 
CDA, depuis sa constitution en 
mai dernier.- a été jugée bonne. 
MM. Jean ChelinL Daniel Doll- 
fuss et J. -J. Pons sont notam- 
ment intervenus au cours de ces 
travaux qui ont été aussi consa- 
crés à la présentation du « mani - \ 
teste > municipal des centristes. 

N.-J. B. 


M. André Diligent, vice-prési- 
dent, a réaffirmé la nécessité 
pour le CD JS. de a parler clairs 
et a mis en garde ses collègues 
contre ce qu'il a nommé la « gis- 
cardolâtrie ». D’autres Interve- 
nants ont demandé que les 
démocrates sociaux se tiennent à 
l’écart du différend entre M. Chi- 
rac et le chef de l’Etat. « Ce serait 
folie que d’épouser cette que- 
relle». a dit l'un d’eux. 

M. Jacques Barrot, secrétaire 
général, a fait référence au pre- 
mier tour « encourageant » de 
l’élection législative partielle des 
Yvelines (lois duquel le candidat 
centriste M. Damien a obtenu 
18,66 fi des suffrages) pour s’in-' 
terroger sur l’intérêt que pour- 
raient trouver les démocrates 
sociaux à une multiplication 
d’élections «primaires» au sein 
de la majorité. M. Barrot a aussi 
fait état de son Intention de 
mettre en place une équipe res- 
treinte chargée de donner forme 


• M. Jean-Jacques Robert. \ 
inspecteur général de la France j 
d’outre-mer, est nommé chargé de 
mission auprès de M. Raymond 
Barre. La tâche qui lui est 
confiée concerne la coordination 
Interministérielle pour l’ensemble 
des problèmes posés par l’évolu- 
tion du Territoire français des 
Afars et des issas. 

• M. Michel Mousel. membre 
du secrétariat national du P JS. U, 
a déclaré, vendredi 19 octobre, à 
Limoges, que la gauche « semble 
avoir peur d’eUe-mème ». H a 
estimé qu’en 1978 elle risque de 
s'engager, si elle arrive au pouvoir. 

« dans une politique située en 
deçà du programme commun » et 
a évoqué son « glissement à droite, 
qui n'épargne même pas le P.C ^ 
comme en témoigne T appel Tancé 
par M. Marchais en direction des 
gaullistes ». — tCorresp.) 

• a L’Eveil de Paris », qui se 
présente comme l’organe des 
jeunes giscardiens (30. rue Saint- 
Gezmain-l'Auxerrols, 75001 Paris), 
est un nouveau mensuel lancé sur j 
la capitale et sa banlieue Oe nu- 
méro : 1,50 F). 

4 2Q g»*** .qtnrmfri l’éjuar ■ 
rois. 75001 Paris. La numéro : 1J0 F. 
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DEUX POINTS DE VUE SUR L'ÉLEGTION DU PARLEMENT EUROPEEN 


Illusoire indépendante 


L E président de la République 
sollicite l’avis du Conseil 
constitutionnel sur le projet 
d’élection d'un Parlement euro- 
péen au suffrage direct Scru- 
pule tardif du garant de notre 
Constitution ? Désir irréaliste 
d’éluder sa responsabilité per- 
sonnelle engagée en l’occurrence ? 
Espoir déjà vain d’apaiser l’émo- 
tion croissante que soulève en 
France ce projet extravagant ? 

En tout état de cause, s’agis- 
sant d’un texte qui met en jeu 
la souveraineté nationale, l’avis 
du Conseil constitutionnel, quel 
qu’il soit, ne saurait être déter- 
minant ni ms™» important dans 
cette affaire. L’article 3 de notre 
Constitution est en effet très 
clair: < La souveraineté nationale 
appartient au peuple gui l'exerce 
par ses représentante et par la 
voie du référendum. Aucune sec- 
tion du peuple ni aucun individu 


par J. BOUCHACOURT (•) 

ne j)eut s’en attribuer l'exercice, a 
Et moins encore, en dépouiller la 
substance. 

H est d’ailleurs plaisant de 
constater que, dans l’état actuel 
de la Constitution, nos partis- et 
groupements politiques ne pour- 
raient même pas prendre part 
& l’élection en France de députés 
européens supranationaux, car 
eux-mêmes * doivent respecter 
les principes de la souveraineté 
nationale et de la démocratie ». 
(.Constitution française, article 4). 


Ni Charles de Gaulle ni Geor- 
ges Pompidou ne se posaient en 
théoriciens de la démocratie. 

■k ancien député TT JO -R. de la 
Nièvre. Secrétaire général du CKREL. 
(Centre d'étude et de recherche 
égalités et libertés). 


Tout simplement, Us la mettaient 
en œuvre. Us furent ainsi amenés 
à consulter le peuple français 
sur des questions certes impor- 
tantes — les accords d’Evlan, 
l’élargissement du Marché com- 
mun, — mais qui n'affectaient 
pas l’indépendance nationale ni 
même la Constitution. 

Autrement grave est le pro- 
blème qui se trouve aujourd'hui 
posé à travers l'élection en France 
au suffrage direct d’un Parle- 
ment européen puisqu’il engage 

en réalité l'existence de la nation. 
Non, décidément, il n'est pas 
convenable de chercher plus long- 
temps à l'escamoter par des biais 
budgétaires on des astuces Juri- 
diques. Le seul moyen de tran- 
cher, c’est le référendum, base de 
la démocratie française. 

Seul, le peuple français dans son 
ensemble peu admettre, on non, 
la transformation de notre « in- 
solente nation » en un quelconque 
Etat fédéré de la fraction d'Eu- 
rope intégrée au bloc américain. 

Seul, le peuple français peut, 
ou non, s'en remettre désormais- 
aux votes d’un Parlement euro- 
péen où fl n'élirait que quatre- 
vingt-un députés sur quatre cent 
dix et où 11 ne compterait, par 
conséquent, que pour 19,75 %. 

Seul, le peuple français peut 
renoncer ou souscrire à une large 
coopération des patries euro- 
péennes, de l’Atlantique à l’Oural, 
et A la perspective d’une confé- 
dération respectant les souverai- 
netés nationales, c'est-à-dire ex- 
clusive de toute assemblée élue au 
suffrage universel direct. 


La nation française — et elle 
seule — doit décider de son indé- 
pendance et de son avenir. C'est 
cela, la démocratie. 

L’auteur de Démocratie fran- 
çaise se doit d’être lui-même un 
démocrate. Craindrait-Il de l'être ? 
U lui incombe aujourd'hui de ré- 
pondre, non cette fois par un livre, 
mais par des actes autrement si- 
gnificatifs : le recours à la déci- 
sion du peuple français et la sou- 
mission à. son verdict 


-r 'EVOLUTION acélôréo du monda 
■ modems aa moque des doo* 
trfnes et des principes. Les 
événements se succèdent avec in- 
cohérence et parfois ee précipitent 
en tourbillons. Ce grand désordre 
des faits 9e traduit par un grand 
Trouble des esprits. - Les riches 
contradictions de là vie * que citait 
Léon Blum sont parfois de tristes 
contradictions. 

Le problème de l’Europe en souli- 
gne quelques-unes qui peuvent être 
lourdes de conséquences. 

La plus apppa rente est celle de 
l’indépendance nationale. Pour qu'elle 
soit. 11. ne suffit pas de la procla- 
mer. Seuls, les deux • grands em- 
pires», Etats-Unis et U.FLS&, ont, 
peut-être, le droit d’y prétendre. 
Je n'en suis pas sOr, l’un risquant 
de manquer de pétrole et l’autre de 
blé. Pour une nation comme la nûtre, 
qui, avec ses cinquante-quatre -mil- 
lions d'habitants, n’est pas la tren- 
tième du globe et qui manque d’éner- 
gie comme de matières premières, les 
mouvements de menton et les rodo- 
montades deviennent une pitié. L'In- 
dépendance ne peut être que la 
possibilité de parler d’égal i égal 
aux géants. Il faut donc monter -à 
leur étage, et non aboyer' à leurs 
talons. C’est dire que, pour les pays 
moyens et petits, ta seule possibilité 
est de s'unir. L'Europe n'aurait-elle 
qu'une justification, a d’abord 
celle-là. 

Les «Grands», aux, n’y tiennent 
pas. Ils se trouvent mieux à deux qu’à 
trois ou quatre. Cette sorte de mé- 
nage est plus simple A maîtriser. Il 
est plus facile de danser ta polka 
que le quadrille. Mais, surtout, ils 
savent que, avec son passé, la diver- 
sité de ses talents, îa concurrence 
interne de ses technicités, un idéal 
commun pour ses recherches, TI fau- 
drait moins d’une décennie pour 
qu’elle devienne beaucoup plus at- 
tractive qu’eux. L*un se sent menacé 
.dans sa primauté économique, l’autre 
atteint dans sort rayonnement Idéo- 
logique et sa puissance. Tout ce 
qui se balkanise les sert, tout ce 
qui risqu8 de s’unir les inquiète. Une 
Afrique et une Europe en miettes, et 
tout pour eux peut se régler par 
|8 téléphone rouge. 

Et voilà que lorsqu’on offre aux 


Si vous n'avez pas encore lu 
le nouveau mensuel satirique;.. 



... n'hésitez plus à prendre votre 
carte aux R.I. 32 p. 5 F 


par G. DELAUNAY (•) 

peuples d’Europe {'occasion de dire 
qu'ils veulent vivre ensemble sans 
ae battre, l’occasion d'élire des hom- 
mes qui consacreront tout leur temps 
à signaler à leurs gouvernements ce 
qui peut rapprocher les Etats et 
concilier ceux de leurs intérêts. qui 
semblent encore contradictoires, 
voilà que le Zouave du pont de 
l'Aima se réveille et que le clairon de 
Oéroufède monte la cOte pour son- 
ner la charge. Et les intéressés, dans 
leur fidélité à des formes usées, dans 
four pur amour pour leur propre 
terre, avec une interprétation pas- 
sionnelle d’un gaullisme qui n'aurait 
plus de Gaulle pour le. soutenir, ne 
se rendent pas compte qulle condui- 
sent le pays vers ceux qu'ils combat- 
tent, qu'lie flattent les oreilles de 
ceux qui les feront taire, qu'lie mi- 
nent les structures en construction 
qui leur garantiraient l'Indépendance 
et la survie. 


Peut-être certaine disent-ils. : 
• L'Europe qu'on nous prépare n'est 
pas celle que nous vouions. • Et, 
selon ce que l'on -pense, on entre- 
voit. une Europe des technocrates, 
une Europe chrétienne, une Europe 
socialiste, une Europe soviétique, une 
Europe latine, une Europe anglo- 
saxonne Tout cela n'est que plai- 

santerie absurde. Il faut penser que 
personne c'aura l'Europe de ses rê- 
ves, mais seulement celle où les rê- 
ves seront encore permis. Celle sur- 
tout où tous les choix seront possi- 
bles sans les autorisations à deman- 
der ou les veto à craindre. Est 
vraiment Européen celui qui. après 
avoir accepté les règles nécessaires 
du savoir-vivre ensemble, admet la 
diversité et regarda avec sympathie 
chez le voisin même ce qu’il n’aime- 
rait pas avoir chez lui. CeluMà sait 
que le complément nécessaire du 
libre arbitre du citoyen est l'obliga- 
tion de donner à toutes les concep- 
tions politiques toutes leurs chances. 
La première Europe qui se fera ne 
sera pas l’Europe uniformisée à 
telle couleur, peut-être pas même 

★ Préfet honoraire, conseiller 


l'Europe unie, mais l'Europe qui aura 
accepté sans réserves J’ obligation de 
tolérance. 

La tolérance, c'est l'acceptation 
des différences d'un pays à l'autre, 
et donc d'abord la connaissance des 
partenaires, dans leurs mérites comme 
dans leurs défauts. Le bon travail 
des fonctionnaires internationaux et 
de tous les organismes techniques 
spécialisés ne suffit pas, car, se 
faisant en chambre, il n’a! teint guère 
' l'opinion publique. Les délibérations 
fugitives de l'Assemblée de Stras- 
bourg. dans aà forme actuelle, el 
sympathiques soient-elles, ne descen- 
dent pas jusqu'au citoyen. Ceux qui 
les prennent sonf des élus au 
deuxième degré, n'ayant de compte 
à rendre à personne et cumulant 
trop de mandats pour servir d'abord 
celui qui se traduit par des vœux 
et des avis souvent sans suite. L'élec- 
tion du Parlement européen au suf- 
frage universel est donc une grande 
occasion de réveiller une belle idée 
qui sommeille, de la porter dans 
chaque pays jusqu'aux régions sou- 
vent oubliées, et d'en multiplier les 
échos jusqu'au plus petit village. 
C'est un grand acte de démocratie, 
qui ne peut être récusé que par les 
attardés du siècle et les pécheurs 
en eau trouble. Pour une fols que 
la politique des -sommets cherche 
à fa base sa légitimité et son Inspi- 
ration, U serait bien vain de lui 
jouer le coup du mépris. 
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, l'inégalité 
des chances 


voir enfin clair parmi 
les contradictions et les 
incertitudes de la socio- 
logie de l’éducation et de 
ia mobilité sociale. " 
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(Tnsucur Pastour). 

• Parti d p— : Pr L BARUCH 
(HApIta— da Itaifa). Dr A. CGNCO- 
RET (Bordeaux). Pr J. DOR3T 
(M— éus ffUeube Naunria). Dr 
LG QUJULOH (hriflut Paatsur). 
Rr LCL NOUET (FWéGripmiia). 
M. P. ROGER (Praçvota do Parte). 

• Thèmes : rtxqoo bactérien ■ rBla 
é d uetat f ta ranimai «tirent - nb- 
ftsns hetmonUmri - risqua viral 
- risqua trauHtaqss - «ahillons 
pour — nadloara appnxno da 


Pour Muras ItdemaUem eoapti- 
reoirtsirec at damand— tfiasertp- 
Bon. éertre «n MMpIMnsr ma 
ASSISES INTERNATIONALES DE 
raWIflONMEMOVr. éOL nu « 
c a na da. 79ND PARIS - TM. s 
2S&7740 ou Z&3LAIL 


Cotas tressai* nreiq—sa. Itéra» * 
toganoo, sBebligo paMa nota). 

• Rappotaor : Pr F. WOERSLEV 
(Oj—marx). 

• Perdrip— IGA DUCOT (FM. 
Bp* Freitaé). GOOOJLE (C££k 
L HOU» (AS— Cepco Solda), 
L jACQUSéART Ottatast Tsadta 
do France), LIA JUNQSt (G EEJ, 
L MATTEI (EAFJ, Mare 3. VT3T- 
miEiar/ud 
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Participez : c’est tout simple. 

•Pour gagner il suffit de remplir exactement la grille que nous vous 
proposons en vous aidant des définitions horizontales ët 
verticales: quatorze d’entre elles correspondent aux -Raisons Sociales 
de quatorze Sociétés du groupe La Hénin, dix-huit à leurs activités, 
à leurs produits, à leur mode d’action, à leurs richesses. Les autres 
définitions sont du même type que celles des mots croisés cïassiqu 

Chaque réponse exacte rapporte un point 
Le gagnant sera donc le joueur qui aura complété totalement et 
exactement la grille (ou qui s’en sera le plus rapproché). Les autres 
joueurs seront classés, dans l’ordre décroissant du total des réponses 
exactes qu'ils auront fournies, jusqu’au cinquantième prix. 




s; -J. îr : > 
- 


Augmentez 
vos chances de gagner! 


Lises attentivement le Rapport annuel 1976 de la 
Cowfias: nie La Hénin Qui se trouve dans ce numéro 
de la page 19 à la page 26. C'est une mine de rensei- 
gnements pour trouver les bonnes réponses. 


Horizontal 

1 ■ AnirJc - pour La Hénin ce n'en p3s un [eu - parfois au Seigneur. 2 - On peur y trouver des pierres - acquis au soleil - à 
découvert - couvnnure incompteic. 3 - Contraction - encadré - à point - dans La Hénin. 4 • En ce temps-là - organisme 
social (abr.) - elle fait la promotion du loiaisme. 5 - Pour La Hénin = 70.136.000 P. en 1972 - une question Test toujows - 
participe à rôti. 6 - FamiHe heureuse - acide (abr.) - coutume - à voir à Paris avant d'acheter un appartement. 7 - Sur 
les charniers - consolide des crédits, fi - Cet étalon provoque des ruées - A rapporté L579.000 F. à b De La Hénin 
en 1975 9 - Ne manque pas de sel (trois mots) - la Bourse aurait bien besoin d'une aussi manque présence - divinité 
-des Enfers, a perdu un appenriiœ. 10 - Déesse marine - en ratière de - titre princier (abr.) - en Chakfcée - on blêmit lorsqu'on 
s'y assied. 11 - Saint en Bigorre - la messe est dite (phon.) entre deux lisières - désire. 12 - Animent et servent une 
.région (deux mots) - toujours bien informé. 13 - Supporte Péfion - petite onde - l’intérêt fait ce groupe (abr.) - trois 
lettres pour des miltiers de m’ commerciaux (abr.). 14 - Pronom - s'oppose à Pavant (abr.) - dans Fimmobilier elle est 
de taille -viem'de sire. 15 -Foii le tour de Paris -ont aussi du pétrole - coût du crédit. IB - Tout est normal (abr.] - 
premier en Italie - photographia financière - fait la peau. 17 - Miroir des français (abr.) - on ne peut en douter - caractérise 
un cours - La Henin y base sa richesse. 18 - Gymnosperme udSsé autrefois pour fabriquer les ares - les deux étoiles flBiS 
- courant d'air à fa Bourse. 19 - Étoilé - de la champagne ■ ià où vous êtes- dans les tXP. - pâmer de mettre Paris en 
bowpiHe ?0 • N a pas de résonance - dans robinet - principes de fabrication français (abr.) - le troisième masculin. 
.21 - Colère abrégée - Société du Groupe La Hénin pour acquérir des biens immobilière en leasing (deux mots). 22 - Dé- 
charné - criaffle - émerveillée. 23 - Produit de chères empreintes - adverbe de lieu - piétina les grappes - article 
impurrê par l'Arabe. 

Vertical 

1 - Métier de Bail-Investissement - déjà connu - La Hénin détient 99.99% de son capital - nos actionnaires le sont' 
pour nous. 2 - Sonne juste - célèbre pour sa douceur - mesure un poids - dans le giron de La Redoute. 3 - Chargé, 
permet de partir (abr.) - raux qui nous unissent à nos actionnaires s'appellent confiance et intérêt - moteur économique - 
sur les paiechocs (abr.). 4 - Devait devant -.vous aide à gagner - possessif féminin - pareil au nez de Cyrano. 
5 - Commun pour nous « la dernière de La Hénin était celle des Salins du Midi (abr.) - l'avenir ne Test pas autant qu'on 
le dit - héros de Dantzig, son nom touche la Seine. B - En Bourse : forme de vente du Terme - part importante des 
richesses de La Hénin - nous l'avons dans l'avenir. 7 - N'est pas paré (abr.) - divisée en strophes - appris - sous 
TimpuLiion - joyeuse onomatopée - au fond du tonneau. 8 - Accompagné de beurre au Thibet - en 1976 les bené- 
lices de La Hénin le sont - symbole de la gaieté. 9 - Devises américaines sens dessus dessous - Société du Groupe 
la Henia permet de constituer des flotîre - première victime, de ralcoolisme. 10 - Réalisation de la S.C.G - couleur 
d'un vin des Salins du Midi - sous les croûtes - île - les Salins du Midi en produisent abondamment. 11 - Celui que je 
désigne - on s'y rencontrait - mi soviétique - frontière des Salins du Miré - borde certains fleuves. 12 - On leianche 
pariqis au Listel -St-Louis en a une -chantent sous’les boggies. 13 - Acritm d'acheter f action la Hénin - dans 
SPHÈRE - honoré dans la Manche - dedans latin. 14 - Marqua rabemative - symbole da Rhéréum - ne Qiitte jamais 
Kung- célébré sous te gui • possède des immeitetes d'habitation (abr.). 15 Devant La Hénin (rén.) - nécessaire 
pour réussir - important dans ETiypothèque - récohé par les Sa&ns du Midi IB - Le vôtre c’est : gagner - pas rac- 
compagne génératement - avec Thorens - maison on. bois de sapin. 17 - Fameuse génisse - atr 1e faJtajte - pas beau- 
coup ■ le Siège de La Hénin Test : 21 rue (te la Ville rÉvëque à Paris - inscription obfigatorre (Bbr.) - article espagnoL 

18 ■ fin y cotHt - caractère imagé d'une forte pluie - dans ion - Société de promotion immobilière du Groupe La Hénin. 

19 - Jeu chinois - la Belgique a gardé le sien - fret lesmeffleure whiskies - doit tout savoir [abr.) - irritation - monnaie 
roumaine. 20 - Pour panio transformé en lac - mesure les ventes (abr.) • oui en Languedoc - lerre alluviale du Bordelais - 
à te contesta. 21 - En Camargue royaume des flamands - Sotiéré du Groupe La Hénin qui .permet confort et bien-être 
che: soi - vin délicieux. 

Extrait du Règlement 

ITT Chaque concurrent pourra participer an maximum quatre (4) fins 
au Jeu-Concours “le Mot-Croisé La Hénin”. 

IX Les résultats du Jeu-Concours “Le Mot-Croisé La Hénin” seront 
publiés les mêmes supports de presse utilisés pour sa publication, 
les 12 et 16 décembre 1976. Ils seront envoyés gratuitement 
aux concurrents qui pourront en faire la d em a nde . 

Compagnie La Hénin 21 rue de la Ville VÉveQue 75008 Paris 


ss?? s La H énin de grande valeur. 

T^l^Prix : un portefeuille de 100 Actions La Hénin. 

Pri* • un studio en copropriété saisonnière à Val-Thorens : 
m — 15 jours à la neige tous les ans pour toute votre vie. t 

3 e Prix : un portefeuille de 25 Actions La Hénin. 

4 e an 10 e Prix : la disposition d’un studio pour 15 jouis de vacances 
à Val-Thorens (au choix : à Noël 1976 ou à Pâques 1977). 

11 e an 30 e Prix : une caisse de douze fines bouteilles de Listel. 

31 e an 50 e Prix : une caisse de six fines bouteilles de Listel 

Le Règlement du Jeu-Concours gratuit “Le Mot-Croisé La Hénin” et les réponses 
exactes ont été déposés entre les. mains d’un Huissier de Justice qui contrôlera, 
en outre, le dépouillement et l'attribution des Prix. 

Ce règlement sera envoyé, gratuitement, à toute personne qui en fera la demande. 

Participez! Après avoir complété la grille remplissez complètement le bulletin 
de participation et envoyez l’ensemble à : Jeu-Concours du Mot-Croisé La Hénin,' 

8 rue de Béni 75008 Paris avant Je 5 décembre 1976 zéro heure, 
le cachet de la poste faisant foi. 





1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 ' 12 13 14 15 16 17 18 19 - 20 21 



Question complémentaire : A. votre avis, quels seront les 3 articles du Rapport 
Annuel La Hénin qui seront les plus lus (notez ci-dessous les titres des articles 
choisis par vous dans l’ordre décroissant de lecture) : 

1 _ 


Bulletin de Participation . Veuillez trouver, ci-dessus, là grille .complétée de votre 
Jeu-Concours. J’ai bien compris que ce Jeu est gratuit et qu’il ne m’engage à aucun arbat 
Ma participation implique mon adhésion totale et sans aucune réserve au Règlement 
que vous avez déposé'chez un Huissier de Justice. 


Nom: Prénom: 

N° : Rue: 

Code postal : : Ville : 




Facultatif- 

□ lecteur occasionnel de ce journal □ abonné 

□ détenteur (Tua portefeuille d’actions : □ détenteur d’actions La Hénin : (pocher la case choisie^ 






' *'r * » 
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EUROPE 


IA VISITE OFFICIELLE DU ROI HASSAN H 


La préoccupatiwi majeure Ai Maroc 
est le déficit commercial avec la France 


De notre correspondant 


AU «CLUB DE LA PRESSE» D'EUROPE 1 
Le souverain se déclare prêt à rencontrer 
le président Boùmediène 


Dans une Émision du Club de ffie ». Quant au prix du phosphate 
Rabat. — A quelques Jours de dlterranéen du Maroc orienta]. Presse d’Europe 1, diffusée dl- «Sont le Maroc est gros produc- 
la, Marche verte, la signature, A Celui-ci sera allmen té en minerai mn-nrh* 21 novembre, le' roi du teur), a c’est une autre chose ». Le 
Rabat, le 30 octobre 1975, de l’ac- par les gisements du Rit La Maroc a déclaré qu'un Sahara toi souhaite une concertation 
■eord H^Truwiai (1) entre la France ™iao en service d'un la m i noi r est ocddencal conaun peu exagéré s non politique » entre lès sociétés 
et le Maroc était passée inaperçue, prévue pour 1979. Lee hante four- m pariant de guérilla ». 1 R y a productrices. 

L'événement, pourtant, méritait neaux se fonctionneraient _qua de temps en temps des incursions 


■■ wiianT ; près de vinst Ans aneés 
ÏÏndépenaanw, les deux pays fer- 
maient le. dernier dossier du 
contentieux hérité du protectorat 
Quels sont, dés lors, les vœux 
des Marocains & l’occasion de la 
visite du roi Hassan H & Paris? 
Le souverain a déclaré dernière- 
ment : ec La coopération n'est pat 
du nfoeau que nous souhaitons. 
Qu’on nous envoie de meü leurs 
professeurs et de meilleurs éduca- 
teurs (21. » La génération du roi 
et celle qui l'a précédée gardent 
le souvenir «renseignants français 
comme Roger Le Tourneau. Ga- 
briel Germain, Henri Bosco qui 
— particulièrement an lycée 
- Moulay-Idrlss à Fès — formèrent 
bon. nombre des dirigeants maro- 
cains appelés fl prendre la relève 
des autorités du protectorat. L'or- 
ganisation de renseignement, £1 
est vrai, était autre à l'époque, et 
les effectifs scolarisés étaient mo- 
destes par rapport A ceux d'au- 
jourd'hui. Le souhait du roi n’en 
reste pas moins pressant. 

Lors de la visite à Rabat, en 
1975, de M Giscard (TEstalng, la 
France a obtenu que ses ressor- 
tissants dans le r o y aum e puissent 
transférer plus largement leurs 
avoirs au moment du départ 


l'année suivante. La produc 


assez graves 


mais elles 'ne 


annuelle envisagée est de sont ni qualitatives ni quantita- 
950 000 tonnes d ader. H s^aglt ttues pour qu'm puisse parler de 
. guérilla 9 , a-t-D dit. 

Le roi a Indiqué que « tout 
dernièrement » un « accrochage » 
avait fait « pas mal de victimes^ 


D’UN BOEING-747 


Le rai Hanau H et u nite 
fout le voyage A bord d*B» 
Boehif-747 capable de transpor- 
ter trois cent cinquante passa- 
gers. X 'appareil, prêté pour U 
circonstance A Bayai Air Maroc 
par Air France, a été repeint aux 
couleurs marocaine»- Afin de 
faciliter les évolution* de ce qua- 
driréacteur géant devant le pa- 
villon d'honneur d’Orly, la dis- 
position traditionnelle de la 
garde d’honneur et de La musi- 
que a dfi être modifiée. Le 
v oy a ge du ni Hassan H A Paris 
est son premier déplacement 
officiel à l’étranger depuis l’at- 
tentat perpétré contre son avion 
le 16 août 1972, alors qu’il reve- 
nait da France. 


Uir «axe» 
J>aris-Madrkl-Rabal 

Hassan n pense qu’c fl faut 
absolument que le monde entier 
fasse quelque chose pour que le 


■ . -:A- - . 

RépwBBfeue fédérale d* Allemagne 

Le. congrès libéral demande 

un assoupissement . de la procédure 
sur les < interdirions professionnelles» 

- ’Ob nbtrç 'correspondant 

Francfort. — Le congrès, du tèœ» de santé fasse une place 
parSübéral qui S^Wu- à plus grande à la .‘rasponsatatt 
Francfort les 19 et 30 pbmnbre pers on n e l le du patient. Base sont 
a été affecté par le <iforecë ci!itto£ prononcés pour un encounge- 
la CJD.U. et la CJSlCJ. Nombre ment' à la méde cine da groupe 
congressistes craignent qu’une w- et pour la modulation des cotisa- 
inocratie chrétienne débarrassé tiras' de sécurité sociale en fonc- 
du poWff de son «Qedrçî&ne de-; • tton; des prestations attendues, 
vienne uo pôle d'attraction poàûx . î? DANIEL VERNET 

les électeurs libéraux. Sa attern- > . ' ™ 


parmi lesquelles un homme S& « 

blanc, trèT bien tuMUê, ni Algé- 

rien ni Sahraoui, s s H a attiré <**“** 

l'attention parce gu’ü avait été guerres 

émascvJé. a précisé le roi, ce ne J* *£2* 

pouvait donc être Qu’un chrétien quitté son pays y revwanent, 

(-J et je vu mis laissé dire qvft JF^LSeSmu et 

peut-être il m ,cwme- *Z*%**ffi ’.&SSU ‘«S- 

Hassan U s'est déclaré prêt a ftn&és » avec eux. 
rencontrer le président Bouxne- 


Interrogé sur sa santé, le roi a I ves. M. Ge n ac h er a été 


étant, la décision de M. Strauss 
rond plus facile la conclusion de 
coalitions régionales avec la-CJXU. 
Après un plaidoyer -de M. Gens- 
cher, la majorité -du congrès a 
implicitement donné son feu vert 
fl des coalitions c .bourgeoises » 
en Sarre et foi «nose-Bare. Ce-' 
pendant, beaucoup d’orateura ont 
mis l’accent sur les cLBoagoa de ce? 
alliance*. • ' \ - S 

La direction du parti n'a pas 
subi de modifications significati- 
ves. M. Genacher a été réélu pré- 


tt m 5MU6SAIT 
DE TARE COHCUMHEm 
TU au. S BAVIERE 


dltoe < itautaxt pi us — «-t-fl rtpœdn : e OHeettoemerU et nb- 
dit — — aue le n’ai vas 4 rouoir, jectivement, ie me porte bien, 
car le n'ai faim à aucun de mes Maintenant, Dieu seul sait 1 » 
engagements ». Interrogé sur le a propos de son voyage & Paris 
renvoi fl l'année prochaine du et de sa rencontre avec son 
débat des Nations unies sur le g copain » Valéry Giscard d’Es- 


amanwM, - . . - * ; >; C D* notre ca&espondanu 

La direction du parti n'a pas JBcmn. — M. EâU. président de 
subi de modifications sfeniflcatt- 1‘ '■Union chrétienne - démocrate 
v&. m. Genacher a été nfeu pré- . (OD.U.). semble, décidé fl réagir 
aident. MM. Mlschnlck, président à dôdffqn. de l Union chré- 
du groupe parlementaire, et., ti^ae taola te bavaroise (CjSLU.) 
Friederlchs, ministre fédéral de de constituer ‘un 1 "groupe parle- 
réconamle, ont été réélus vioe-pré- uùWLtaira distinct. La comité di- 
sidents. M. Rouneburger. auL a recteur, et Isa députés CJD.U. se 


sidents. M. Rouneburger, qÙL a r e g tBur et laa 
battu ssm^. Ham-BrudKer, le c&n-- réunissent ce 


22 novembre, 


Sahara lie Monde daté 14-15 no- taing (expression qu’il avait 
vembre). ’le roi a répondu : « H employée lors de leur entrevue de 
y a des dossiers qui tout en n’étant Rabat), le roi souhaite qu’il existe 
pas clos sont enterrés, mime sTüs un « axe » Paris - Madrid - Rabat. 


dictât sortant, est également viee-1 ®t le présidium ÿdu partL a' déjà 


signifie que l’Assemblée de l’ONU 


qui peut 
pérttéea 


président. 

Sur les trois thèmes mis- fl 
l’ordre du Jour — le systè me de 
santé, l’emploi des « extrémistes » 


siégé samedi. aL llssue de cette 
Réunion, M, EOhl avait déclaré 
que- « plus tte -eto-toft mSUoiu 
cr électeurs lui avaient donné un 


* en a assez de ces conflits mar- n est disposé fl acheter une cen- i 
gtmrnx 4 Theure où le monde doit traie nucléaire à la France, mais , 
affronter les problèmes de la nn- seulement c dans de bonnes condi- 1 
frition, des matières premières s. fiions». Les rapports d'Etat &| 
Quant fl rautodéterminatian. Etat sont « sereins », mais le sou - 1 


é entre F Europe et V Afrique ». 


sé fl acheter une cen- 


rtiflinitif TTa^rî A f rrri d’un nroiet pour lequel Jooe la cruum, etes matières premières s. tùms». Les rapports ci'E 
«SeniaMeïdhtroos^ëî refus «mcunSS tatemaâonale. (Les Quant à rautodétermination. Etat sont «sereins», mala ta 
au^Bfde soumissions des sociétés ne se-- Pourquoi c l’imposer au Sahara »,- verain demande aux inteüec 

mot «aminées mi’en 1977.) Dans ^lors qu’on la refuse pour et Journalistes fiançais d’être 


dans la fonction publique et . ta .mST**?* pour Fensemble de la 
programme énergétique du. goa^' -étépubaque - fédérale s -et qu'il 
vemement fédéral, — les cliver- S^~dààdé fl. être fidèle fl ce 
iwncffi Hiil.rH les anciens du nartl ■ n Ifrnnft fc» _ 

et l’aile gauche amésj pér' les- 'L*çxpi.^tiûn pour. I * ensemble 


au chef de l’Etat français, aûi sommssiorus des sociétés ne se-- ‘ 

s’était fait l’axocat deiœ compa- font examines qu’en 1977J Dam 

trlotes. Les rôles, aujourd’hui, la mesure o4 Industrie française Mayotte? 

sont susceptibles d’être inversés. PartMçeraà sa réalisation, les Le roi est cependant prêt epour Le roi a assuré qu’U n'y av 
Le souverain avait d’ailleurs dit d u Trés or français et les la forme », pour montrer qu ü png de cens ure au Maroc, sauf 

que, réciproquement. Il ne peu- crédit s p rivés garantis par la est * relax », a une autre consul- gg qni concerne l’Algérie, « pt 

sait pas que le président de là COFACE contribueront au fin an- ta ttan fl laquelle « n’importe, qui » nue le ton ne monte pas trop». 

République puisse lui refuser oernent. pourra assister (sous-entendu y 

« quoi Que ce soit concernant le ^ D'autres pr^ete, dont fmen- compris des -représentants de « 


r au Sahara »,- verain demande aux intellectuels 
refuse p our et Journalistes français d’être « un 
peu moins subjectifs ». 

mi prêt «pour Le roi a assuré qu’U n'y avait 
montr er qu . U pas de censure au Maroc, sauf en 
ï autre consul- œ qui concerne l’Algérie, «pour 


Jeunes Démocrates, - ôr^inlsajabn deedg Jté&aUquÀ fédérale » laisse 
de jeunesse du FJJF, ont 6tê ~ t T a ? ^ j^.P . est prête fl 
nettes,' TJ> gauche a yTrip f4*téi ir i*n ré pon dre fc l^afifront de la CX3.U- 
succès sur M. Friederishsl en fai- «a créant une organisation locale 
sant voter n T|P résolution deman- ên Bavière pour y faire concur- 


« çuol ?ue ce soit concernant le D'autres projets, dont r^ten- compris des -représentants de 
sort de la communauté maro- 51011 115 * a raffmerie de Moham - roNU). n pose cependant comme 
coûte en France ». e Ce sont là media, figurent parmi les actions conditions un recensement et la 
des usages de courtoisie, avait- 11 de développement auxquelles. s*ln- fin de tonte incursion « en ter- 
ajouté, oui scellent encore plus teressent les Industriels français, ri taire marocain ou maurita- 
que les usages administratifs ou La aignature. l'année dernière, par nien ». 

économiques, les amitiés entre Péris et Rabat d’un accord ga- Le roi' a qualifié de s démarche 


les hommes et la loyauté entre 
les pays. » 


Fans et Rabat d’un accord ga- Le rol-a qualifié de s démarche 
rantïssant les investissements ne de prospection » la mission en 
peut qu’inciter les dirigeants des cours du prince Fahd d’Arabie 


«E MOUDJAHID» : dans la: 
mouvance américaine. 

(De notre cor r espon dant . J 
Alger. — Commentant la visite 


dant que rutnteattom de l’énergie ^® oe , * ?. «-PAr tl-frère ». M. Kohl 
nucléaire soit réduite au mini- i n * ni démenti ni confirmé cette 
mnm ~ÿ~ - - ^a> T>tnteqgétation.-. JSn. fait, la déd- 

A propos de rêmslai des «ejLj ùton n^ pas encore été prise. Seul 
trêo&ra^dÀms ^:cü&grfade la CD.U, convoqué 
que, le con gr ès mar^ peuLmodifier les sta- 

devront être Bmitês f* 565 811118 

dais sur lesquels existent i&sTJ^Sh^münb^nt de paaserdu 


Sur le plan bilatéral, la préoc- d^^ œ fl ^ lÇ S^nermiLnent < du J? a n 6 ^ ÆSÎÎI e® S - M - Hassan n en France, 

cupatlon majeure des responsa- fcanIe ® 1 n , a . a< Î^Ç té le Journal El Moudjahid se de- 

blés à Rabat reste le déficit rece mr ^ ^ ( ï u * 065 dé “®f c , h S “J® 0 * ffl ï? s mande, lundi 22 novembre, si 

croissant de la balance commer- exLerieurs - r „ AU , eB * aV€C . . irréversible, paris va donner une nouvelle! 


claie du Maroc avec la France LOUIS GRAVIER. 

"jStoîlS i 1 - ■ ™ cet accord a tnüiarôrt A l’Etat 

wflfi /f]fî nteüon substantleUe marocain la propriété des ImxneU' 
des achats de phosphate permet- blee de L'Etat français acquis pa 
trait un redressemenL celui-ci dans ta royaume aotérleu 


4 savoir qvra n'était plus question caution à la politique du roi. 
de discuter du caractère marocain . , , „ , . 


doSes sériera quant krur fÆ b*™ 5 » W ta jfiaie de leur alüé. 
lité à l’ordre démocratique et M- Zinrmermann, le nouveau pré- 
libéraL aident du groupe parlementaire 

- Les d é légués ont regretté le C£,U^‘ a proposé fl la C^.u. la 
climat iïa insécurUé qui se déve- création (Tune instance commune 
loppe dans la jeunesse et qui pèse QUI coordonnerait l’activité des 
ncr tout engagement politique deux groupe parlementaires. Les 
quel qu'ü soit ». Les renseigne- dirigeants C.S.C. doivent t enir 
znents généraux ne doivent plus compte- (lu mécontente m ent dans 


blés dû l'Etat français acq ub par 

trait un redressemenL " celui-ci dans is royaume antérteu- hausse du pétrole, le roi estime, i» “niinfidTàn' " «Mm» 

u^*à sssssf za f"îssi aaaarggyJUi 

pg (^) a p^lajLtlon faite la 19 norem- Brn’éUe'sH *'”. ayrès avoir porté un 

aussi sur le complexe sidérurgl- bre A Jacques Cbsaml dans sa énorme» et quelle sera, «sans cattnaéaère aux forces oroares- 


ou mauritanien du Sahara ». 
interrogé sur . la menace de 


Après avoir souligné que ■ le I 
mercantilisme n'est pas étranger 
4 r attitude du gouvernement 


être systématiquement tptçr 
sur tous les candidate'? les 


les rangs djç leur parti. Le congrès 
de 1 ’ organisation chrétienne 


aussi sur te complexe siaerurgi- b» & Jacques Cbaaml dans 
que de Nador. sur le Littoral mé- « Radioscopie » à France-Inter. 


La visite de M. Brejnev à Bucarest consacre 
l'amélioration des relations soviéto-? roumaines 


Bucarest — M. Brejnev corn- rjp notrp pnvnvA ooprinl ' peut-être pris ccnsclénce de cer- prananle dans la politique 

mence ce lundi 22 novembre nwa L,e envoyé spécial tains inconvénients de sa politique, globale de VOTAN, a trouvé 

« visite d’amitié » fl Bucarest, j étrangère. Les Etats-Unis, par l'occasion, 4 travers Vaffaére 

L'année même où le secrétaire taire général du P.C, avait fait exemple, en soumettant l’octroi sahraouie, . de louer tm rôle 
général du F.C. soviétique arrivait vibrer la corde nationale en des de la clause de la nation la plus conforme à sa nouvelle pdutique.» 
au pouvoir fl Moscou, le parti termes difficilement supportables favorisée à - un renouvellement m sgaudiahid conclut : « La 

Wiimnln wwqlt Inc fnn fiûmntl ni— «inT n* «n it îAHwnæ U'oId a pu iiia! haamIh ii»« » _ - « æs - 


queue sera.- asana coup sévère aux forces pr o grès- 
conséquence sur le coût de Fêner- listes au Moyen-Orient, S’est 

'' tourné vers le Maghreb afin de 

mettre définitivement au pas le 
_ m mande arabe. L’Algérie socialiste 

carest COlISQCre constitue im Obstacle de taille 

à sa stratégUL n utüise contre 

dZe l’un de ses pions, en l’occur- 

BXv“ roumaines rence Hassan Tl. La France gis- 
cardienne, Qui est redevenue 
peut-être - pris <x >ng/ *^ , * r> ^*‘ de cer- partie, prenante dans la po litiq ue 
tfliTis inco n vénients de s & politique gldbals de FOTAJf, a trouvé 
étrangère. Les Etats-Unis, par l'occasion, 4 travers l’affaire 


men te dossiers des , re nseig ne- sociale "de Franoonie a regretté, 
mente généraux devant d’avant dimanebe, 1 la décision du - groupe 
la. dix-huitième année du candidat parlementaire. Les élus CJB.U. de 
ne doivent plus être pris en consi- Bavière craignent la concurrence 
dération, et les .fiches de police de la CJD.U. sur leur propre ter- 
ne doivent plus être versées au tain ; par son comportement bru- 
dossier personnel d’un candidat tel, AL. Strauss a égal e ment cho- 
flrimfe dans la fonction . publique, qué les partisans les plus couvain - 
Enfin, les délégués du congrès eus de sa stratégie politique au 
libéral ont demandé que le sys- sein çle la CJD.U. 


■ République démocratique . oilemande 

L’AFFAIRE BIERMAIMN 

. . Berlin -Est menacé de fermer, le bureau 
d’une chaîné de télévision ouest -allemande 


, , . _ jngrès de l’éducation politique et tiere humanitaire. La politique rt n i r gouvernements situés dans 

équivoques des relations rouma- <j e la culture socialiste. il s’expri- d’amitié avec les pays du tiers- ga mouvance américaine. Le gau- 
I1 ?^?. 7i 6t r^ i . es : i ap rès ^ on ze i msit “ terra** modérés fl l’égard monde pennet fl la Roumanie vernem cnt français, une fois de 
ne tusparaiwont : assurément pas ^ Moscou. d’avoir accès directement fl cer- D ius aura joué les mauvais che- 

à la suite dn séjour fl B ucare st Quelques Jours plus tôt, .deux taines matières premières, mais kiT » en soutenant des causes 
de M. Brejnev, mais ce voyage visiteurs avaient fait fl Bucarest elle ne lui procurera pas les perdues, comme les illustrent 

marque une date. une visite remarquée : M. Katou- machine s modernes -dont elle a % rt t Te autres les exemples du Bia- 

IL serait néanmoins ; prfmaturé c^ev, chargé, au sein du secré- besoin. Déjà -très endettée- (envi- fm et de VAngola. (Zj n est 
d’annoncer, en raison du rfchauf- tariat du F.C.UJB, des relations ron 3 milliards de dollars), elle ’ouar que le rolva chercher en 


l ,armée soviétique. Sans qu’il soit 
montrent que les autorités de Bu- posgiue d'établir un lien de cause 
carest conünuent d’aller hors des Ies deux é véne- 

le 15 JuirTle général Ibn 
ionitsa était remplacé fl la tête 
Iimnanté ..? u ^ opé ^ an5 . u* du ministère de la défense par 


rmee sovieaque. sans qu u soie Le renforcement de la coopéra- ttoe ? L’intérêt de la France veut ] 
ssltde d’établir un lien de cause tion entre 1TJJLSJS. et la Rou- qufeüe adopte une position juste i 
offet entre les d eux événe- manin devrait se concFétlser dans dons cette affaire sahraouie, s . 
nts, le 15 Jui n , le général Ion jg domaine Anhanow ne _ B . 

dtsa était remplacé fl la tête vastes possibilités car si P. B. 

ministère de la défense par l'Union snviétiane reste le memler 

a de ses adjoints, le général partenaire dete ^uiSiiîles • 


dans cette affaire sahraouie. » 

P. B. 


commercial, le premier du g^re ^ de «adjointe te TtaJS te I SSi£âTlS 

conclu par celle-ci avec un Etat üoürior,? i'Ss e vom*_ P 8 ™™ 1 ® K ° f nnifl - n le - if 3 

du COMECON. A la session des ^S®S I *5L p î5S5Srti ^SÜP* bilatéraux - ne rep ré- 

Nations unies. M. Macoresca mi- SSE?* que 15 . % du t f°ÏÏ?2? rce 

nistre des affaires étrangères, a roumain, conire 40 *a en 


nistre des affaires étrangères, a g° Ylc “ qu ca «teneur roumain, contre 40 % en 

appuyé ndée lîme a^Sbléegé- s? 1 ^a Entre autres prôj^ Rossas 

nerale extraordinaire de l'Orga- ^ tt R°?nMins ont décidé de 

nisation consacrée au désarme- J mm en marge ae te conférence construire en co mintm an 

ment alors que Moscou est plutôt de „ B *SSH - Ic 122SS5iî5i t whT “ mple3ra hydro-énergétique sur le 

favorable à une conférence mon- J? 11 ? -f°£ le jecrtteJre general du 


fr^raUe à mTe^fé^Tre "rn^n- veltefote te secrétaire généra! du ^ ’ 

diale. Cet été, Bucarest a franchi F. C._ U. _ en août en Crimte. Bucarest est-il prêt aussi à 
un netit nas sutmlémentaire en L’information offi ciel l e, publiée accroître sa collaboration znlll- 
flSkffi S^iS?nmïSSiî& SS après l'Jntmu» soulignait talm awo le S 
se voyant reconnaître, à la con- « limité de mies t oujo urs Le voyage que le général Coman 


UN SYMPOSIUM A 51 UE 
A BAGDAD SUR LE 1HÈME 
«SIONISME H RACISME» 


Un symposium international sur 
le fchftrru» « sionisme et racisme », 

- organisé par l’université de 
Bagdad en collaboration avec le 
Centre d’études palestiniennes et 
te Ligue arabe, s'est tenu il y a 


U reste que, aepms quelques iuü«icuin specamuons, mais u esi trop ure — tamna rfartc ta ntî^ig 

mois, un certain réajustement de tique vls-à-yis des minorités hon- pour dire si les Roumains sont H®. “^5. 

la poUtique roumaine est visible, groise et allemande ne sontsans en train de modifier leur attitude SKS reOTésentantô^SS 

Le tournant peut être daté du doute pas étrangères au désir des à ce sujet- rrJp^a^TiTÎ- . 

début de juin. Quelques semaine Roumalnsdie rœMrrer tesllens p 0 j nt ^ ^ soviétioue, 1e ^ ^^du une quarantaine 

auparavant, devant le «mgrès avec Mterom ^ autre le aa ^ ^ g ««aramame 

des syndicats, M. Ceausescu, secré- gouvernement ae Bucarest a mafn ne peut être que bienvenu. 


[para van t, devant le congres avec Moscou, ij autre retour au bercaD de l'allié rou- 

s syndicats, M. Ceausescu, secré- gouvernement Oe Bucarest a ne peu ^ gtn-e que bienvenu. 

& un moment où les «hérésies». 

de l'euro - <**»»« mr>w<«anp‘ et les 

• Les délégations américaine aérien de la mer Egée qui ont conséquences humanitaires dUel- 


de i*nni™iTiln«Hftns. • 

Les résolutions finales de cette 
réunion ont fait une large place 
au problème libanais. Les partid- 


et m soMiq£ 7 rt%£ U S£ e £ÏÏM SSà pLte^t «SeSdu^» tiHterSdSt n^JÏTrux^ 

S SraEre, les enSti^OT a-t-on a^prlT samedl 20 no- des dirigeante du camp socialiste, 

îa lteuStetion des armements stra- vembre, dé source officielle à ^ LîSne iSS? si teSSSÎ 

têgiques ISALT), qu’elles pour- Athènes. Cette. aispemtion est due S 


tAgiq iias (SALT), qu’elles pour- Athènes. Cette suspension est due 
suivent depuis vingt et un mois au fait que «la partie turque a 
en vue d’un nouveau traité entre soumis des questions qui n’avaient 
les deux pays. Un communiqué pas été prévues à tordr e du jour 
précise que « la date de reprise 1 des négociations • ». En revanche, 
des négociations sera décidée 1& Grèce et la Turquie sont tom- 
vïtérieuïement par te Waüete bées d’accord. 1e 11 novembre à 
consultations mutuelles ». A Berne, pour créer nue commis- 
Washington, on estime que les si on mixte en vue de dégager de 


conversations 


reprendront 


jurisprudence Internationale nomique. technique 


Tchécoslovaquie et en Roumanie, israélien. Ils ont donc affirmé 
. que les i™**»* contre le 

MANUEL LUCBERT. sionisme et contre 1e oonfes- 
■ slonnalisme an lAban étaient 
Indissociables. 

• ENTRE LA ROUMANIE ET Le symposium a appro u vé les 
LES ETATS-UNIS, un accord mesures prises par tes gouverne- 
décennal de coopération éco- mente arabes, qui ont Invité leurs 
nomique. technique et scien- ressortissants de confession israé- 


pas avant l’entrée en fonctions de « tes principes et critères pouvant 
tut carter. permettre la délimitation du pla- 

teau continental de la mer ; Egée », 
• Les négociations grêco-tur- a annoncé un communiqué gréco- 
ques sur le survol de l’espace turc. — (AJf&J 


tifique vise fl porter 1e mon- 11 te émigrés en Israël fl regagner 
tant des échanges amêricano- leurs pays dlariglne. Enfin, la 
roumains, de 450 millions de création d'un centre international 
dollars actuellement, fl 1 mil- de recherches- sur le sionisme a 
Li&rd en 1980. été préconisée. 


L’affaire Wolf. Bfermann risque 
.de peser sur tes relations in ter - 
'allemandes an niveau gouverne- 
mental La RJ) A. envisage de 
fariner le bureau de Berlin-Est de 
la- fthafn* de télévision ARD, fl la 
suite de la retransmission da 
concert donné fl Cologne par le 
chanteur contestataire. Le repré- 
sentant dé te R JP.A. fl Berlin- 
Est a mis en garde te ministère 
des affaires .étrangères de la 
RJXA. bontre le « handicap- de 
-tangue durée » que représenterait 
une frii» mesure. 

En Allemagne de l’Est, l'agence 
d'information a diffusé de lon- 
gues listes de prises de position 
favorables A l’expùlsion de 
M. Blermann. Awanant de tous 
tes secteurs d’activité. Mme 
Anna Seghezs, l'écrivain 1e plus 
célébré de 1a RIDA, a démenti 
tes Informations selon lesquelles 
elle se serait associée fl la pro-, 
testatton des trente-deux Intel- 
lectuels. D'autre part, l’écrivain 
Joergen Fuchs, ami de Blermann. 
a été arrêté en pleine rue pour 
avoir critiqué 1e bannissement -du 
chanteur. — (AJ'J'J 

Les réactions des communistes 
italiens ef français 

UUntta, quotidien du P.C. ita- 
lien, a attendu quatre Jours avant 
•de publier, le 20 novembre, un 
commentaire déclarant c inaccep- 
table la mesure punitive qui enlève 
à Blermann le droit à 'la parole 
dans sa patrie ». 

L’ Humanité du 22 novembre 
consacre trois colonnes fl cette 
affaire. « Si Biermann n’a cessé 
.de proclamer son attachement 4 
l'avenir du socialisme en 
écrit te quotidien du P.CJ, fl a 
de toute évidence refusé d'aider 
aux progrès du socialisme exis- 
tant _ N'en est-ü pas arrivé là 
parce que. pour une large part, 
les mesures prises 4 son encontre 
Vont . amené 14 ? Sur le fond, no- 
tre position est claire : un créa- 
teur a le droit de s'exprimer, 
même si, sur certains points, ü est 
(ou est devenu) un opposant 
politique. » 


■ Après avoir relevé que, depuis 
depuis 1970, « la littérature de la 
RDA. et les rapports des écri- 
vains e tde la société ont connu 
un développement prometteur, 
dans le sens d’une démocratisa- 
tion et tfim épanouissement spec- 
taculaire », r Humanité conclut en 
ces termes : 

« Ce mouvement , appelé par le 
développement nécessaire de la 
société socialiste, est-ü irréver- 
sible ? Nous assistons à l’heure 
■ actuelle , sous .l’influence de mul- 
tiples facteurs (dont le moindre, 
mais pas te seul, n'est pas révo- 
lution « à droite » manifestée eux 
élections d'Allemagne de VOvest), 
4 des tendances à un certain 
retour en arrière, dont la persis- 
tance ne pourrait que nuire au 
socialisme en Allemagne et dans 
le ■ monde. » 


Italie 

Après ] r arres)afion 
d'un néo-fasciste à Bastia 

LE CHff DE U POUCE 
DE FLORENCE 
SE REND EN CORSE 

. La cher de i» section politique de 
fat police de Florence, H. Faune, et 
arm adjoint, K. Gioele, -qoj dirige 
les services de sûreté de Toscane, 
■ont arrivés, samedi 20 novembre, à 
Bastia, après l'arrestation, cinq Jours 
auparavant, dans cette ville, dn néo- 
fasciste Italien, SL Hanro Tomel, 
Agé de crente-qnatzok ans. On man- 
dat d'arrêt international avait été 
délivré contre loi par U. Violante, 
magistrat A Turin, pour complicité 
de recel criminel. M. Manxo Tomei 
est soupçonné d’avoir contribue à 
la laite bon d’Italie d'un antre 
néo-fasciste, Mario Tutti, qui avait 
tué. en 1974, k Empoll (Italie), les 
deux carabiniers venus l’arrêter. Ce 
dernier a dépolis Eté arrêté & ftalnt- 
RaphaSL et extradé vers l'Italie. 
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EUROPE 


Espagne 

UN AN APRÈS LA MORT DU CAUDILLO 

Moins de cent mille personnes ont participé 
à la manifestation franquiste de Madrid 


Moins de cent mill e personnes ont participé, 
samedi 20 novembre, à Madrid, à la manifes- 
tation organisée par l'extrême droite pour célé- 
brer le premier anniversaire de la mort de 
Franco. Les franquistes, estime-t-on à Madrid, 
ne paraissent plus en mesure de s'opposer à la 
libéralisation approuvée par tes Cortès. D'au- 
tre part, environ cent cinquante membres de 
l'organisation basque ETA. ont été arrêtés 
samedi au monastère d'Aranzazu, près de 
Saint-Sébastien, alors qu'ils participaient à une 


assemblée de la Ligue communiste révolutfon- 
naire-ETA sixième assemblée. 

A Barcelone, un millier de personnes ont 
manifesté, dimanche, pour réclamer on statut 
d'autonomie et l'amnistie. M. Vfdiella, l'un des 
dirigeants du parti socialiste unif ié de Cata- 
logne (parti communiste), est rentré dimanche 
à Barcelone après un exil de trente-sept ans. 
M. Vidiella. qui est âgé de quatre-vingt- 
cinq ans, a été accueilli par plusieurs milliers 
de sympathisants. 


Portugal 

AU CONGRÈS DES « GROUPES DE DYNAMISATION» 

La tendance radicale du parti révolutionnaire' 
du prolétariat est battue à une large majorité 

De notre correspondant 


Madrid. — Satisfaction et sou- 
lagement dans les mili eux diri- 
geants de Madrid, où l'on estime 
que l'épreuve délicate du 20 no- 
vembre a été heureusement sur- 
montée. La manifestation de 
masse convoquée samedi par la 
Confédération des anciens 
combattants franquistes à l'occa- 
sion du premier anniversaire de la 
mort de Franco n'a pas dégénéré. 
Des incidents mineurs ont été 
provoqués par des groupes de 
jeunes phalangistes particulière- 
ment exaltés. Mais les six mille 
policiers mobilisés et postés aux 
points stratégiques n'ont pratï- 
ment pas eu à intervenir. 

Dans les milieux dirigeants, on 
déplore pourtant la présence de 
groupes néo-nazis étrangers arbo- 
rant des croix gammées ou les 
insignes du mouvement Ordre 
nouveau Italien. Les chefs de l'op- 
position démocratique estiment de 
leur côté que l'existence en Espa- 
gne de bandes armées pratiquant 
ouvertement l'intimidation n'est 
pas de bon augure, alors que le 
pays va s'engager dans une cam- 
pagne électorale 
L’éditorialiste du quotidien 
El Pais se fait l'écho de ces 
craintes en écrivant : a Nous 
avons vu ces jours-ci, à Madrid , 
beaucoup trop de jeunes gens avec 
toi revolver à la ceinture. Ou bien 
an les désarme ou bien il ne sera 
pas possible de voter librement. » 
« Tl n’y aura ni cris , ni haine, 
ni passion, b Cette promesse des 
organisateurs de la manifestation 
franquiste n’a pas été tout & fait 
respectée. Moins de cent mille 
personnes étaient massées sur la 
place d’Orient, face au palais 
royal. Beaucoup de jeunes en 
uniforme de phalangiste dans 
cette fouie énervée venue rendre 
hommage & la mémoire de Franco, 
et surtout crier son refus de toute 
évolution démocratique : « Suarez 
démission ». «c Procuradorcs. vous 
êtes des traîtres », et aussi : 
t. Nous voulons un autre Franco ». 
u Franco, ressuscite, l'Espagne a 
besoin de toi ». 


De notre envoyé spécial 

Ma is Franco n'était plus & ce 
balcon vide au-dessus de la vaste 
place, où des foules quatre fols 
plus nombreuses l'avaient acclamé 
avec ferveur & l’heure des crises 
nationales. Les saluts fascistes, le 
bras levé, les chants répétés de 
« Cara al sol s, l'hymne phalan- 
giste, les chemises bleues portées 
par les garçons et les filles des 
organisations de jeunesse du 
mouvement, tout ce rituel, en 
hommage à un Caudillo disparu, 
ne pouvait faire oublier que les 
ultras de droite n'ont plus vrai- 
ment de leader. L'une des person- 
nalités présentes les- plus applau- 
dies fut la duchesse de Franco, 
fille de l'ancien chef d’Etat, por- 
tant à la poitrine l’insigne sang, 
et or du mouvement d’extrême 
droite de Fuerza Nueva. 

Réforme 

de la police politique 

A la même heure, une céré- 
monie officielle avait lieu à la 
basilique de la vallée de Los 
Caïd os. au nord-ouest de Madrid, 
dans la sierra de Guad&rraxna, 
où sont Inhumés Franco et José- 
Antonio Primo de Rivera, fonda- 
teur de la Phalange. Tous les 
membres du gouvernement et la 
veuve de l'ancien chef d’Etat 
assistaient à cette messe froide 
et officielle présidée par le roi 
et la reine. H s'agissait, selon 
l'invitation officielle, de rendre 
hommage « à Franco et à tous 
les Espagnols qui ont donné leur 
vie pour VEspagne b. En fait, la 
formule a été corrigée pendant 
le service par le prêtre officiant, 
qui a parlé « de tous les morts 
de notre croisade ». 

A l'issue de la manifestation de 
la place d’Orient, des groupes de 
plusieurs centaines de personnes 
sont descendus vers le centre de 
Madrid, brandissant leurs ban- 
nières. insultant le gouvernement 
et chantant « Cara al Sol a Us 
ont obtenu au passage, mais non 


sans peine, que le drapeau soit 
mis en berne à la façade de la 
direction générale de la sûreté. 
Puerta del Sol. Plus tard, devant 
les Cortès fortement gardés, de 
jeunes ultras ont accroché un 
portrait géant de Franco à l’un 
des lions de bronze du portail. 
Un policier, calmement, l'a enlevé. 
Rien ne pouvait mieux marquer 
que l'extrême droite franquiste,! 
battue aux Cortès, ne peut plus 1 
aujourd'hui comme hier compter 
sur la complicité de l'appareil 
d’Etat. Les services de la police 
politique viennent d'être réorga- 
nisés, et la plupart de leurs agents 
ont été transférés & la section 
criminelle. Une réforme effectuée 
avec discrétion mars qui a son 
importance. 

Le bunker est- il donc devenu 
un « éléphant de papier », comme 
lé dit M. Tierno Gai van, président 
du parti -socialiste populaire ? 
Devra-t-il recourir à la s dialec- 
tique des poings et des pistolets » 
ainsi que l'affirme crûment l'un 
des dirigeants des guérilleros du 
Christ-Roi ? Les phalangistes 
dissidents, qui se proclament 
a authentiques » et ont organisé 
samedi à Alicante leur propre 
commémoration de la mort de 
José-Antonio, estiment, eux, que 
les ultras n’auront le choix de- 
main qu'entre l’Alliance populaire 
de M. Fraga Xribarne et la for- 
mation d'un M.SJ. (Mouvement 
social italien) fasciste & l’espa- 
gnole. 

MARCEL NIEDERGANG. 

r : — :: 
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Tchécoslovaquie 


À Prague 


LE Dr KRIEGEL ET SA FEMME 
SONT ATTAQUÉS 
A LEUR DOMICILE 

Le docteur Frantisek Kriegel, 
l’un des principaux dirigeants du 
« printemps de Prague ». et son 
épouse ont été attaqués vendredi 
19 novembre, dans leur apparte- 
ment à Prague, par deux incon- 
nus masqués qui ont ensuite pris 
la fuite, aprend-on de bonne 
source. 

L'attaque a eu lieu vers 12 h. 30. 
Les deux assaillants masqués, qui 
portaient des lunettes noires et 
des gants, se sont d'abord atta- 
qués à Mme Kriegel. qu’ils ont 
tenté d’étrangler, puis à son 
mari. Les voisins ayant été aler- 
tés par le bruit, les deux hommes 
se sont enfuis à. bord d’une voi- 
ture. Interrogé samedi soir par 
téléphone, M. Kriegel a confirmé , 
les faits. 

Il y a trois mois. M. Hajefc, 
l'ancien ministre des affaires 
étrangères du « printemps de 
Prague s, avait été, lui aussi, 
victime d’une agression, à une 
cinquantaine de kilomètres de la 
capitale, alors qu'il regagnait son 
domicile à pied. — (AJFJ>.) 


Lisbonnei — Après trois jours 
de débats, les délégués au premier 
congrès des Groupes de dyna- 
misation de l'unité populaire 
iGD.UP.) sont parvenus à un 
accord sur l'organisation de leur 
mouvement, une nouvelle forma- 
tion politique est ainsi née : le 
MUP (Mouvement d’unité popu- 
laire). dont les GJD.UJE». seront 
les organes de base. 

Mais le rassemblement de l'ex- 
trême gauche qui, en juin, avait 
soutenu la candidature a la pré- 
sidence de la République du com- 
mandant de Carvaiho. s’affaiblit. 
Le parti révolutionnaire du pro- 
létariat vient de suivre l’exemple 
du Front socialiste populaire, qui, 
en septembre, avait abandonné le 
a projet unificateur ». Trois orga- 
nisations restent solidaires du 
projet : l'Union démocratique 
populaire, le Mouvement de la 
gauche socialiste et la Base uni- 
taire des travailleurs. Avec les 
« indépendants » désignés direc- 
tement par le commandant de 
Carvaiho, elles constituent le sup- 


port de l a commission nationale 
du MUP, élue par les congres- 
sistes. 

Le congrès des G-D.U-P. est 
intervenu au moment où deux 
tendances, dirigées notamment 
par le parti révolutionnaire du 
prolétariat et par l’Union démo- 
cratique portugaise, s'opposaient 
quant à L'analyse de la situation 
politique. Four le PJFLP., celle-ci 
évolue vers « une confrontation 
entre la bourgeoisie et le prolé- 
tariat ». Face à un avenir k qui. 
se pose en termes de violence ». 
il faudrait appeler les travailleurs 
ce à ne pas se laisser vaincre les 
bras croisés ». Refusant 1' « aven- 
turisme d’apparence très radi- 
cale ». rUJ>P., de son côté, pré- 
conise un gouvernement a imposé 
par les luttes populaires ». dont 
les objectifs essentiels seraient : 
refus d'indemnisation des « grands 
capitalistes et propriétaires agri- 
coles », répression de a tous les 
fascistes », renforcement de l’in- 
dépendance nationale. 


Pas de président 

Ces deux tendances se sont 
affrontées tout au long du 
congrès, ta. thèse du PRP. a été 
battue, et la liste unique pour la 
commission nationale a été élue 
par 1351 voix favorables, 10 voix 
contre et 45 abstentions. Aupara- 
vant, une quarantaine de délé- 
gués, appartenant pour la plupart 
au P.R.P., avalent quitté les lieux. 

Le commandant de Carvaiho a 
été considéré comme la seule per- 
sonnalité à pou voir assumer la 
présidence du MUP ; en atten- 
dant que les mesures qui l’empê- 
chent de mener des activités 
politiques soient levées, le poste 
de président restera sans titulaire. 

JOSÉ REBELO. 


Grèce 


• UN NOUVEAU PARTI a été 
formé dimanche 21 novembre 
en Grèce. H s’agit du parti po- 
pulaire national, dont les buts 
ultimes sont le retour de la 
monarchie et l'interdiction du 
P.C. La formation de ce parti 
a été annoncée, devant un pe- 
tit groupe de sympathisants, 
par son fondateur, M. George 
Kourouklis, général d’arm ee 
en retraite. — (A J* J 


INSTITUT MAURICE THORE2 
NOUVEAU CLARTÉ - ÉDITIONS SOCIALES 
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ASIE 


INDE : suicide d'une démocratie 


( Suite de ta première page.} 

Farce qull a des relations, l’af- 
faire en est restée là, mais il en 
a tiré la conclusion. Un de ses 
fils vit aux Etats-Unis. Dés qu’il 
le pourra, D le rejoindra avec le 
reste de sa famille. Comment 2 
Comme ceux qui l’ont précédé : 
avec un visa touristique, un. bil- 
let aller-re tour, pour éviter d’être 
suspecté, et quelques valises. 
Auparavant, il aura sans doute 
réalisé une partie de ses biens et 
alimenté, par le réseau des chan- 
geurs, un compte bancaire en 


Les hommes comme- lui ont les 
moyens d’éviter les ennuis que 
connaissent les opposants appar- 
tenant à des couches sociales plus 
modestes. Au Tamll-Nadù. par 
exemple, le maire d’on village est 
averti que Mme Gandhi va faire 
une visite à ses administrés. IL 
devra prononcer un discours 
d’accueil. Selon l’usage, la police 
vient en prendre connaissance au 
préalable. Elle explique au maire 
qull s manque un paragraphe », 
celui dans lequel il remerciera le 
gouvernement d’avoir pris direc- 
tement en rnftfoi l’administration 
du Tarail-Nadu après la dissolu- 
tion du gouvernement et de l’As- 
semblée de Madras. lie maire 
refuse d’obtempérer..' et 'te 
retrouve en prison. 

«Prisons cinq étoiles» 

Combien y a-t-il de détenus 
politiques? Lé pouvoir refuse de 
donner des chiffres précis et Joue 
perpétuellement sur l’amalgame 
entre prisonniers politiques et 
auteurs de délits économiques, 
arrêtés la uns et les autres en 
vertu des pouvoirs spéciaux. En 
août, uns dépêche de l’agence 
gouvernementale citait une décla- 
ration du ministre de l’intérieur 
devant le Parlement,’ selon 
laquelle une rallonge budgétaire 
de 50 millions de francs était 
prévue pour l’entretien des pri- 
sons. Quelques heures après avoir 
été lancée sur les téléscripteurs, 
cette dépêche était «annulée», le 
pouvoir ayant jugé 'qu’elle ferait 
mauvaise Impression. 


On enregistre régulièrement des 
déclarations officielles tout à fait 
impudentes sur le sort des prison- 
niers. A Goa, le chef de l’oppo- 
sition avait affirmé que, avec une 
allocation de nourriture d’une 
valeur de 1,25 F par jour, les 
détenus coûtaient moins cher au 
go u vernement que les chiens poli- 
ciers, dont la ration quotidienne 
vaut 2 F. U lui fut répondu par 
le ministre de la justice que la 
■prison du territoire était a une 
prison ctiLQ étoiles' » et que. ce 
pourrait être « un charmant 
endroit pour passer un week-end » 
{Hmdustan Times du 21 avril 
1975). Interrogé sur le sort d’un 
flé fcipn Huns i TTfl.rya.nfl. , le ministre 
de la défense a répondu finement 
qull était si bien, traité qull « ne 
po u rr ait jamais vivre dans des 
conditions aussi confortables chez 
lut ». Selon ce ministre, les déte- 
nus « se reposent gratuitement 
dans les locaux du gouvernement, 
et leur seul malheur est qu'ils 
n’ont plus la possibilité de faire 
des voyages aux Etats-Unis » 
(dépêche de l’agence Samachar 
du 22 février 1976). 

En vertu des pouvoirs spéciaux, 
le gouvernement peut faire incar- 
cérer qui U veut sans que la 
justice ait à se prononcer. Les 
seuls procès ouverts ces derniers 
mois concernaient des Nata- 
lités CD- Quinze d’entre eux ont 
été condamnés & la prison A vie 
à Hyderabad, le 30 août. Les 
dizaines de milliers de personnes 
qui ont été arrêtées non pes à 
cause d’activités révolutionnaires, 
mais en raison de leurs protesta- 
tions contre l’abolition des liber- 
tés, n’ont d’autre espoir de sortir 
de prison que la grâce du prince. 
Plusieurs milliers d’entre elles ont 
effectivement été relâchées après 
une période de détention consi- 
dérée comme un « avertissement ». 
Certaines ont reconnu, par écrit 
leurs «erreurs». 

Parmi les détenus figurent des 
députés arrêtés sans que leurs col- 
lègues du parti gouvernemental 
se soient émus de cette atteinte 
à rimmimîté parlementaire. Le 
pouvoir ne se contente plus de 
mettre les élus devant le fait 
accompli : Q exige maintenant 


leur compile tté. A la demande du 
ministre de l’intérieur, M. Om 
Mehta, le Rajya Sabha (Conseil 
des Etats) a expulsé de ses rangs, 
le 15 novembre; un parlementaire 
du parti Jana Bangh (de droite), 
M. Subraraanlam Swamy, accusé 
d'avoir fait à l’étranger des décla- 
rations hostiles an régime. 

M. Mfrhfat a déclaré qu'en 
« salissant l'image de l’Inde » 
M. Swamy lui avait imposé 
f c assez pénible devoir » de requé- 
rir la levée de son immunité. Ce 
ton perpétuellement moralisateur 
est sans doute ce quTl y a de plus 
iUffiriiwnant supportable dans un 
pays où ron torture et parfois 
exécute les adversaires trop réso- 
lus. C’est ainsi que, le 7 sep- 
tembre; près de Jullandur, an 
Pendjab, des inconnus ont agressé 
et tué. dans un' café, M- Jagtar- 
ringh Khambra, un des dirigeants 
du Parti marxiste 

(CJP.M.) çormn pour sou caractère 
Intrépide. 


le premier 747 de la journée. Départ:12 h -Arrivée :14 h 45 

Boston 


Le seul val quotidien sans escale. Départ:12 1} 45 -Arrivée:l5 h.25 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Déparl:i2 h 45 - Airivée:19 h 05 

Washington 


Le seul vol quotidien sans escale. Départ : il h 45 -Arrivée :15 h 30 

Los Angeles 
San Francisco 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pâle. 
Départ: 10 h 40 - Arrivée Los Angeles :16 h 10 
Arrivée San Francisco: 18 h 46 

(Horaires du G au 31 octobre] 





N°i sur rAtSantRjuei 



activités politiques «échouent» k 
ces épreuves. D'autre , part, les 
professeurs de l'université ' de 
Patna étaient soupçonnés d’avoir 
soutenu M. J. -P. Narayan, le vieux 
dirigeant qui. se réclamant de la 
pensée de Gandhi, avait, an prin- 
temps 1975, défié le premier mi- 


pezsazuage falot, âgé de pins de 
soixante-dix ans, doit son élection 
■ par un conseil de grands électeurs, ' 
en 1974, aux pressions exercées 
en sa faveur par lûu Gandhi, 
Tnfen n iflrtta de l'esprit d’indépen- 
dance de M. G tri, -son prédé- - 


Gandhi participait k la réunion. 
33 a été rayé des cadres. 

~Agé de trente ans. le fils du 
premier ministre s'était surtout 
lait remarquer, Jusqu'à l’année 
dernière, par sa p a s s io n pour 
l’automobile. Grâce au concours 
•plus ou moins volontaire de quel- 


Tracé 3e là frontière selon rsdirinistrriion imfiennô 
Tracé de fa frontière selon radminfetralfan chfiwJse [ 
ou paldstsn aise 

jSQUQJERAli Bat do -[Union Indienne 

XSüiïSjX ÎË? JViÔBP.. 

o Patna. -Capitale d’Etat on de Territoire do l'Union 
Territoires contestés entre la Chine et l'Inde 


Four le moment, l'éli min ation 
physique reste exceptionnelle, mais 
des fouilles faites par effraction 
au domicile de certains journa- 
listes indiens et d’étudiants pro- 
cèdent d'une vdlanté d’intimida- 
tion sans équivoque. 

A New-Delhi, l’université Nehru, 
où, «nnt surtout inscrits des 
étudiants déjà Hf pTftmês de l'en- 
seignement supérieur, était consi- 
dérée comme un foyer de contes- 
tation. Des équipes de chercheurs 
y faisaient des enquêtes écono- 
miques et sociales révélant la 
situation réelle des masses rurales, 
plusieurs dizaines d’ét udiant s 
furent arrêtés dans les locaux de 
l’université lois de la proclama- 
tion de l’état d’urgence. Us ont 
été relâchés, fis savent à quoi 

s’en pour un étudiant qui 

a un passé de militant, 11 est inu- 
tile d’essayer d’entrer à rtmiver- 
sïté Nehru. Dans la plupart des 
disciplines, l’admission à cette 
université est subordonnée à un 
mmpn ou à un concours. L’expé- 
rienoe montre que les candidats 
qui s’ étalent ««gwaièg par leurs 
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nistre et ébranlé son pouvoir dans 
quelques Etats. H est maintenant 
interdit à . ces professeurs dé 
publier quelque ouvrage que ce 
soit et de participer à des sémi- 
naires. 

Organisés par des universités ou 
riog associations, ces ctfmtTm+ reg 
sont très fréquents en Inde. Les 
autorités ont découvert qu’une 
ré union de plusieurs centaines de 
personnes venant de réglons dif- 
férentes peut être un moyen de 
faire circuler i in formation. la 
mesures nécessaires ont été prises. 
L’organisateur de journées d’étu- 
des sur les. problèmes du déve- 
loppement rural nos», a. dit -que 
la police ét ait venue lui dem and er 
les sujets traités «b le nom des . 
orateurs. 

Chacun se rendant compte que 
l'information officielle n’est pins, 
crédible, la capitale* indienne est 
devenue une . vaste foire aux . 
rumeurs: 'le ministre de la dé- 
fense a été arrêté ; M. Sanjay 
Gandhi vient d’échapper à un 
attentat ; Mme Gandhi a un 
cancer, et c'est pour cela qu'elle 
brusque le cours de l’histoire, etc. 
Les autorités, qui ont fait mettre 
â l’arrière des autobus un pan- 
neau dénonçant «les semeurs de 
rameurs, les pires ennemis de 1a 
nation », ne doivent-elles pas s’en 
prendre d’abord à elles-mêmes ? 

La passîviïé 
du président Ahmed 

Une des énignrâ est l'absence 
apparente de résistance contre 
l'évolution du régime. Le prési- 
dent de la République, M. Fafch- 
rnddin Ali Ahmed, a signé sans 
sourciller toutes les ordonnances 
portant atteinte aux libertés dont 
la Constitution lui confiait la 
garde. U s'est prononcé en faveur 
des amendements à la lcd fonda- 
mentale, alors même qu’un de ces 
amendements stipule qu’il sera 
désarmais « tenu par les avis» 
du premier ministre. La Consti- 
tution s'accordait pas beaucoup 
de pouvoirs' au chef de l'Etat, 
mais sa signature était nécessaire 
au bas de certains textes, et 11 
n’est pas évident qu’un président 
ayant quelque personnalité aurait 
été contraint de parapher les 
ordonnances préparées par le pre- 
mier ministre. Mais M. Ahmed. 


(1) Nom donné aux révolution- 
naires qui prirent les armes an 1987 
dans la région da Hualbatl, village 
situé dans le nord-est, et, par exten- 
sion, aux pftr«MLTia de la lutte ar- 
mée. 


plus difficilement explicable 
est la soumission des caciques dn 
Congrès, les Chavarij les Ràm. les 
Swaran fflng h. ils auraient pu 
an moins refuser le rôle de sim- 
ples exécutants qui est aujour- 
d’hui le leur. Certains laissent 
entendre que Mme Gandhi « a des 
dossiers » sur ceux -qui auraient 
pu la gêner, et que l'arrestation 
au Bengale, en juin, de quelques 
dirigeants du Congrès accusés de 
corruption a servi d’avertisse- 
ment- n est plus probable qu’elle 
s’est contentée d’exploiter les ri- 
valités des « grands ministres » 
pour les paralyser. 

Que p ensent les militaires de 
■cette évolution 7! Fendant' les. 
deux Jotus qui ont suivi la pro- 
clamation dé Tétât d'urgence, 
l’aviation n'a pas été autorisée à 
prendre l'air et certains officiers 
de marine agt été consignés à 
leur domicile. Mate les camions de 
l’armée de terre ont servi à trans- 
porter des militants pouf . des 
manifestations de soutien à 
Mme Gandhi. Des hommes de 
troupe ont été mobilisés pour 
grossir ces manifestations-, en 
cfviL 

L'armée, qui s’était émue de la 
longue grève des cheminot^ an 
printemps 1974, ne pouvait que se 
féliciter d’un retour à l’ordre. Les 
soldes ont considérablement aug- 
menté depuis Juin 1975. Peut-on 
cependant imaginer que des offi- 
ciers soient tentés d’intervenir 
après- avoir constaté que l'état 
d'urgence n’était que la première 
étape de la confiscation des li- 
bertés ? Les événements pour- 
ralent-Us servir de prétexte à 
un coup d’Etat organisé par- 
quelques ambitieux ? 

L'Inde a des dimensions conti- 
nentales qui rendent aléatoire la 
réussite d’un putsch â l’africaine. 
U faudrait que les conjurés dis- 
posent d’un consensus difficile à 
établir entre des unités nombreu- 
ses et dispersées. D’autre part, la 
génération des officiers généraux 
ne s’est guère intéressée à la poli- 
tique. 

Naissance d'une dynastie 

Le ministre de la défense a 
cependant jugé nécessaire de faire 
mettre à Jour les fiches de qua- 
tre mille officiels, mais U ne faut 
sans doute pas s’attendre â autre 
chose qu’à quelques protestations 
individuelles. Béoemment, un gé- 
néral. membre d'un comité sur 

les questions de défense, a de- 
mandé à quel titre M. Sanjay 


ques Industriels, IL avait cré une 
usine destinée à fabriquer une 
voiture populaire. Ce fut un 
fiasco, n n’a pas pour autant 
renoncé aux affaires. On cultive 
dn.™ le monde du commerce et 
de l’industrie les quelques intimes 
qui peuvent c donner un coup de 
fa d Sanjay » pour faciliter cer- 
taines tractations . 

Mèis le petit-fils de Nehru à 
des ambitions d’un autre ordre. 
Devenu le chef des jeunesses du 
parti dn Congrès, il a entrepris 
dans le pays des tournées savam- 
ment organisées au cours des- 
quelles cet homme sans mandat 
populaire se comporte en dé- 
miurge inspiré. Sa mère a un 
programme en vingt points. Le 
sien en comporte cinq : lutte 
contre l’analphabétisme, le sys- 
tème de la dot. et celui des 
castes ; encouragement au plan- 
ning familial ; protection de la 
nature par le reboisement. Voilà 
pour la partie visible de l’iceberg. 
Au-dessous, O y a le noyàutage de 
l’administration,, et même du 
cabinet fédéral, par des hommes 
prêts à tout, tel M. Banal Lai, 
ministre de la défense, »moter> 
chef du gouvernement de l'Ha- 
ryana et grand ordonnateur des 
manifestations dn Congrès. 

Les auteurs de tracts envoyés 
aux correspondants étrangers ne 
désignent plus Mm» Gandhi que 
par le mot « MAD », abréviation 
de Madam dictât or, qui signifie 
aussi « 2a folle » en an glais. Mais, 
aujourd'hui encore, beaucoup 
d'indiens se déclarent gênés par 
les vives critiques dont leur pre- 
mier ministre est l’objet en Occi- 
dent. ns hésitent -à condamner 
sans nuance la fille de Nehru, et 
veulent croire que les nombreux 
« excès » enregistrés d*rw> le pays 
ne sont pas portés à sa connais- 
sance. En revanche, presque toute 
l’élite est atterrée par l’ascension 
de M. Sanjay G andhi Celui-ci 
est contesté au sein même de la 
formation qu’il dirige. 


doute, Mme Gandt 
n’ignore- t-eUe pas que le mob 
sérieux de ses deux fils sera 
difficilement accepté par le pas 
Mais pourquoi s’étonner que, ch 
venue « reine », ail» cherche 
perpétuer la dynastie? 

JEAN DE LA GUËRIV1ÊRE. 

Prochain article: 

LA STÉRILISATION 
DES PAUVRES 
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AFRIQUE 

Tunisie 


Mort de M. M'Hæied Chenik 
ancien président du conseil sous le protectorat 

De notre correspondante 

Tunis. — M. M'Haï» ed Chenik, ancien président dn conseil 
des ministres tunisien, on des nationalistes les plus respectés 
parmi les anciens militants du Néo-Destour, est mort à Tunis, 
samedi 20 novembre, à l’âge de quatre-vingt-sept ans- 


Algérte 

La Constitution a été approuvée par 99,18 % 
des suffrages exprimés 

De notre correspondant 

tembre, elle n’avait été appliquée 


Alger. — La Constitution a été 
approuvé par 7 080 004 Algériens 
sur 7 708 954 inscrits et 7 163 007 
votants, a annoncé, samedi 20 no- 
vembre, M. Abdelghani, ministre 
de V intérieur, au cours d'une 
conférence de presse sur les 
résultats du référendum du 
19 novembre. Les s oui » atteignent 
99,18 7n par rapport aux 7 138 826 
suffrages exprimés, contre 98.50 % 
lois du référendum sur la charte 
nationale du 27 juin. Le nombre 
des « non » n'est que de 57 922 
contre 103 729 dans ie cas de la 
charte. 

C'est à Ager que les abstentions 
ont été le plus élevées : près de 

• 46 %. Sur 853 760 inscrits, il n’y 
a eu que 546 534 votants, soit 
64,01 'T. contre 69,12 % en juin. 

* La capitale mise à part, la parti- 

. cipation a été très élevée 

/. l’ensemble du pays. Son taux sur- 
prend même dans certaines wii- 
l&yas. comme celle d'Oum-el- 
Bouaghi où il n’y eu que 213 
abstentions, ce qui laisse suppo- 

1 ser que. sur les 180 069 Inscrits, 

■ il n’y avait guère de malades, de 

■ personnes en déplacement, ou de 
citoyens découragés par le mau- 

’ vais temps. 


que pendant vingt-trois jours, 
ss. Ben Relia , élu président de 
la République le 15, ayant pris 
les pleins pouvoirs le 3 octobre 
pour faire face & l’agitation des 
maquis kabyles et à la «guerre 
des sables s avec le Maroc. H les 
avait conservés jusqu'à sa chute, 
le 19 juin 1965. 

L’ordonnance du 10 juillet 1965 
précisant que le Conseil de la 
révolution * est le dépositaire de 
l’autorité souveraine » avait mis 
entre parenthèse la Constitution 
et l’Assemblée constituante, qui 
s'était entre-temps transformée en 
Assemblée nationale. Le président 
Boumediène s’en était expliqué et 
l’a rappelé dans un récent dis- 
cours : « Nous avons tenté direc- 
tement, après l'indépendance, de 
renforcer la légitimité révolution- 
naire par la légitimité constitu- 
tionnelle. Le résultat a été un 
échec lamentable. Je ne vise pas 
les hommes. Les institutions mises 
P?? 0 * * l’époque ne pouvaient, 
en effet, faire face aux difficultés. 
Biles étaient incapables d’affron- 
ter la réalité du pays.» 

PAUL BALTA. 


issu d'une grande famille bour- 
goise. ü avait été président de 
fa chambre de commerce tuni- 
sienne sous le protectorat , et 
avait contribué activement A la 
mise en place de la a coopérative 
tunisienne de crédit ». 

M. Chenik, qui avait été pre- 
mier ministre de Moncef Bey en 
1943, avait assumé les fonctions 
de président du conseü de 1950 
à 2952 (1). A ce titre, ü s 'était 
rendu à Paris en octobre 1951 
pour des « négociations déci- 
sives » visant â obtenir du gou- 
vernement français des mesures 
propres à assurer aux Tunisiens 
une participation plus grande 
dans les affairés politiques de 
leur pays; ü avait remis à cette 
occasion à M. Maurice Schu- 
mann, alors secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, une note 
demandant « un gouvernement 
tunisien homogène, une Assem- 


blée législative tunisienne, un 
statut tunisien de la fonction 
publique ». Après l’échec de cette 
démarche et la décision prise par 
le Néo-Destour de saisir le 
Conseü de sécurité de l’ONU, 
M. Chenik avait été démis de ses 
fonctions par le nouveau résident 
général français. M. de Haute- 
clocque, et déporté plusieurs se- 
maines à Kebili. dans le sud du 
Pays. , 

Dans un message envoyé di- 
manche soir de Genève, où ü est 
en convalescence, le président 
Bourguiba a salué < un Tunisien 
authentique. Intègre et doué », 
et rendu hommage à son mili- 
tantisme. — M. P. 


( 1 ) il flnluh Ben Touœef, alors 
secrétaire général du Néo-Destour, 
avait été nommé an août 1950 mi- 
nistre de la Justice dans ce cabinet. 


CE.LT.I. 

COOPERATION ETUDES. LOISIRS 
TOURISME INTERKAKIOAL 

Le CJSX.TX, Ueu de rencontra, 
de réflexion et de recherche spé- 
cialise dans la coopéra cl du vers les 
pays en vole de développement 
dans le domaine du touitame et 
des loisirs, proposé une série de 
séminaires de formation, sur les 
thèmes suivants : 

— Urbanisme. Architecture; Loi- 
sir ; 

— Evolution de la demande, de 
la motivation et de la commer- 
cialisation ; 

— L'Aménagement ; 

— Les Mathématiques appliquées : 

— L'Animation socio-culturelle : 

— L'Economie n l'espace ; 

— Secteur associatif - Agences de 
voyagea 

Ces séminaires sont ouverts A 
des responsables de collectivités 
et des étudiants en recherche de 
formation complémentaire. 

Grèce & la place Importante 
réservée au» débats, les problèmes 
qui se posent en France dans 
le domaine des loisirs et des 
vacances pourront aussi être ana- 
lysés en commun, a la suite des 
exposés. 

Le programme détaillé de ce 
cycle de formation vous sera com- 
muniqué sur simple demande à : 
CLEXlTX - 6. rue Crète t, 
75008 PARIS. 

(•) Les séminaires se tiendront 
au « Centre d’ Etudes Supérieures 
du Tourisme * de f Université de 
la Sorbonne. 13, rue de SanteidL 
75005 PARIS (Métro Ceusier-Dau- 
benton. 


fPvWdtêl 

LES GRANDS PROJETS 
DU CAMEROUN 

A l'occasion des «Journées came- 
rounaises» organisées par le 
C-NJ?-F„ avec l'industrie française, 
du 22 au 24 novembre 1 Parla. 
AFRI QUE - INDUSTRIE - INFRA- 
STRUCTURES publie un supplé- 
ment de 80 pages consacré aux 
perspectives de développement 
économique du Cameroun. 

Au sommaire : 

— L'interview du Président 
Ah m ado u AJTXDJO. 

— L'Interview de M. Youssouffa 
DOUADA. ministre de l'Eco- 
nomie et du Plan. 

— L'analyse détaillée du TV* Plan 
quinquennal de développement 
1978-1981. 

— La présentation des projets en 
cours ou en vole de réalisation : 
Industrie, équipement, barrages, 
ports, routes... 

— La récapitulation des Investis- 
sements : 725 milliards CFA. 
sur cinq ans. 

Par ailleurs, le numéro du 1 er no- 
vembre do mensuel AFRIQUE 
AGRICULTURE, consacre & l'agri- 
culture camerounaise, comporte 
une présentation du volet agricole 
dn Plan 1978-1981 et des projets 
agro-industriels ainsi qu'une 
Interview de M. Gilbert AND 235 
TS O UN QUI, ministre de l'Agri- 
culture. 

Ces deux numéros (14 et B FF) 
sont disponibles A : 
AFRIQUE INDUSTRIE INFRA- 
STRUCTURES, il, rue de Téhéran, 
75008 PARIS - Tél. 227-74-76 
(O.C.P. : PARIS 24-021-81). 


1 Comme on lui demandait à quoi 
' il attribuait la plus farte partici- 
pation à ce référendum par rap- 
port au précédent, le ministre de 
l'intérieur a répondu que la 
Constitution avait un s effet 
sécurisants. Lors du débat sur la 
charte, les Algériens avaient de- 
mandé avec insistance que les 
droits fondamentaux de l’homme 
et du citoyen soient garantis sans 
ambiguïté, et Us estiment à cet 
égard, que le texte constitutionnel 
a comblé un vide. 

M. Abdelghani a indiqué que 
tous les vinages socialistes ont 
voté « oui » à 100 7r. Ce taux a 
été pratiquement atteint dans 
plusieurs centres Industriels, 
comme Hassi-Messaoud. H a pré- 
cisé que les listes électorales 
étaient en cours de révision, et 
que cette opération serait ter- 
minée d’ici à la fin de l’année. 
On constate d'ailleurs qu'à Cons- 
tantine le nombre des électeurs 
inscrits a diminué de cinquante- 
cinq mille six ceint quarante -cinq 
par rapport aux précédentes 
consultations, à 2a suite des opé- 
rations de révision. 

La première Constitution avait 
éte approuvée, le 8 septembre 1963. 
par 5 IGG 185 « oui ». contre 105 817 
« non ». sur 6 391 818 votants et 
5 283 974 suffrages exprimés. Parue 
au Journal officiel du 10 sep- 


République 

Sud-Afrienîne 


UK MINISTRE « ULTRA » 
REMET EN CAUSE 
L’AUTORITÉ DE M. VORSTER 
A PROPOS DE L'APARTHEID 


Johannesburg (AFJ*.). — 
M. Vorster, premier ministre sud- 
africain. affronte une des crises 
politiques les plus graves de sa 
carrière, elle est provoquée par 
l’intransigeance d’un de ses minis- 
tres, M. Treuemicht, opposé à 
toute libéralisation de la politique 
raciale. Vice-ministre de l’admi- 
nistration ban Loue, M. Treuemicht 
a multiplié, depuis le début des 
manifestations dans les cités noi- 
res. les déclarations en faveur du 
renforc emen t de la politique 
d'apartheid. 

Vendredi 19 novembre encore, 
alors que le gouvernement étndie 
la possibilité d'ouvrir les théâtres 
à tous, sans considération de race : 
et que certains établissements ont I 
appliqué la mesure sans attendre 
la modification de la loi.! 
M. Treuemicht s'est opposé, dans 
un dise Durs, à tout changement 
dans les théâtres, les églises ou 
les transports en commun. Consi- 
déré comme le chef de file de la 
tendance la plus conservatrice du 
parti nationaliste, il r met en 
cause l'autorité du premier minis- 
tre. et son attitude provoque des 
remous au sein du parti. 

La presse afrikaans, et en parti- 
culier Die Transoalcr, a réagi en 
lançant contre le vice - ministre, 
surnommé M. u Non * une cam- 
pagne à laquelle se sont joints de 
nombreux parlementaires, des 
hommes d’affaires et des indus- 
triels proches du pouvoir. 


■ il. Han y Mashabeio, jour- 
naliste africain du quotidien -Star, 
de Johannesburg, a été libéré par 
les autorités, apprend-on diman- 
che 21 novembre. Détenu pendant 
plusieurs semaines, puis libéré 
après avoir servi de témoin à 
charge au procès d’un autre jour- 
naliste. M. Holiâoy. M M as ha - 
bela avait été à nouveau inculpé 
pour un autre motif. La police lui 
avait promis la liberté en échange 
de son témoignage au procès de 
M. Hollday, accusé d’avoir publié 
des tracts du Congrès national 
africain (ANC) et du F.C., deux 
mouvements interdits — f A-F-PJ 


{ Dans les 8 BHV. > 


rimer commence bien dans les 8 BHV! 
Jusqu’ au 31 décembre, 9 mois de crédit gratuit 
surtout le magasin à partir de 500F d’achats! 



>UCaun-bxukAua 


Pour être sûr de bien choisir. 


Voilà de quoi faire sortir de chez eux 
les frileux pour visiter au plus vite 

le BHV le plus proche ! 9 mois de 

crédit entièrement gratuit à partir de 
.500 F d'achats seulement. De quoi se 

sentir à F aise pour meubler et décorer 

sa maison, équiper sa cuisine en élec- 

troménager et en rangements. Choisir 
des .literies plus confortables, offrir 

quelques jolis cadeaux, ou s'offrir à 

soi-méme ce que l'on se refusait 

depuis longtemps. 

* Après acceptation du dossier. A 
l'exception des services et des articles 
signalés parpoînts verts. Dans la. 
limite des stocks disponibles. Non 
cumulable avec franco province et les 
opérations promotionnelles. 

Exemple: lave-vaisselle Vedette 12 cou- 
verts 1850 F. 

Avec le Crédit Gratuit 1 a versement 
comptant: 374 F 

el9mensmUtdsde164F *= 1476 F 

toujours 7850F 


BAZAR DE L'HOTEL DE Wl£ 


LES 8 BHV : RIVOLI • PARLY 2 • MONTLHERY • GARGES • FLANDRE • BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL 
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AMÉRIQUES 


Le gouvernement brésilien se félicite du succès de ses partisans aux élections municipales 


Blo-de-Janeiro — Le gouver- 
nement a gagné les élections 
municipales du 15 novembre, dont 
il voulait faire un test de sa 
popularité. Bien que les résultats 
ne soient pas encore complets, 
sis Jours après le scrutin. Os 
prévoir une marge d'au 
moins deux millions de voix en 
faveur du parti gouvernemental, 
sur un total de suffrages exprimés 
.qui devrait être Inférieur à trente 
mj ffînnw- Ce succès a été obtenu 
par des méthodes fort peu démo- 
cratiques. et il est difficile de 
prévoir si le président Geisel s’en 
prévaudra pour libéraliser la vie 
politique ou. au contraire, pour 
assurer la continuité du régime de 
force imposé depuis 1964. 


itlon a dominé dans les 

villes, et le gouvernement 
fans l’intérieur, Le Mouvement 
d émo cratique brésilien (MJ5.B-, 
opposition J. arrive en tête dans 
dix-huit des trente-deux villes de 
plus de oenfc mille électeurs. U 
obtient ses plus grands succès à 
Rlo-de-Janeiro. avec 70 % des 
suffrages exprimés ; & Porto- 

Alegze. avec 65 Ci ; à Sao-Panlo, 
avec 60 ^c, et à BeLo-Horizonte. 
avec 57 % des voix. Il gagne de 
façon Inattendue à Salvador, cin- 
quième agglomération du pays, 
rnaU h est battu à Récifs, alors 
tra’il esDérait une victoire due 


au délaissement dramatique de la. 
capitale du Nord-Est 

Le parti gouvernemental, 
l’Arena. se targue d’avoir rem- 
porté un grand nombre de mairies. 
Mais ce résultat a été d'autant 
plus facile à atteindre que seuls 
]^s. conseils municipaux étaient & 
renouveler dans les grandes agglo- 
mérations. Les maires sont nom- 
més, en effet, dans les capitales 
des vingt-deux Etats. En outre, 
en raison de la faiblesse de son 
implantation rurale, le MJ3JS, n’a 
pas présenté de candidats dans 
plus d’un tiers des communes. 

Le parti gouvernemental étira 
peut-être ainsi plus de trois mille 
maires, contre un peu plus de six 
cents pour l’opposition. H- mène 
pour l’instant avec 62 % des suf- 
frages. Pourtant, par rapport aux 
élections de 1972. le M.D.TL est 
en progrès: H n’avait conquis 
alors que 461 mairies et obtenu 
14 % des voix (contre 38 % au- 
jourd'hui). Mais les comparaisons 
avec, tout scrutin antérieur sont 
difficiles & faire. Selon l’optique 
choisie, on peut affirmer en effet 
que l'opposition a amélioré ses 
positions, ou qu’elle est. au con- 
traire, en perte de vitesse. 

En 1972. le gouvernement Medici 
avait exercé de violentes pressions 
sur l’électorat De nombreuses 
arrestations avaient été opérées 


De notre correspondant 


pendant la campagne. Affaibli 
par la a cassation » de plusieurs 
dizaines de mandats, trois ans au- 
paravant le MJXB, avait été, en 
outre, en butte à toutes sortes de 
menaces policières. Beaucoup 
d’électeurs s’étaient abstenus ou 
avalent voté blanc. Deux ans plus 
tard, en revanche, le gouverne- 
ment Geisel avait organisé des 
élections .législatives c propres » : 
pas de menaces, une grande 
liberté de débat la radio et la . 
télévision offertes gratuitement 
aux «mdirtuffl Le IWLD-B. avait 
obtenu 60 * des suffrages dans 
l’élection des sénateurs, qui repré- 
sentait le choix le plus simple, le 
plus politique offert aux élec- 
teurs. 

Une méftode efficace 

Peu désireux d’essuyer un nou- 
vel échec, le gouvernement avait 
pris cette année plusieurs précau- 
tions. H a procédé & une vaste 
épuration an sein du MJD-B. ; O 
a fait arrêter plusieurs ce ntaines 
de militants soupçonnés de liens 
avec le parti communiste (clan- 




cinq députés jugés trop contesta- 
taires. En môme temps qu’il Inter- 
disait toute campagne & la radio 
et à la télévision, ce qui a entravé 
la progression du MJD.B. dans 
l’intérieur, fl utilisait en vue des 
élections, son appareil de propa- 
gande et sa nmfthine administra- 
tive. 

La méthode a été efficace. Dans 
un pays d’aussi vastes dimensions, 
r opposition a dû se contenter de 
faire du porte-à-porte pour par- 
ler à la population de ses condi- 
tions de vie. souvent proches de 
la misère. L’élection a été s njunl- 
cipalisée» au maximum. Le gou- 
vernement a perdu dans la majo- 
rité des grandes villes, mais do- 
miné largement là où régne 
l’analphabétisme, et où les em- 
plois et les subventions dépendent 
encore d’un c ban choix s SectoraL 

Si l’an compare; à deux ans 
dlntervallé, les deux élections qui 
offrent le plus de similitudes, 
celle des assemblées législatives 
des Etats en 1974 et celle des 
conseils municipaux cette année, 
on constate que le MJD.B. est i 
recul : il avait obtenu alors 48 % 
des suffrages. 11 n’en a plus que 
46 % et 11 est probable que ce 


pourcentage sera encore réduit à 
la fin du dépouillement L’oppo- 
sition suint son échec le plus cui-, 
«mit dans l’Etat - le plus Indus- 
trialisé et le plus peuplé du pays, 
celui de Sao-Paulo, cù elle avait 
obtenu 62 % des suffrages en 1974 
et en a moins de -la moitié cette 
année. Elle est en baisse .'dans 
les deux Etais où elle reste majo- 
ritaire, celui de Rlo-dtf-Janelro et 
celui du Rlo-Grande-do-SuL Dans 
certaines f pmmiTrwg , un pourcen- 
tage appréciable d’électeurs a voté 
blanc, ce qui est une façon comme 
une autre de protester. 

Les principaux chefs de. roppa- 
sition ont tiré du scrutin des 
conclusions optimistes. Plus que 
de l’équilibrage relatif des forces. 
Us se sont félicités de ce qu’une 
élection «de plus» ait eu lieu. 
Selon eux. en effet, le gouverne- 
ment' s’est engagé dans une 

a dynamique électorale » qu’il 
aura du mai à arrêter, à moins 
de recourir de nouveau à des 
mesures d’exception qui. sont 
d’une coûteuse impopularité. Les 
dirigeants du m.d.r forcent sans 
doute l’analyse, afin d'encourager 
le «système» & accepter d'avance 
les élections de 1978, politique- 
ment les plus Importantes. 

Dans deux ans les Brésiliens 
renouvelleront le Congrès, appe- 
lé à élire le président de la 


République cinq ans plus tard. En 
outre. Us devraient choisir leurs 
gouverneurs au suffrage univer- 
sel. à s'en tenir à la lettre de la 
Constitution. Ceux-ci sont actuel- 
lement désignés par Brasilia et 
avalisés par un collège restreint 
au cours d’une élection de pure 
forme; ' 

SI le gouvernement avait perdu 
les élections municipales, il est 
probable qu'il ne serait absolu- 
ment pas tenté de réaliser, en 
1978, les élections de gouverneurs 
au suffrage universel. Aujour- 
d’hui, il peut se sentir en mesure 
-d'affronter une telle échéance, et 
surtout de la faire accepter par 
lés militaires les moins séduits 
par le jeu électoral. Tel est le 
calcul que peuvent faire les plus 
optimistes des opposants. 

Un tel calcul risque d’être dé- 
joué pour plusieurs raisons, H 
repose sur la volonté, et la capa- 
cité, du généra 1 OeLse. de norma- 
liser la vie politique du pays. 
Or le chef de l’Etat s’est sou- 
vent contredit, il a souvent renié, 
au gré des circonstances, ses pro- 
messes Initiales- de démocratisa- 
tion : rien ne dit qu’il sera capa- 
ble de faire accepter à ses col- 
lègues la possibilité de voir des 
gouverneurs élus par l'opposition. 

CHARLES VANHECKE. 
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SCANIA FRANCE SA. membre du très important groupe suédois SAAB SCANIA, a été 
récemment cr é ée pour commercialiser la gamme de véhicules poids lourds SCANIA- L’Implan- 
■ talion d’ateliers et de bureaux est prévue à Cergy-Pontoise 'en 1977. Cette nouvelle société 
recherche deux cadres placés directement sous l’autorité du Directeur Générai. 


Direction Après-Vente France 140.000 F 

En étroite liaison avec la Direction Commerciale et le réseau de concessionnaires. Il aura 
pour mission de constituer, d'animer et de gérer un service comprenant un réseau d'inspec- 
teurs techniques, des collaborateurs chargés des problèmes de garantie et d'expertise et 
un atelier effectuant les modifications et les échanges standards avant la livraison des véhicules. 
Ce poste conviendrait & un candidat âgé d’au moins 35 ans, de formation supérieure, jus- 
tifiant d’une solide expérience de l'après-vente, dans les poids lourds ou dans un secteur 
similaire (automobile, matériel TP, machinisme agricole».). Une bonne pratique de J 'anglais 
est nécessaire. La rémunération ahnuelle de départ, liée à l’expérience, sera de l'ordre de 
140.000 francs. Écrire & J. MOU NIER à Paris. / Réf. A/2479M 


Direction Pièces de Rechange France 120.000 F 

Il aura pour mission de constituer, d'animer et de gérer un service d'importation, de stockage, 
de distribution et de marketing des pièces de rechange. Il assurera la liaison avec l’usine 
suédoise et les relations avec les concessionnaires français. Ce poste s'adresse â un candidat 
âgé d’au moins 32 ans, de formation supérieure, ayant acquis une bonne expérience des 
moyens modernes de gestion des approvisionnements, des stocks et de la distribution. Une 
bonne pratique de la langue anglais» est nécessaire. La rémunération annuelle de départ, 
de l'ordre de 120,000 francs, sera liée â l'expérience. Écrire à J.-MOUNIER à Paris. 

Réf. A/2490M 


DIRECTEUR DE FILIALES DE VENTE 1 10.000 F 

GROSRLLEX, un des leaders européens dans la transformation des matières plastiques, 
recherche son Directeur des départements filiales « contenants pour fleurs et planta et acces- 
soires sanitaires». Rendant oompte au Directeur Général de la division «grand public», Il aura 
pour mission d'animer et de développer ta activités des deux départements dans les différentes 
filiales européennes: Il assurera, dans chaque département en filiale, la mise en place et 
le suivi d’un marketing opérationnel en l'intégrant dans une politique européenne. Il partfd- 
-pera au développement des nouveaux produits et recherchera des marchés neufs. Il sera 
responsable de l'application des règles de gestion communes et optimisera ta liaisons logis- 
tiques entre la France. et les filiales. Il animera les hommes-en les responsabilisant. Ce poste 
conviendrait à un candidat âgé de 30 ans au moins, de formation commerciale supérieure, 
ayant acquis une expérience de la gestion, du marketing et de ('organisation de ia vente, 
de préférence dans des produits de grande distribution. La pratique courante de l’anglais 
et d’une seconde langue étrangère est indispensable. A ia rémunération fixe s’ajoutent une 
assiette de primes ainsi que des avantages substantiels. Il faut envisager une résidence à 
Oyonnax et des déplacements fréquente. Écrire & F. WILL1GSECKER à Lyon. Réf. A/3404M 


INGÉNIEUR POMPES INDUSTRIELLES Nord 

Adjoint Directeur Commercial — Une importante sadété recherche pour son secteur 
«c pompes », un Adjoint au DIredeur Commercial. Rendant compte à ce dernier, il Jouera non 
seulement un rôle commercial au niveau de la prospection et de la vente du matériel, mais 
en autre, un rôle technique important. Il devra en particulier conseiller les dlents. les aider 
à orienter leur choix vers les solutions techniques les' plus satisfaisantes en fonction de leurs 
besoins. Ce poste, qui Implique des déplacements fréquente en France et â l'étranger, convient 
â un candidat âgé de 30 ans au moins. Ingénieur ou d'un niveau équivalent, possédant de 
solides connaissances en mécanique, électricité et hydraulique. Il aura acquis une expérience 
dans la vente de biens d’équipement industriels. La pratique de l’anglais est souhaitable. 
La rémunération annuelle de départ. Importante, sera fixée en fondian des compétences 
acquises. Écrire à M. OLARI & Croix. Réf. A/434ÜM 


RESPONSABLE VENTES EUROPE Bruxelles 

BLACK. ET DECKER. N° I mondial de l’outillage électrique, recherche pour sa Division 
« équipements de nettoyage industriel » un Responsable des Ventes pour l'Europe. Basé 
probablement à Bruxelles et sous l’autorité du Directeur de cette Division, il supervisera une 
force de vente, actuellement de 5 personnes (mais en expansion), réparties en Europe. Il 
maintiendra, en outre, un contad direct avec ta principaux dïents. Les candidats devront 
être âgés au minimum de 30 ans et posséderont une solide expérience de la vente et de l’ani- 
mation d’une équipe; lis devront faire preuve d’une excellente capacité de négociation à haut 
niveau, en langue française, anglaise et allemande. De très nombreux déplacements de courte 
durée sont à prévoir. La rémunération de départ sera fonction de l'expérience acquise. Adres- 
ser C. V. détaillé en anglais et prétentions. Ecrire à Paris. Réf. B/5579M 


MARKETING PRODUITS INDUSTRIELS 130.000 F 

Une Importante sodété française, spécialisée dans la réalisation et la vente de systèmes de 
télécommunication, recherche pour son siège en banlieue Sud, un Chef de service Marketing. 
Rendant compte au Diredeur Commercial, il sera responsable de l'élaboration et dé la fort 
mutation de la stratégie commerciale. II recommandera des axes de travail au niveau des 
plans, budgets, produite, prix, marchés et distribution, partir des analyses et recherches 
réalisées so us sa direction. Il assistera l'opérationnel dans la réalisation des programmes 
et assurera ta liaisons Internes au niveau du groupe. Ce poste convient à un homme de 
marketing âgé de 32 ans minimum, diplômé d'une grande école de commferce ou d'ingénieurs 
ayant une expérience confirmée du marketing des produits industriels acquise de préférence 
dans le domaine des industries électro-mécaniques ou électroniques- Une pratique courante 
de l’anglais est indispensable. La rémunération annuelle, de l'ordre de 130. 000 francs, sera 
fonction de l'expérience acquise. Écrire ùJ.-P. CHABAUD à Paris, . . Réf. A/2352CM 

INGÉNIEUR CONSEIL I20.000 F 

; ; • >... ■ _ . , 1 

Un cabinet conseil d’entreprise de moyenne importance, â vocation organisation générale 
et formation, recherche un Ingénieur Conseil confirmé pour renforcer son équipe et participer 
au développement de la société. Le candidat retenu sera en mesure de mener lui-même les 
interventions et de participer aux études préliminaires. Ce poste convient b un ingénieur 
expérimenté, possédant une très solide pratique de la formation de cadres, techniciens, 
agents de maîtrise, ... (analyse des besoins, conduite des séminaires...) et de l'organisation 
du travail (gestion des tâches, gestion de la production). Une bonne 'connaissance de la langue 
allemande serait appréciée. La fonction Implique une grande disponibilité. Écrire à 
J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/248 IM 

CONSTRUCTION MATÉRIEL ROULANT Région Nord 

Une importante sodété métallurgique, spécialisée dans la conception et la fabrication de. 
matériel lourd de transport, r enfo rce ses structures en créant dans sa prlndpale unité de 
production slfuée'en région Nord, ta trois postes suivante : 

Responsable Administration Usine 100.000 F 

Personnel - Services Généraux: Rattaché. au Directeur de cette unité de production 
du Nord, ce Responsable aura pour mission prlndpale de' gérer le personnel tant sur le plan 
administratif que sur celui de l'animation (formation — tenue des différentes commissions — 
relations maîtrise et délégués — conditions de travail— information...). En outre. Il prendra 
l'ensemble de l'organisation administrative qu'il améliorera et complétera (gestion stocks — 
nomenclatures — développement des applications Informatiques...). Il supervisera une équipe 
d'une vingtaine de personnes. Ce poste convient à un candidat âgé d’au moins 30 ans, pos- 
sédant Impérativement une formation supérieure (ESC — licence en droit ou sd en ces écono- 
miques). Il aura déjà acquis une première expérience dans la gestion du personnel si possible 
dans une industrie de transformation et connaîtra ta législation sociale. Nous retiendrons 
les qualités de méthode, le sens du contact, mais surtout ta capacités ef la volonté d’évoluer 
à terme vers des responsabtiifés.supérieures. Le salaire annuel de départ,- fonction de l’expé- 
rience acquise, sera de l'ordre de 100.000 francs. Ce poste constitue une réelle opportunité 
de carrière pour un candidat dé fort potentiel. Écrire à J. -B. FOURNIER à Croix. Réf. A/4334M. 

Responsable Méthodes 100.000 F 

Rattaché ou Chef de Fabrication, H améliorera ta Implantations et les circuits de manutention 
existante. Il organisera ta nouvelles chaînes de fabrication dont il meffra au point ta outillages 
nécessaires. Pour cela, U travaillera dans le cadre d’un budget* investissement» qu’il gérera. 
11 établira des devis en temps et en contrôlera ia réalisation. Il sera assisté d’une équipe de 
6 dessinateurs et de 5 préparateurs-chronométreurs. Ce poste convient à un candidat âgé 
d'au moins 30 ans, de formation Ingénieur (AM — ICAM ou équivalent) ayant déjà acquis 
une expérience similaire doits un service méthodes si possible en chaudronnerie lourde ou 
moyenne. Il connaîtra les techniques de montage et de soudage. Le salaire annuel de départ, 
fonction du niveau de compétence acquis, sera de l'ordre de 100.000 frana. Les possibilités 
ultérieures d'élargissement des responsabilités naos permettent" de retenir un candidat de 
fort potentieL Écrire à J.-B. FOURNIER à Croix. Réf. A/4335M 

Responsable Recherche-Développement 100.000 F 

Dépendant du Diredeur Technique, ce Responsable travaillera selon un programme établi 
en collaboration avec la Direction Générale, Commerciale, Technique et lui-même, orientant 
les axes de recherche en matière de produite nouveaux. Il suivra le matériel en service ainsi 
que l'évolution de la concurrence et partidpera aux échanges extérieurs afin de faire béné- 
ficier la sodété des apports nouveaux en technique ou en accessoire. Parallèlement, Il aura 
une adivité fonctionnelle vis-à-vis du bureau d’études (30 personnes) en matière de méthodes 
et d'organisation du travail (catalogue — gestion informatique — standardisation). Il animera 
lui-même une équipe de 6 dessinateurs. Ce poste convient à un candidat âgé de 30 ans mi- 
nimum, de formation Ingénieur, possédant un bagage scientifique «w large notamment 
en thermo-dynamique et en résistance des matériaux ainsi que de bonnes bases en construc- 
tion mécanique. II aura acquis une expérience de bureau d'études et désirera mettre en valeur 
ses qualités d’innovation et d'imagination. La connaissance de la langue anglaise est néces- 
saire, une deuxième langue serait un atout supplémentaire. Le salaire annuel de départ, 
fonction des compétences acquises, sera de l'ordre de 100.000 francs. Ce poste offre de réelles 
possibilités d'évolution vers des responsabilités ultérieures plus importantes. Écrire à 
j.-B. FOURNIER à Croix. Réf.A/4336M 



Adresser C. V. détaillé en rappelant Ja référence sur P enveloppe. Pour les réf. Af , aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable dm candidats. Pour les réf. B/, les réponses seront 
transmises à notre dlent, sans être ouvertes â moins qu'elles ne soient adressées à notre " Service de Contrôle ” indiquant /es noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas être communiquées. 

PA Conseiller de Direction S.A. - 8, rue Bellini, 75782 Paris - Cedex 16 - Tél. 727-35-79 
9, meJacques-Moyron, 69006 Lyon - Tél. (78) 52-90-63 — 19, Résidence Flandre, 59170 Croix - Tél. (20) 72-52-25 
Amsterdam - Buroékme - Bnratos - Copenhague - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Londres - Madrid - MÜan - New Yorfc - Munich - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 
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PROCHE-ORIENT 


U PRÉSIDENT SADATE SE PRO- 
NONCE POUR UN RÉGUMEN 
GLOBAL AVEC ISRAËL A LA 
CONFÉRENCE DE GENÈVE. 

Dans une Interview à l’hebdo 
naadaire américain Time et pu 
bliée samedi 30 novembre, le 
president Sa date s’est prononcé 
en faveur d’un règlement global 
avec Israël, qui serait élaboré à 
la conférence de Genève, il a 
déclaré: x Je suis favorable à’ia 
signature d’un document mettant 
fin publiquement, formellement 
et légalement à l’état de belligé- 
rance entre nous et Israël J’in- 
sisterai sur le retrait total des 
Israéliens des territoires arabes 
occupés et sur l’établissement d’un 
Etat palestinien sur la rive occi- 
dentale du Jourdain et à Casa. » 
Le chef de l'Etat égyptien _ 
cependant écarté l’hypothèse de 
relations diplomatiques formelles 
entre son pays et Israël, n a pré- 
cisé à ce propos : 

« .Après la fin de l’état de beüi 
gérance , nos relations avec Israël 
seraient de- même nature que 
celles qu’entretiennent les Etatv- 
Unis et la Chine. Vous avez mis 
fin à votre guerre de Corée et 
coexisté an ec la Chine pendant 
plusieurs décennies, mais pendant 
ce temps nous n'avez pas eu de 
relations. A un moment, les cir 
constances nous ont rapprochés. 
La même chose pourrait survenir 
ici. v 

fit Sadate a rejeté la diploma- 
tie du «pas à pas s et lancé un 
appel pour la convocation, en 
1977, d’une conférence & Genève, 
où les Palestiniens seraient admis. 

Abordant la question de la 
liberté de navigation dans le 
canal de Suez et dans les détroits 
d’Akaba, le chef de l’Etat s’est 
déclaré prêt à accepter la pré- 
sence des forces de l’ONU pour 
garantir le passage sans entraves 
des bâtiments israéliens. 

Le colonel Kadhafi ne croit pas 
en une « honorable solution 
politique » 


De son côté, le président Ka- 
dhafi a déclaré dans une Inter- 
view publiée dimanche par le quo- 
tidien Italien la Stampa : « Si 
Arafat et beaucoup de Palesti- 
niens semblent aujourd’hui favo- 
rables à Vidée d’un mini-Etat 
(Palestinien), c’est, à mon avis, 
qu'ils pensent que cela peut con- 
duire en tin de compte à la des- 
truction d’Israël » 

H a confirmé quil ne croit pas 
en la possibilité d’une « honorable 
solution politique » cor « le pro- 
blème reste le même : le retour 
des Palestiniens sur Jeur terre. 
Une solution politique' ne semble 
pcssible que ci les Israéliens s’en 
î’ont ». 

Le colonel a reproché aux Etats- 
Unis « une attitude agressive » à 
l'égard de la Libye, mais il a 
souhaité une évolution dans ces 
rapports. 

Evoquant ses rapports avec 
ru.R.S.S.. il a précisé : « {Vous ne 
redoutons aucune infiltration 
idéologique car nous avons pro- 
clame notre propre idée socia- 
liste... Serait-ù logique que. après 
avoir lutté pour chasser les Amé- 
ricains et les Anglais de notre 
pops, nous concédions aujour- 
d’hui des bases militaires à d'au- 
tres étrangers ? » — (AEJ 1 .) 


Israël 

APRÈS UN INCIDENT SUR LA FRONTIÈRE LIBANAISE 

Le gouvernement de Jérusalem adresse une mise en garde à la Syrie 


La Syrie a annoncé, samedi soir 20 novembre, 
9U elle avait décidé de proroger de six mois le 
mandat des - casques bleus » de l’ONU le 
Golan, lequel expire le 30 novembre prochain. 
Cette décision a été accueilli b favorablement en 
IsraëL En revanche, le gouvernement de Jéru- 
salem a adressé une mise en garde à Damas, 
plusieurs obus de bazooka ayant été tirés à 


partir du territoire libanais sur la localité 
israélienne de Naharya, provoquant de légers 
dégâts matériels. En représailles, l’artillerie de 
l’Etat Juif a bombardé plusieurs localités du 
Sud-Liban. L'attaque contre Naharya est la 
première perpétrée en huit mois par des fedayin 
palestiniens, dont les rapports avec la 'Syrie 
se sont - normalisés * depuis l’entrée en vigueur 
du cessez-le-feu au Liban. 


Jérusalem. — Par .des déclara- 
tions publiques de M. Shimon 
Pères, ministre de la défense, et 
par l’entremise du -département 
d’Etat américain, Israël multi- 
plie ses mises en garde â la Syrie. 
H lui rappelle l’existence d’une 
« ligne rouge s au-delà de la- 
quelle la progression des troupes 
syriennes au Liban a serait consi- 
dérée comme une menace à la 
sécurité d’Israël ». On ignore si 
cette ligne a fait l’objet d’un 
tracé précis dans la démarche 
de l’ambassadeur américain à 
Damas. Maïs, vue de Jérusalem, 
elle demeure abstraite et parait 
ne correspondre à un tracé sur 
une carte qu’en fonction des 
dispositions politiques des diri- 
geants syriens. 

Prenant la parole au cours d’un 
dîner & Jérusalem, M. Pères s’est 
montré préoccupé par l’avance 
des soldats syriens dans lé sud 
du Liban, et a déclaré que son 
pays ne tolérera pas la présence 
« tfune armée non libanaise ou 
de groupes armés palestiniens au 
s proche voisinage » de sa fron- 
tière ». En rappelant que, dans 
le passé. Israël ne s’est pas op- 
posé à la présence de l’armée liba- 
naise en bordure de cette fron- 
tière, M. Pères a clairement laissé 
entendre que Jérusalem serait 
moins inquiet s si les régions du 
sud du Liban, qui sont encore 
libanaises, ne passaient pas sous 


De notre correspondant 


court le gouvernement de M. Ra- 
bin. En attendant la contre-offen- 
sive réclamée à cor et à cri par 
l’ensemble de la presse, MM. Ra- 
bin. Pères et Allon. sans s'atta- 
quer an fond des propositions de 
M. Sadate, cherchent à marquer 
des avantages en s’efforçant d’em- 
barrasser le leader égyptien. En 
lui proposant, par exemple, comme 
l’a fait dimanche M. Rabin sur 
un ton théâtral, de consentir à 
une rencotre en tête à téta Inter- 
pellant directement M. Sadate, 


M. Rabin a lancé : « Si nos in- 
tentions sont sérieuses lorsque 
vous employez le mot paix, alors, 
je vous en conjure, parlons-en ! 
Vous avez dit que vous étiez prêt 
à faire la paix devant des séna- 
teurs et des représentants améri- 
cains, devant des journalistes de 
la télévision. Mais ce n’est pas 
avec eux que la paix doit se faire. 
f~) Si vous voulez que nous al- 
lions à Genève, Israël est prêt Si 
vous et vos amis préférez un 
autre endroit pour discuter d'une 
paix totale, dites-le moi. s’ü vous 
plaît I » 

ANDRÉ SClMAMA. 


Liban 


Les « casques verts > syriens 
contrôlent presque tout le pays 


(Suite de la première page.) 

M. Sarfcis, tout en réaffirmant 
son Intention d’établir de nouvel- 
les structures pour l’Etat libanais, 
est demeuré dans le vague au 
sujet de ses projets- de réformes, 
soulignant toutefois que le sys- 
tème démocratique sera maln- 


. .- tenu. Il pouvait difficilement être 

le contrôle des Syriens ou des plus précis, car le rétablissement 


Palestiniens ». 

H semble donc, pour l’Instant 
du «mtr», que la c ligne rouge » 
passe « au proche voisinage 
d’Israël » et suive le contour des 
zones où l’influence des phalanges 
chrétiennes est dominante. C’est 
apparemment de points situés en 
dehors de ces zones qu’ont été 
tirés les projectiles de katioucha 
et de bazooka qui se sont abat- 
tus -vendredi et dans la soirée 
de dimanche sur une ferme co- 
opérative et à proximité de la 
ville balnéaire de Naharya. Ces 
tirs, qui n’ont causé que ae légers 
dégâts matériels, ont entraîné une 
riposte de l’artillerie israélienne. 
Le précédent incident à la fron- 
tière libanaise remonte à environ 
dix mois. Dans sa mise en garde 
à la Syrie, M. Pères n’a pas men- 
tionné ces incidents. 

En revanche, le ministre de la 
défense, comme le chef du gou 
vememenrt, M. Rabin, lois (Tune 
autre assemblée publique, a tenu, 
dimanche, à faire écho aux dë- 
clarations conciliantes du prési- 
dent Sadate. Ces déclarations, 
considérées par les dirigeants de 
. Jérusalem comme relevant de la 
s pure propagande », ont plongé 
Israël dfljw rembarras. L ’ * offen- 
sive de paix » égyptienne, qui 
n’est pas restée sans effet en 
Occident, paraît avoir pris de 


du calma n’a pas été accompagné 
d’une solution de la crise, ou 
même de l’ébauche d'un règle- 
ment. 

Le président Sarkis a été, en 
revanche, plus clair concernant 
la reconstruction du pays, ce qui 
laisse supposer qu’il essaiera' de 
la mettre en train sans attendre 
le règlement politique, il a aingî 
annoncé un ordre de priorités : 
d’abord la remise en marche du 
secteur public, puis la solution des 
problèmes sociaux en fournissant 
une aide aux sinistrés de la 


guerre, enfin la réactivation du 
secteur privé. A propos de ce der- 
nier point, U a promis une inter- 
vention de l'Etat sous forme 
d’exemptions fiscales, de garan- 
tie des risques non commerciaux, 
et de financement de la recons- 
truction. Celui-ci se ferait par le 
truchement des banques privées, 
chacune opérant au profit de sa 
clientèle et assumant une .partie 
des risques encourus. L'ensemble 
de ces projets, a indiqué M. Sar- 
kis, ne pourrait être réalisé 
qu'avec l’aide des pays arabes et 
étrangers, et des org anism es 
internationaux spécialisés. 

Enfin, le chef de l’Etat a sou 
ligné que « les événements qui se 
produisent dans le Sud rendent 
plus aiguë la nécessité d’une 
armée nationale forte, homogène, 
attachée à la survie du pays et 
convaincue que la souveraineté du 
Liban' est indivisible ». 

LUCIEN GEORGE. 
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S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 
AUSSI 


L’EXPÉRIENCE 


Les spécialistes fillBOCAP du 
alLeneDt caulllaire ont examine 
traité des roll.iers de cuira cue- 
illis au cours de leur rarciBre ui 
i»cnt ce ou’eei un chifen sain et 
3 obeveu menacé 


DES SYMPTOMES 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

EU en ne peut expliquai le eue 
cfts dea méthodes de l’INSTITVT 
CAPILLAIRE EUROCAP. Binon 
lenr sérieux et eut efficacité 
Poui en bénéficier. U suffit de 
prendre renaess-*oue pai télép hone 
ou d'écrire Un SPECIALISTE roue 
conseiller» st voua In formera sur 
l’état de vos carre ux. sur tes ooa- 


81 voue area aee pellicules. dea 
ï mange a iso os, an cuir chevelu 
rperarnslble ou tendu, dea e be- 
ux très cru ou très seca, ce 
ni ia des m an i résistions a suto- 

IfoM du Systems capillaire 
sis ce sont toujours des iixw 
ruine d’une chevelure es man- 
ie état 


:S SOLUTIONS 

•ou» avoir une Délie chevelure, 
cheveux doivent être en bonne 
ité la cosmétologie moderne a 
^occupe de cette notion capitale 
e a mis au point nea produite 
MSalquea traitant le cuir Che- 
n et favorisant ainsi l» crols- 
ice ne lu relie du o&evou 



LA DIFFÉRENCE 


«e» 



Btbiiités d'amélioration, ainsi que 
anr la durée et le ooftt du traite- 
ment A enivre Dca traite me nu, 
sont préparée pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province 
L'INSTITUT CAPILLAIRE BORO- 
CAP est ouvert sans interruption 
du lundi an vendredi, de U b A 
30 h., et le samedi de 10 h h II h 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4, rue de Cortigllone 
Pons (1-) - Tel. 260-3&-84 

LTLLB : lé, rue PaidherDe. 

«1 : 61-24-W 

BORDEAUX 34, place Gambetta 
Té! : 48-08-34 

TOULOUSE : 42 , rue de la Pomme 
TéL ' 33-29-84 
METZ i 3/4 en Chapleme. 

Tôt î 7S-OML 
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A TRAVERS LE MONDE 


Botswana 

I T.TRS GOUVERNEMENTS ' DU 
BOSTWANA ET DU SWAZI- 
LAND ont fait appel, samedi 
20 novembre, an haut commis- 
saire des Nations unies pour 
les réfugiés, à Genève, afin 
qull prenne en charge les réfu- 
giés qui quittent, chaque Jour 

g lus nombreux, la République 
ud-Africaine. — M-r-PJ 

Irlande du Nord 

l PLUSIEURS DIZAINES DE 
MILLIERS" DE PERSONNES 
ont participé, dans les deux 
Irlandes, â dés manifestations 
et à des défilés pour le s week- 
end national de la paix ». Les 
églises catholiques et protes- 
tantes ont fait sonner leurs 
cloches pendant deux minutes 
dimanche 21 novembre, à 
11 heures et à 3 heures/ de 
l’après-mldi. Des sermons et 
des prières ont été consacrés 
au Mouvement de la paix. A la 
sortie des lieux de culte, les 
fidèles pouvaient signer un re- 
gistre et une déclaration Indi- 
viduelle de soutien à l'Organi- 
sation pacifiste. Une messe 
spéciale a été célébrée à la 
cathédrale catholique de Du- 
blin. Dans un quartier de 
l'ouest de Belfast, deux cents 
contre- manifestants du Sinn 
Fein provisoire — l’aile poli- 
tique de 1TRA — ont bousculé 
les pacifistes, dont Mlle Cor- 
rigan, l’une des cafondatrices 
du Mouvement de la paix. — 

(Correspondance.) 

Namibie 

LES GUERILLEROS NATIO- 
NALISTES ont tué vendredi 
19 novembre, & Ehafo, le chef 
ri la ueyulu, a annoncé di- 
manche le pasteur Cornélius 


Ndjoba, premier ministre de 
l’OvamboLand, Bantoustan si- 
tué au nord de la Namibie. — 
(AJ? JP.) 


Turquie 


• TÆS AFFRONTEMENTS SAN- 
GLANTS qui. depuis le début 
du mois, opposent en Turquie 

. étudiants de droite et de gau- 
che ont fait, samedi 20 novem- 
bre, un sixième mort. Un lycéen 
est décédé à l'hôpital des suites 
de ses blessures. Depuis le dé- 
but de novembre ces affronte- 
ments ont fait également une 
centaine de bessés. — (AJPJP.) 

Ve nezuel a 

• LE PRESIDENT FEREZ, chef 
de l’Etat vénézuélien, qui 
achevait une visite de quatre 
jours en Italie, a eu, samedi 
20 novembre, un entretien 
avec Paul VL Premier présd- 

. dent vénézuélien à être reçu 
au Vatican, Il critique les pays 
industrialisés qui, a-t-il dit, 

n’ont pas suffisamment contri- 
bué au projet de fonds inter- 
national pour le développe- 
ment agricole, dont l’objectif 
est d’aider les pays les plus 

pauvres A accroître leurs res- 
sources alimentaires. H s’est 
ensuite rendu & Londres pour 
. une visite officielle -de trois 
Jours. — (Reuter J 

B Kk'PT QI.jMh.TT ,T qui 

s’étalent retranchés samedi 
20 novembre avec quinze ota- 
* ges dans un Immeuble du 
„ centre de Harcelons là 400 ki- 
lomètres à l’est de Caracas), 
ont été faits prisonniers di- 
manche par l’armée. Un soldat 
avait été tué et un autre 
blessé vendredi, rfanc ]& 
ville, par un autre groupe de 
guérilleros. — (AJ^J’J 


MÉDECINE 


LA FÉDÉRATION HOSPITALIÈRE 
DE FRANCE EXPLIQUE LA PRO 
GRESSION DES DÉPENSES DES 
HOPITAUX PUBLICS. 

Les dépenses des hôpitaux 
publics ont progressé à u~ rythme 
de 18 % depuis 1969 : elles attei- 
gnaient 30 milliards de francs en 
1075. M- Pierre Raynaud, vice-pré 
aident de la Fédération hospita 
U ère de France, a souligné leur 
caractère souvent Incompressible, 
lors d’une conférence de presse 
réunie vendredi 19 novembre à 
Paris. Les traitements du perron 
nel sont de l’ordre de 63 % des 
budgets hospitaliers et sont ceux 
de la fonction publique. 

L’hospitalisation publique donne 
chaque année quinze millions de 
consultations externes et assure 
la formation de trente mille êtu 
(liants en médecine — dont cer- 
tains exerceront par la suite dans 
le secteur privé — et de cinquante 
mille étudiants paramédicaux. La 
réduction des promotions en méde- 
cine. prônée par Mme Simone VeU, 
apparaît également souhaitable à 
la F J-LF. Les travaux d’humani 
satin — inclus dans les prix de 
revient — doivent toucher encore 
30 % des lits publics d'ici à 1982. 

M. Raynaud a insisté sur la 
diminution de la durée moyenne 
de séjour, de cinq Jouis depuis 
1970. Mais cette plus grande 
rigueur dans la gestion s’est tra- 
duite par une hausse de G % à 
7 % des prix de revient journa 
liera pour une réduestion d'un 
jour d'hospitalisation dans un ser 
vice donné. Enfin, le vioe-prési 
dent de la F2LF. a affirme que 
les témoignages d’hostilité éma- 
nant du secteur privé & but lucra- 
tif ne lui semblaient pas de nature 
à favoriser la recherche d’une 
complémentarité entre les deux 
secteurs. 


ÉDUCATION 


• Ecole maternelle occupée. — 
A l’appel de la fédération Comec, 
les parents d'élèves d’une école 
maternelle de Méry-sur-Oïse (Val- 
d'Oise) ont occupé celle-ci, le 
22 novembre, pour appuyer leurs 
revendications . 

• Les émissions sur la réforme 
Haby. — M. André Henry, secré- 
taire général de la Fédération de 
l'éducation nationale, dans une 
lettre au président de TF 1, a 
demandé un droit de é pense à la 
série d'émissions sur la réforme 
Haby projetée en commun par la 
chaîne de télévision et le minis- 
tère de l’éducation et dont la dif- 
fusion est prévue au printemps. 
« Aucune négociation véritable 
n’a eu lieu avec les organisations 
'syndicales «..avant la mise au 
point du projet de lot, et k toutes 
les grandes organisations (J 
représentant les travailleurs de 
l'éducation (—> ont manifesté leur 
opposition â des dispositions qui 
leur, paraissent rétrogrades et 
contraires à l'intérêt du pays ». 
dit le secrétaire général de la 
FEN. £1 demande le droit 8 d'expo- 
ser devant l'opinion publique non 
seulement les raisons » du refus 
de la FEN, mats aussi 8 les solu- 
tions qui lui paraissent plus justes 
et plus conformes à l'intérêt de \ 
la jeunesse ». 


LE SYNDICAT NATIONAL 
DES MÉDECINS OMNIPRATICIENS 
MODIFIE SES STATUTS 

Le Syndicat national des méde- 
cins omnipraticiens français s'est 
transformé, lois d'une assemblée 
générale extraordinaire tenue Tes 
20 et 21 novembre, en une Fédé- 
ration nationale des omniprati- 
ciens français (FNOFt, qui groupe 
désormais les syndicats départe- 
mentaux ; un échelon régional 
supplémentaire a été créé. 

La ïTOOF s'est élevée contre le 
montant de la taxe profession- 
nelle cette année et refuse désor- 
mais l'existence d'un droit perma- 
nent â dépassement Ce syndicat 
s'est opposé, enfin, à la signature 
de - tout avenant tarifaire, tant 
que les conclusions du Centre 
d'études et de recherche sur les 
coûts (CERC.i ne seraient pas 
déposées : elles seules permet- 
traient de donner une base sérieuse 
aux négociations tarifaires avec 
les caisses de Sécurité sociale. 

• Mme Simone Veü, ministre 
de la santé, assiste ce lundi 22 no- 
vembre à l'inauguration des qua- 
trièmes Journées médicales 
d'Abidjan, qui s'ouvrent sous la 
présidence du chef de l'Etat, 
M. Félix Houphouët-Boigny. Ces 
journées rassemblent deux cents 
médecins ivoiriens et cinq cent 
cinquante venus d’Europe, du 
Canada, des Etats-Unis et d'Afri- 
que autour de deux thèmes : les 
splènomégalies (affections de la 
rate), l'hypertension portais et les 
néphropathies. 


RELIGION 


MUtllN D'Uct BT MOM 

Le Père Martin-Cyril d’Arcy, 
philosophe et ancien provincial 
des jésuites anglais, est mort le 
21 novembre, à l'âge de quatre- 
vingt- huit ans. 

[Né en 1888 à Bath (Grande-Bre- 
tagne), Martin d'Arcy entra chez les 
jésuites en 1906. Après de» études 
brillantes & Oxford, u est ordonné 
en 1921 et poursuit ses études de 
théologie A l'Université grégorienne 
de Rome, où 11 refuse une chaire 
de philosophie. H est nommé direc- 
teur du collège d'Oxford Cmnplon 
Wai) en 1933 puis devient provin- 
cial des jésuites anglais en 1945, 
Jusqu’à sa retraite eu 1950. 

Ecrivain prolixe — le plus Impor- 
tant de ses vingt-cinq ouvrages est 
sans doute The mtnd and Heart af 
Love (l). — Le Père d'Arcy était 
surtout connu comme philosophe et 
polémiste. U comptait parmi ses 
amis Albert Einstein. Bertrand Rus- 
sell. le poète T -S. Eliot et l'écrivain 
G -K. Chesterton.] 


(1) Ce livre, la Double Nature de 
l'amour, est paru chez Aubler-Mon- 
taigne en 1948. 


• Le Comité médical interna- 
tional de Lourdes, chargé d'étu- 
dier les cas de guérison, vient de 
qualifier d' « inhabituel du point 
de vue médical » la guérison, le 
1" mai 1970. d’un habitant d’An- 
gers (Maine-et-Loire), M. Serge 
Perrin, quarante ans , marié, père 
de trolS' enfants, qui souffrait 
d’une hémiplégie récidivante orga- 
nique avec lésions oculaires. Cette 
décision va entraîner l’instruction 
du dossier par l'évêché d’Angers 
qui prendra une décision sur la 
suite à donner, l'ultime décision 
revenant au Saint-Siège. 


r . 

À cinq atouts que vous ne trouverez 
r nulle part ailleurs. 




pour installer vos bureaux. 

__1 

17 000 m 2 de bureaux disponibles à vos masures 

2 

des conditions financières privilégiées 

‘ 3 


un 


une situation géographique stratégique 

4 

personnel nombreux et qualifié sur place 


des équipements urbains bien conçus 

Ces bureaux existent en toute dimension, â partir de 13 nft 
aménagés ou bruts de décourage, ’open space* ou 
cloisonnés. Selon vos besoins, trois formules vous sont 
proposées : location simple (bail de 3, 6 ou S ans), vente 
avec paiement comptant, vente avec crédit sur 15 ans. 

Un exemple : e Sarcelles, avenue du 8 Mai 1945, des 
bureaux aménagés de 300 rrr sont cfisponlbles à 
280 F le m* en location, à 3.300 Fie nri en vente. 

Le crédit sur 15 ans accordé sur 70 % du prix de vente 
hors taxes, est remboursable mensuellement â un taux 
particulièrement exceptionnel 

Sarcelles 

villé nouvelle 

P>» recevoir dMran ss IgHifli B n tu CT fHp ti ënemanw, va uBhttttoui 
IskyhonerwnoiBre toc nwrlecoupon-rtpooiecHlsstoBfc 
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4, place do Navarre 95200 Sarcelles 
99Q.71.0f • 990.7554 - 99067.19 



ï 

■ç 







Page 14- — LE MONDE — - 23 novembre 1976 • 



ICI I£ ST COMPETITION 
EN SLALOM SPECIAL 


r'»r 


i 


La nsaesteSacte. 

Le StCnvMtlon tU bi Un 

de verre, mnt sans vibrer 
grflce iun ferme e ra n po ma ga 
sans le pied 


A m^ .lOTVIU 

cb passage ouTtcna 
de cane porte décalée^ 
les dde Âiiuimit 
pariateement dans la 
courbe. Oe qui permet 
tm dosage subtil des 
carras et isw gGsse 
parfaite. 


Vif et nerveux dans les 
enfilades de portes, j 
L e St C w npàtBicn se B 
faufile. EX le talon ne * 
chassa pas. 


/r 

t la rupture de pente. Les 

9 *- skfs décollent et retrouve 

nP 


souplement le contact eu 


dans la Bgne de course. 


Rappelons que te Roc^V^ 
Concetftk» a également ^ 
été ‘mèdaM é d'or* aux Jeux 
Oty mAju es riTnns brflcfc 
avec Cathy KRQNER, 



Avec Plero GROS, le St ^ 
Comp é tit i on vient de f ra n dûr 
b ports de b victoire. 


rrtiTrU’JJdl 


ROSSIGNOL COMPETITION 
DES SKIS FABRIQUÉS AU 
100 e DE MILLIMETRE POUR 
DES COURSES QUI SE GAGNENT 
AU 100 e DE SECONDE. 

ROSSIGNOL 

COMPETITION 


£rr7, 


EQUIPE 


SPORTS 


FOOTBALL 


Bastia et. Lyon rejoints par Nantes en tête da championnat 


■ La soirée du 20 novembre fera peut- 
être date dans rhistoire du championnat 
de France de football 1976-1077. A nou- 
veau battus, r Association sportive de 
Saint-Etienne et l’Olympique Gymnaste 
Club Ide Nice, favoris logiques de la com- 
pétition, ont, semble-t-il, bien compromis 
leurs dernières chances de revenir- au 

Lyon. — Près de trente mille 
spectateurs pour voir l’équipe de 


premier plan avant longtemps. La crise 
l atwuto qui opposait l'entraîneur niçois. 
M. "Vlatko Markovic, & certains loueurs, 
a éclaté au grand jour après cette défait» 
à dowifRfle devant Nantes, puisque 
M. Markovic a proposé sa démission 
La situation des Stéphanois n’est guère 
plus enviable, .puisque après la quin- 


zième journée ils n'ont toujours pas 
réussi & s’imposer à l'extérieur, oh ils 
comptant déjà cinq d é fai t es — autant 
qüe durant tonte la 9 aison dernière, — 
et ont désormais un handicap de neuf 
pninfff sur les trois équipes de téta. Le 
nhjm.plr.nnat 1976-1977 POUXTait bien 
devenir celui des outsiders. 


De notre envoyé spéciol 


Bafftift malgré un mistral glacial 
qui gâcha Te spectacle, plus de 
vingt mill e en moyenne depuis le 
début de la saison ; le football 
ly onnais sort *nffn de l’ombre que 
projetait sur lui l'envahissant voi- 
sin stéphanois. Six mois apres 
avoir frôlé la relégation en seconde 
division, l'OlympIque lyonnais se 
découvre des ambitions à limage 
de son nouvel entraîneur, M. Aime 
Jacquet. 

La réussite stéphanoise n'est 
gfl-nc doute pas étrangère au choix 
opéré, en février 1978, par les diri- 
geants lyonnaîb pour tenter de 
sortir leur club de la crise. Douze 
ans de carrière professionnelle & 
Saint-Etienne, ITnflaenoe des 
entraîneurs successifs de ce club. 
MM. René Vernier. François Wi- 
carti Jean. Snella, Albert Batteux 
et Robert Herbm, l'habitude d'évo- 
luer dans l’environnement et les 
structures mises en place par 
M. Roger Rocher, font d’Aimé 
Jacquet un pur produit de cette 
école fQrégjenne. 

Nul ne fut étonné, à sa prise 
de fonctions, de le voir réclamer 
les pleins pouvoirs dans le domaine 
technique et s’attacher à amélio- 
rer l’encadrement de l’équipe 
réserve, du centre de fo rmation , 
des Jeunes footballeurs et des 
Juniors. Malgré ses trente -cinq 
ans et les circonstances un peu 
brusquées de sa promotion, Aimé 
Jacquet était déjà prêt pour ce 
métier qu’il ressentait depuis long- 
temps comme une vocation. 

SL en bon Stéphanois, il place 
sa "gnfjflnr*» dans un travail en 
profondeur auprès des jeunes qui 
ne devrait pas porter ses fruits 
avant trois ou quatre ans, Aimé 
Jacquet a aussi do parer au plus 
presser et tenter de donner à son 
équipe un équilibre qui lui 
manquait. 

Un manque de réserves 

En recrutant José Broiss&rt, 
son ancien coéquipier stéphanois, 
et l’Israélien Gÿora Spiegel, l'en- 
traîneur lyonnais a voulu renfor- 
cer son milieu de terrain, un 
secteur de plus en plus détermi- 
nant dans le football moderne, n 
a surtout cherché dans -ce do- 
maine à avoir des joueurs très 
complémentaires, et, & cet égard, 
cette ligne intermédiaire ressemble 
étrangement dans sa conception 
à celle des Stéphanois, avec 
Robert Cacchlonl dans le rôle dé- 
fensif de Dominique Bathenay, 
José Brolssart, dont l’inlassable 
activité rappelle Christian Synae- 
ghel et Gyora Spiegel, dont la 
technique et la vision du Jeu 
pourraient être comparées avec 
celles de Jean-Michel Laxqué. 

Mieux équilibrée, l’équipe lyon- 
naise comporte néanmoins quel- 
ques lacunes. Ainsi, le jeune gar- 
dien de but Gilles de Rocco reste 


trop souvent sujet à des bévues. 
C’est sur l'une d'elles que les 
Bastiais ouvrirent le score dès la 
cinquième minute quand un centre 
tir de Dragan Djazlc, effectué de 
20 mètres en coin, loba le gardien 
lyonnais avant d'être 
un poteau de but dans les 
de Jacques Zlxnako. 

Le principal souci actuel d’Aimé 
Jacquet réside pourtant dans son 
manque de réservistes de valeur. 
L’absence de Gyora Spiegel, opéré 
d’un cartilage et' probablement 
indisponible jusqu’à la trêve 
hivernale, s’est déjà fait ressen- 
tir face aux Corses. Malgré une 
très nette domination et la c 
voyance habituelle . de 
Chiesa, les Lyonnais n’ont pu 
qu’égaliser par une héüe contre- 
attaque de Jean-Paul JBernad à la 
vingt-cinquième minute. Dans leur 
rifcHr de s’imposer. Ils ont trop 
souvent confondu vitesse et préci- 
pitation. improvisations et ap- 
proximations. Autant de réserves 
qui permettent à un entraîneur 
ambitieux mais réaliste comme 
AimA jacquet 'de considérer cette 


compensent en partie les faibles 
recettes laissées aux guichets par 
mofriH de quatre mille spectateurs, 
de l’enthousiasme et beaucoup de 
banne volonté pour pallier 1 un 
nAfifli» taoulétant de structures, 
les Bastiais n’en ont pas moins 
Si, pour les Lyonnais, ce ch&in- réussi à composer une étonnante 


accession rapide au premier plan 
dos Lyonnais comme un bon sti- 
mulant qui ne doit pas devenir 
une obsession. 


clair- 


plonnat est une étape importante 
vers une réussite espérée à plus 
long terme, il est, pour les Bastiais 
un objectif beaucoup plus Immé- 
diat. Avec l’air faussement mo- 
deste de nalnl qui vient de réussir 
un bon coup devant trente mine 
témoins, l’entraîneur corse, 
ML Pierre C&huzac, ne cachait pas 
sa satisfaction après le match nul 
obtenu sur le terrain des Lyonnais. 
Four avoir trop souvent entendu 
dire que les Bastiais devaient 
leur première place à un calen- 
drier tris favorable et à leur 
invulnérabilité ‘ à . domicile, . il 
n’était mécontent de confir- 
mer que son équipe pouvait aussi 
se montrer compétitive en dépla- 
cement, même sans le concours du 
gardien de but yougoslave Petrovto. 

Avec un budget quatre fols infé- 
rieur à celui des Stéphanois, 
quelques gé né re ux mécènes, qui 


Deux grandes vedettes 
européennes greffées sur une ossa- 
ture insulaire, des espoirs, et quel- 
ques baroudeurs qui ont retrouvé 
sous le climat corse une seconde 
jeunesse, un bon dosage de tech- 
niciens et de Joueurs de tempéra- 
ment. et Pierre cahuzao a, 
semble-t-tl, trouvé la recette d'un 
cocktail détonant. 

Pierre C&huzac. partage pour- 
tant le souci d’Aimé jacquet de 
voir son équipe épargnée par la 
malchance et surtout les mesures. 
C’est à ces conditions que le 
Sporüng Club Etoile de Bastia et 
l’Olympique lyonnais peuvent, en 
effet; devancer un ensemble sté- 
phanois mieux adapté aux 
épreuves d’endurance et changer 
enfin leur réputation restrictive 
d’équipes spécialistes de la Coupe 
de France. 

GÉRARD ALBOUY. 


Les. résultats 


Athlétisme 



Pour les 

Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle démarre. 

Enquête SheSHfop Mars 1976: 55% des Français sont devenus des 
"Nouveaux Conducteurs '. Pour eux, la voiture est un simple moyen de transport 
qui doit avant tout dos économique et en parlait état de marche. 

La BATTERIE SHELL, surpuissante, 
légère et durable : - assure un 
1 démarrage sans difficultés par 
les plus grands froids, -supprime 
le gaspillage d’essence en élimi- 
nant les démarrages laborieux. 

^La batterie Shell répond parfaitement 
aux préoccupations des 
“Nouveaux Conducteurs". 

Pour («"Nouveaux Conducteurs' 




L' Italienne Mary hérita Oargano a 
établi un nouveau record mondial de 
l'heure en. parcourant 28J1S kilo- 
mètres, le 20 novembre, à Milan. EBe 
a également battu au passage la 
record da monde des 15 kilomètres 
en 53 min. 3 sec. 4/10. 


Btutkel&àll 


CHAMPIONNAT DS FRANCS 
DS PREMIERE DIVISION 

"Bagnalet b. Antibes 99-96 

Le Mans b. "Villeurbanne. . 103-92 

Monaco b. "Berclc 84-73 

"Caen b. Tarare 108-83 

"Clermont b. Valenciennes.. 100-87 

•SJ. Eny et Lyon 84-84 

*Cb Bilans b. Orthea 81-79 

«Nice b. Tours 97-93 

Classement, — l. Nice, 28 pts ; 
2. Villeurbanne. Le Mans et Berdc, 
27 ; S. Caen, 26 : 6. Tours, 29 ; 7. 
Clermont, 24; 8. Antibes et Bagno- 
let. 23 ; 10.' Monaco, 21 : IL SJ?. Evry 
et Orthaz, 20 ; 23. Cballans, 19 ; 
14. Lyon, 18; 15. Valenciennes, 13; 
16 . Tarare, IL 

Football 

CHAMPIONNAT DS FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
•Lyon et' Bastia .............. 1-1' 

Nantes bat *Nlce 2-1 

•Parls-Balst-Germoln bat Metz 3-1 
•Lena bat Valenciennes ...... 1-0 

•Reims bat Laval 1-0 

MaxseOla bat "Nîmes 3-2 

"Angers et Sochaux 1-1 

•Bordeaux bat Salnt-BUenne .. 2-0 

•Nancy bat Troyea 2-1 

■Bennes bat mie 3-1 

Classement. — i. Bastia. Nantes 
et Lyon, 21 pts; 4. LensetMetx, 18 ; 


6. Raima. 16 ; 7. Parta-Balnt-Gprmala 
et Nice, ' 15 ; 9. Nancy, Marseille, 
Nîmes, Laval et Angers. 14; 14. Bor- 
fleanx, 13 ; 15. B abat- Etienne, Valen- 
ciennes et Sochaux, 12 ; IR Troyes, 
12 ; 19. Sennes, 10 ; 30. ZÆe, 7. ■ 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
GROUPE A 

"Toulouse b. Béziers .......... 3-1 

"Anguuléme b. Red 8tar . 3-2 

"Gueugnon b. Toulon 1-0 

"Auxerre et Arles : t l-l 

"Avignon b. Paris F. C. 2-1 

"Fontainebleau b. Cannes - 3-0 

"Sète b. Monaco 2-1 

"Martigues b. Tavaux 1-0 

Bourges b. "Ajaoelo 1-0 

Classement. — 1. Gueugnon. 19 pts; 
2. Auxerre et Toulon. 18 ; 4. Avi- 
gnon, Monaco et Fontainebleau, 17 ; 

7. Angoulême, 16: 8. Toulouse, Mar- 
tigues. AJacdo et Béziers, 14 : 12. Red 
Star, 13 ; 13. Parta F. C. et Arles, 12 ; 
15. Cannes, 9; 16. Bftte, 8; 17. Ta- 
vaux, 7 ; 18. Bourges. 5. 

GROUPE B 

•Besançon b. Chaumont 3-1 

•Brest et Rouen 0-0 

"Sbssbouig b. Spinal ....; 5-0 

•Ch&teauxoux b. hui 1-0 

■Buebnncfe et Qulmper 0-0 

•Toura et N ceux 0-0 

"Lorient b. Boulogne 1-0 

■Dunkerque b. Amiens 4-0 

Caen b. "Salnt-DLé 1-0 

Classement. — 1. Besançon, 20 pts ; 
2. Strasbourg et Rouen, 18: 4. CfaA- 
tsauroux, 16; 5, Qulmper, Toute et 
Luc 6, 15 ; 8. Dunkerque, Brest et 
Chaumont, 14 ; il. Lorient. 13 : 
12. Boulogne, Hazebrouck. N ceux. 
Amiens et Spinal, 12 ; 17. Caen et 
Salnt-Dl ê, 10. 

ttanrltufll 


A Vo cession de sa. tournée en 
Chine, Véçutpe de France a battu 
la eSectUm de Tien-TMa par 20 i 19, 
le 20 -aocembre. d PSdn. Au cours 
du week-end. l'équipe de France B 
a dominé d deux reprises la Belgique 
par 22 à 16 et 21 à U. 

. Hippisme 

Le prix Montgomerv, disputé à 
Auteuu et retenu pour les paris 
couplé gagnent et tiercé, a été gagné 
par 7***frî«*m l suivi de Le Eompter 
et de Toritama. La combinaison ga- 
gnante est 5-1-15. 

j«u à xm 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE FRaSOERE DIVISION 
" FOULE A 

*AR>1 b. Marseille 26-7 

"ktit catalan b. "Avignon 12-7 

Lhnoux b. "Lérignaa 11-0 

Toulouæ b. Tonaeln s 12-10 

ri. — 2. V Tl I Mitolan 

29 pts ; 2. Avignon. 26 ; 3. Albl. 25 ; 
4. Villeneuve, 23 ; 5. Carcassonne, 
Toulouse et Iiézlgnan, 21 : a Limon*. 
18 ; 9. Batot-Estèrre et Marseille 16 : 
IL Toxmelns, 15 ; 12. VUlefranOhe. 9. 

Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
FOULE A 

•Auriüae b. Nice 1 19-10 

•AngoulAme b. Bourg 10-6 

•Agen b. Biarritz . 34-10 

Baaumont b. "Mtmlzan 16-9 

Classement. — 1. Ages. 16 pts: 
2. Nice. 15 ; 3. Amtalac et Angou- 
lème, 14 ; 5. Beaumont. 12 ; 6. Biar- 
ritz, 10 ; 7. Bourg, 8 ; 8. Mlmizaa, 7. 
POULE B 

Balles b. "Pau 17-14 


•Le Creusot b. Perpignan.... 9-4 

•Béziers b. Valence 48-6 

•La Voulte b. Cahots 16-6 

Classement. — 1. Béziers, IB ; 
2. Salles, 14 ; 3. Perpignan, 13 : 4. La 
Voulte, flau et Le Creusot, 12; 7. Va- 
lence, 9; 8. Cahots, 6. 

FOULE C 

•Carcassonne b. Saint-Glande 25-9 

•Toulon b. CF. 16-10 

Bagnérea b. "Dax 15-13 

Narbonne b. «Règles 16-13 

Classement. — L Narbonne et 
Toulon. 16 ; 3. Biglai, 14 ; 4. Bagné- 
. ns et Carcassonne, 12 ; 6. Dax, 10 ; 
.7. Raclng et Saint-Claude, & 
FOULE D 

Man taliban b. "La Rochelle. . 13-11 

•Stade Toulousain b. Avignon 10-4 

•Brive b. Graulhet 18-11 

Lourdes b. "Mont-de-Marsan 23-4 
Classement. — L Brive. 15 pts ; 
2. Lourdes. Montouban et Stade Tou- 
lousain, 14 ; 5. Graulhet, 12 ; 6. La 
Rochelle, 11 : 7. Avignon, 10 ; 8. 
Mont-de-Marsan, 6. 

POULE E 

"Tarbes b. Montferrand. 13-8 

•Romans b. Mûntchanlh. 23-3 

Olaron b.. "Salnt-Jean-rde-Lus 18-7 

•Castres b. Bayonne 20-0 

Cla ssem e n t. — 1. Montferrand, Ro- 
mans et Bayonne, 14 pts ; 4. Saint - 
Jean-de-Lua et Tarbes, 12 ; R Mont- 
cbanln et Castres. 10 ; A Oloron, a 
GROUPE B 
POULE F 

•Fumel b. Albl 10-9 

"Oyonnaz b. Orthez 17-7 

"Mérlgnac b. Péri gueux 24-12 

"Carmaux b. Dijon 16-3 

Classement. — 1 Mérlgnac, 18 pts : 

2. Albl. Carmaux et Fumel. 14 : 
5. Oyunnax, 12: 6. Férlgueux, 10; 
7. Dijon, 8; 8. Orthez. 6. 

FOULE G 

•Limogea, b. Qulllan 14-3 

Tarasse b. "Bergerac 22-14 

•Le Boucau, b. Bourgoln 17-6 

•Lombes b. Saint-Girons. 7-3 

Classement. — l. Limoges, 14 pte : 
2. Tyrosse et Le Boucau, 13 ; 4. Qull- 
lan, 12 : 5. Bergerac et Lombez. 11 : 
7/ Bourgoln et Salnt-CHiona, 10. 
POULE H 

•Vichy b.' Saint-Médard 12-3 

•Lyon .O.U.- b. -Fleuranee 26-12 

•Rodez b. Coarrase— 15-9 

"Langon b. Hendaye 20-0 

Classement. — L Rodez. 18 pts; 
21 Langon, 1S : 3. Vichy, 14 ; 4; Saint- 
Médard, 12; 5. Lyon O.U. et Coar- 
raza, 10; 7 . Fleuranee, 9; 8. Hen- 
daye, 8. 

FOULE J 

Mazamet b. "FUC 10-6 

"Galllac b. Marmande 14-11 

"Millau b. Riom....: 30-6 

Tulle b. "Stade dermontols 16-7 
Classement. — 1. Tulle, 18 pts ; 
2. Galllac. 16 ; 3. Millau et Mazamet, 
14 ; 5. Marmande et FUC. 10 ; 

7. Stade Clennontote. 8; 8. Riom, & 
FOULE K 

Lavelanet b. •Castelaarrasln 17-12 

•Chambéry b. Nîmes.. 13-6 

•Auch b. Grenoble 19-0 

•Tarascon b. Mauléon 10-9 

Classement. — J. Larelanet, 37 pta ; 
2. Chambéry. 16 ; 3. Auch, 14 ; 4. Gre- 
noble, 12 ; 5. Nîmes, Tl ; & Mau- 
léon. 10 ; 7. Castelaarrasln et Ta- 
raacon, a 

Volley-baO. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Montpellier U.C. b. "Tourcoing 3-2 

•Raclngc. F. b. Tours 3-0 

Cannes b. "Asnières 3-2 

Saint- Sia or b. "Grenoble 3-1 

Clamait b. "P.T.T. Montpellier 3-0 
Classement. — L Racine C. F„ 
12 pta ; 2. Montpellier U. C. et 
A. S. Cannes. 11: 4. V. G. A. Salnt- 
Maur, 10: 5. Tourcoing 3 p^ C.S.M. 
Clam art et Asnières Sp„ 9 ; 8. A. S. 
Grenoble, 7 : 9. Tours B.C. et P.T.T. 
Montpellier, 6. 



U CALVITIE... C'EST DEPASSE ! 

ENFIN A PARIS 

«HAÏR CHIRURGICAL» 

SUPPRIME LA PERRUQUE 

GRACE A 

SON PROCÉDÉ RÉVOLUTIONNAIRE 


Nom 


Adresse. 


TéL. 


Consulta Kon et examen gratuit sur rendez-vous (sont samedi après- 
reidi). Sans rendez-vous : mardi, mercredi, jeudi de 17 h à 19 h, 
38. me da Bossa no - 75008 PARIS. — Téléphone : 723-55-18. 
PiOTbaiaemené : ALGER - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES. 
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li >'iÛ!ifjp.Z.o journée nationale de course à pied 

^ nc ^® il y b hü dans nue trentaine de départements. la 
journée - Sport pour tous » a été étendue, 21 novem- 

bre, à I ensemble de la France. Sur l’initiative du secrétariat 
. d’Etat à la leunesse et aux sports, cent quarante-cinq; • épreuves » 
de course & pied ont été organisées dans l’espoir d’y attirer une 
centaine de milliers de participants. Espoir fondé pour ce " qui 
concerne des départements comme ceux de l’Aisne et de l’Anbe. 
qui avaient établi plus de trente points de départ ; espoir moins 
confirmé en d’autres lieux, où seule une poignée de braves 
avait répondu à l'appel. 

Les formules adoptées ici ou là par les différentes directions 
départementales n’étaient pas sans influence sur l’afflux des can- 
didats. Parcours à la carte, distance an choix, temps réglementé 
ou non, répartition par catégories d'âges ou galopade en famille, 
autant d initiatives plus ou moins attirantes. Le choix des lieux 
avait également son importance. D apparaît que les villes ou 
leurs abords répondent mieux au projet d’initiation que le vil- 
lage ou n importe quel site éloigné des concentrations urbaines. 
La direction des sports, à qui revient l'heureuse Initiative de 
cette journée, ne manquera certainement pas de s’en aviser en 
étudiant les rapports des directions départementales. 

Modifier les comportements 

De notre envoyé spécial 


Toute. — Le soleil brillait sur 
la Touraine, en ce matin de 
novembre, faisant luire comme un 
pain de glace le dôme de la cen- 
trale nucléaire d’Avoine. Désireuse 
de décentraliser son action, la 
direction départementale de la 
jeunesse et des sports avait établi 
un centre de course à pied ce 
coin de campagne où se disputait 
l’après-midi un cross réservé aux 
athlètes licenciés. C'est l'après- 
midi qu’il y eut du monde — qua- 
tre cent cinquante concurrents — 
et c'est bien pour l’après-midi que 
l'on s'affairait le plus afin de met- 
tre en place des stands de buvette 
et un plateau pour l'animation. 

Sans doute eût- 11 mieux valu 
mêler les uns aux autres, comme 
cela s’est fait dans certains dépar- 
tements. plutôt que de laisser une 
cohorte de jeunes et de moins 
Jeunes s’étonner de se retrouver 
& battre la semelle à l’heure où 
sonnait la messe au clocher du 
village. Les militaires, requis ou 
volontaires pour baliser le par- 
cours, montaient une garde fri- 
leuse ou patientaient aux abords 
d’une ambulance Incongrue dans 
ce décor lunaire. 

Ce garçon de douxe ans, qui for- 
çait l'allure pour ne pas manquer 
le départ — «Moi, c’est ta pre- 
mière compétition que je vais 
/aire s — aurait sans doute mé- 
rité autre chose qu’une prome- 
nade sympathique au milieu des 
bosquets humides. 

A 50 kilomètres de là, à Tours 
meme, 11 en allait déjà autrement, 
et le directeur départemental de 
la Jeunesse et des sports, M. Boi- 
rçaud, pouvait se satisfaire 
d’avoir enregistré quelque quatre 
cents départs, n est vrai que. 
dans les casernes, on avait sonné 
le clairon de bon matin, et que 
les militaires de la 13* région, le 
général Mairal-Bemard en tète, 
avaient fourni une bonne part du 
contingent. 

Les Tourangeaux ne semblent 
pas encore acquis à ce genre de 
footing dominical pourtant adapté 
à tous les gabarits. Chacun pou- 
vait choisir entre deux boudes de 
1000 ou de 3 000 mètres, et l'ef- 
fectuer à son rythme autant de 
fois qu’il s’en sentait la force. Un 
diplôme, format certificat 
d’études, tenait lieu de récom- 
pense, et l'an se réjouissait ouver- 
tement de ne pas courir pour plus 
d'avantage. 


A l’heure du h flan, chacun dé- 
plorait le manque de propagande 
et le peu d'empressement de la 
presse locale, en l'occurrence la 
Nouvelle République, à annoncer 
l’événement. Samedi, le n cross 
pour tons » était bien signalé dans 
la page sportive, mais comme un 
parent pauvre ; écrasé par un 
match de football 1 entre Tours et 
Nœux-les-Mines. des considéra- 
tions sur la Coupe d'Europe de 
basket-ball, et la victoire trop 
facile du boxeur Michel Lecerf 
sur Nourredine. 

Craignant de prêter le. flanc à 
une opération semi-publicitaire 
dont l'épilogue se situerait au bois 
de Boulogne, le quotidien régional 
s'est gardé de montrer trop d’en- 
thousiasme en la matière: 

Or, soulignait M. Boireaud, en 
noos faisant admirer le cadre des 
bords du Cher, k ü y a autour de 
ce parc des cités neuves de 
quelque dix müle logements. La 
jdupart des habitants ignorent 
qu’üs peuvent user de ce parc à' 
leur guise. Ils s’y entent encore 
interdits. » Que faut-il faire pour 
les y amener? Précisément des 
journées comme ceUe-là, dont les 
débuts modestes ne doivent pas 
décourager. 

Modifier les comportements, ce 
n'est pas seulement inciter les ha 
bitants d'une cité à découvrir — 
au besoin à conquérir — les espa- 
ces qui leur reviennent, c’est les 
attirer vers un effolrt qu'üs 
croyaient au-dessus de leurs 
moyens. 

L'idée de prouver le mouve- 
ment en courant doit faire son 
chemin. A Tours, on a entendu 
les responsables du comité dépar- 
temental de l'athlétisme se pro- 
poser d'organiser chaque mois une 
épreuve analogue. Le pari vaut la 
peine d’être tenu, voire sou- 
tenu (1). La réaction des diri- 
geants locaux donne raison aux 
promoteurs de la journée « sport 
pour tous », qui pourraient désor- 
mais adopter ce slogan : faites 
courir, il en restera toujours 
quelque chose. 

FRANÇOIS SIMON. 

fl) D'autres fédérations pourraient 
prendre le relais, notamment celle 
de natation après les Journées de 
juin ; en Indr^-et-Lolra, dans vingt- 
sept piscines, mill e quatre cents 

participants et des mUlleis de 

spectateurs ont BOlvl l'opération 
« porta ouverte ». 
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P» Pour les 
"Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle soit sobre. 
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"Noaveaux Condbc/eursT four eux. ta voffura est un simple moyen de transport 
quittait avant toof être économique et en parfahétat de marche. 

Pour faciliter les 
a démarrages à froid, 
pty . augmenter le rendement de 
vl&votre moteur et lutter contre 
le gaspillage d’essence, les 
stations Shell vérifient les BOUGIES, 

! le FILTRE A AIR et les VIS PLATINEES. 

\ Ce service répond parfaitement 

^^aux préoccupations des /CTTV 

“Nouveaux Conducteurs". /\\ \f/\ 

Pour les "Nouveaux Conducteurs" S^ir 
priorité à l'entretien. siieii 
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BASKET-BALL 

NICE REDEVIENT LEADER 

Les Coupes d’Europe influencent-elles le déroulement nor- 
mal du championnat de France? On pourrait le penser après 
les résultats enregistrés lors de la onzième journée. Trois Jours 
après avoir été battus à Vienne. les Vüleurbannais se sont à 
nouveau inclinés dans leur salle devant Le Mans <105 à 92). 
Cette remarque vaut aussi pour Berck. l’autre leader, qui a été 
dominé à. Monaco <84 à 731. Ce* deux équipes sont désormais 
dépassées au classement par Alice, qui a vaincu (97-93) Tours, 
le champion de France sortant. Les Tourangeaux sont désor- 
mais à trois points des Niçois, mais leur probable élimination 
en Coupe d’Europe leur permettra peut-être de reporter leurs 
et/arts et toute leur attention sur la compétition nationale. 

RUGBY 

Béziers, dernier invaincu 

Ntce ayant été battu à AuriEac (19-10), Ü ne reste plus 
qu’une équipe invaincue dans le groupe A du championnat 
de France de première division : Béziers. Une fois de plus, 
les Btterrois ont fait bonne mesure face & Valence, l'équipe 
d’Elie C ester, malmenée par 48 à 6. En six matches, les Héraul- 
tais ont donc inscrit 250 points, soit une moyenne supérieure 
à 40 par rencontre ! A une journée de la fin des matches 
« aller s, les Biterrois se sont déjà assuré le titre officieux de 
champion d’automne. 


LE SYNDICAT NATIONAL 
DE U BANQUE 
APPELLE SES ADHERENTS 
A MANIFESTER LE 23 NOVEMBRE 


Le Syndical national des cadres, 
gradés et employés de la banque 
(S.N.B.) organise, mardi 23 novem- 
bre, une Journée de manifestation 
pour protester contre la multiplica- 
tion des condamnations dont sont 
frappés (es agents de banque impli- 
qués dans des affaires de banque- 
route ou d’escroquerie. 

Le S.N.B. certifie que. dans ia plu- 
part des cas, les Inculpés - n’ont 
absolument rien A se reprocher sur 
sut le plan professionnel et qu’ils 
ont agit en tant que salariés respec- 
tent les délégations de pouvoir qui 
leur avalent été accordées ». Il rap- 
pelle que ses condamnations sont 
« particulièrement cruelles - dans la 
mesure où la loi du 19 juin 1930 
tait Interdiction è tout Individu frappé 
d’une peine Infamante d’exercer le 
métier de banquier ou de (exercer 
pour le compte d’un tiers ». Le syn- 
dicat appelle en conséquence » les 
employés, les gradés, les cadres de 
la banque A manifester leur volonté 
de ne pas être traités comme un 
ramassis de voleurs et d’escrocs, 
ou comme des victimes expiatoires ». 


Au tribunal administratif 
de Nantes 

UN HOPITAL 

EST RECONNU RESPONSABLE 
DE LA CÉGïf D'UN ENFANT 

Le tribunal administratif de 
Nantes a reconnu, vendredi 19 no- 
vembre, que la responsabilité du 
centre hospitalier de La Roche- 
sur-Yon était engagée dans l*ac- 
. cident survenu en 1972 à un bébé, 
Sophie Dursnteau, placé en cou- 
veuse et devenu aveugle en sor- 
tant de celle- cL 

Les parents de Sophie Duxan- 
teau, après une longue procédure, 
avaient Uni par porter l’affaire 
devant le tribunal administratif de 
Nantes. Celni-d a jugé que la 
responsabilité du centre hospita- 
lier de La Roche-sur-Yon était 
totale, ü a fait observer, en par- 
ticulier, que les risques présentés 
par la saroxygénation sur les pré- 
maturés exigent dès examens du 
fond de l’œil à intervalles régu- 
liers. Le tribunal se prononcera 
ultérieurement sur le montant de 
l'indemnisation. L'avocat de la 
famille a réclaré 1 million de 
francs. 

• L’enquête sur les a Brigades 
rouges » : expertise d’une ma- 
chine à ‘ écrire. — Un rapport 
d’expertise vient d’être remis & 
Mlle Blanche Clabrini — juge 
d* in stru c ti on à Grenoble chargée 
de l’enquête sur les c Brigades 
rouges» — concernant une ma- 
chine à écrire saisie au domicile 

de JoSl Matencio après l'arresta- 
tion de ce dernier. Les examens 
ont révélé que cette machine avait 
bien servi a rédiger certains mes- 
sages des «Brigades rouges s. La 
demande de Joël Matencio d’être 
soumis au sérum de vérité a 
d'autre part été rejetée, cette pro- 
cédure n’étant pas «jimisp dans 
le droit français. 

• Sept détenus africains sont 
morts dimanche 21 novembre, et 
wnqwLnti» autres ont été hospita- 
lisés à la prise» de Wîtbank. si- 
tuée à ISO küom&tres au nord-est 
de Johannesburg, après un « em- 
poisonnement accidentel a, a an- 
noncé, lundi 22 novembre, le 
département sud-africain des 
prisons. .Un porte-parole a Indi- 
qué qu’une enquête était ouverte 
pour connaître les circonstances 
des décès et l'origine de cet em- 
poisonnement ooMecüf. — (ASF.) 


JUSTICE 


A Grenoble 

TRENTE-QUATRE ETUDIANT! 
IRANIENS ONT COMMENCE 
UNE GRÈVE DE U FAIM 

(De notre correspondant.) 

Grenoble. — Trente-quatre étu- 
diants Iraniens ont entrepris ven- 
dredi 1S novembre, 6, rue Hector- 
Berlioz, A Grenoble, nue grève de la 
Xafm pour protester contre l'arres- 
tation de leurs deux camarades 
inculpés de tentatives de meurtre 
après l’attentat commis le 2 no- 
vembre dernier contre nn diplomate 
Iranien A Paris et l 'expulsion vers 
la Suède de quatre antres étudiants. 

Cette grève de la faim < Illimitée a 
a été décidée par l’Union des étu- 
diants iraniens en France, qui 
s'élève contre le fait que e des 
poursuites, des arrestations, des 
Interrogatoires, des perquisitions 
continuent toujours de menacer les 
étudiants iraniens en France d. 
LTAIé 1 ., qni fait partie de la 
CISOT < Confédération des étudiants 
iraniens), ajoute : a La répression 
qui s’abat aujourd’hui sur nous 
□e constitue pas seulement une des 
mesures arbitraires de la part du 
gouvernement français contre les 
Iraniens, mais aussi une atteinte 
aux libertés les pins démocratiques 
en France, a 


• Suicide d’un détenu à 
Amiens. — Un détenu âgé de 
quarante-trois ans, Guy Trébert, 
s'est pendu dans sa cellule de la 
maison d'arrêt d'Amiens (Somme), 
samedi 20 novembre. Ecroué 
depuis le l* r juillet 1973, Guy 
Trébert avait été condamné, au 
mois de mai 1976, à une peine de 
quatre ans d’emprisonnement 
pour coups et blessures volon- 
taires. Guy Trébert, qui aurait été 
libérable le 1 er juillet 1979, est le 
trente-septième détenu qui s’est 
donné la mort depuis le début de 
l'année dans les prisons fran- 
çaises. 


TENNIS 

REMOUS EN ITALIE A PROPOS 
DE LA FINALE DE LA COUPE DAVIS 

De notre correspondant 

Rame. — Participant à la finale de la Coupe Davis prévue 
pour la mi-décembre â Santiaga-du-Chili, pressé de question 
par des manifestants qui. la veille . avaient occupé le siège de 
la Fédération de tennis. M. Giulio Onesti, président du Comité 
olympique national rCONl), s’est finalement prononcé le samedi 
20 novembre. « Dans l’Intérêt commun, a-t-il dit, la finale 
doit se disputer en terrain neutre, n est nécessaire que le gou- 
vernement italien prenne ses responsabilités. » 

N’ayant pas reçu d’instructions, la Fédération italienne de 
tennis a normalement convoque les huit joueurs et informé 
son homologue chilienne qu’elle participerait au match. En 
revanche, la deuxième chaîne de télévision de la RAI a décidé 
qu’elle rte diffuserait pas la finale de la Coupe « pour ne pas 
offenser la conscience démocratique d'une grande partie de 
l'opinion ». Cette décision a rendu les polémiques encore plus 
vires, tout le monde n’approuvant pas que Von s mêle la poli- 
tique au sport ». 

De nouvelle s manifestations sont préau es les 24 et 
25 novembre pour obtenir un choix clair du gouvernement 
AndreottL Le silence de celui-ci serait maintenant interprété 
comme une prise de position en faveur de e la Davis ensan- 
glantée * que les manifestants du week-end fustigeaient ainsi : 
« Pinochet sanguinaire. Pana ta millionnaire. » — R. S. 
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^ Pour les “ 
"Nouveaux Conducteurs" 
l'important 
c'est qu'elle dure. 

Enquête ShetHfop Mars 1976 : 55 % des Français sont devenus des 
'Nouveaux Conducteurs", four eux, la voiture est un simple moyen de transport 
qui doh avant tout être économique et en parfait état de marche. 

L’HUILE SHELL SUPER 200, par 
sa haute fluidité à basse température, 
permet des démarrages immédiats. 
De plus, sa résistance au cisaillement 
et sa grande stabilité contribuent à la 
longévité de votre moteur. 

SHELL SUPER 200 répond parfaite 
ment aux préoccupations des 
“Nouveaux Conducteurs” 

Pour les "Nouveaux Conducteurs 1 ’ vw? 



Gillette lance 
lesPrêt-à-raser 
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DÉFENSE 


M. Martinet : la force de frappe 
est un facteur d'autonomie 
sinon d'indépendance 


k La difficulté pour la gauche 
française est d'accepter une 
option de politique militaire qui 
est, partiellement, en contradic- 
tion avec sa politique intérieure », 
écrit notamment dans le Nouvel 
Observateur de cette semaine 
M. Gilles Martinet, secrétaire 
national du parti socialiste, & 
l’occasion d’une tribune intitulée : 
« Les socialistes et la bombe ». 

« D’une part, on entend rompre 
avec une certaine logique capita- 
liste ; de l’autre, on souhaite 
maintenir l'alliance conclue avec 
la principale puissance capita- 
liste. La gauche unie ne fuit pas 
la contradiction. Elle accepte de 
la vivre dans l'idée que, finale- 
ment, les Etats-Unis n’auront, eux 
non plus, guère de liberté de 


choix. Tant que la coalition popu- 
laire n’aura pas triomphé. Us 
feront beaucoup de choses pour 
l'empêcher de venir au pouvoir. 
Mais si elle gagne et consolide sa 
position , où est leur intérêt ? Vou- 
dront-ils courir le risque d’une 
guerre dvûe européenne? Ou se 
résigneront-ils. comme üs l'ont 
fait aü leurs, à l’existence d’un 
socialisme différent i de celui de 
Moscou ? 

» De toute manière, üs respec- 
teront davantage ceux qui ont des 
moyens de se rendre indépendants 
que ceux qui demeureront sous 
leur tutelle. Le problème n’est pas 
seulement militaire, mais ü est 
aussi müitairè. Et, de ce point de 
vue. la force de frappe est incon- 
testablement un facteur d'autono- 
mie sinon d'indépendance. » 


PRESSE 


Les agences européennes et arabes vont étudier 
les moyens d’améliorer leur coopération 


De notre correspondante 


Tunis. — One conférence des 
directeurs des agences de presse 
arabes et européennes s'ouvrira t 

Tunis le lundi 22 novembre sou» la 
présidence do premier ministre, 
M. H edi Noulra. L'agence Ttmis- 
Afrlqne- Presse (TAP), présidente de 
l'Union des agences arabes d'infor- 
mation (U.A.&.I.), a été l'on des 
promoteurs les plus actifs de cette 
réunion. 

Les participants étudieront notam- 
ment les possibilités de complémen- 
tarité entre pays développés et pays 
du tiers- mande. Blais le problème 
majeur reste celui de l’efficacité des 
agences arabes face aux grandes 
agences européennes. 

En mars 1975, lors de la confé- 
rence de New-Delhi, les délégués 
européens avalent émis des réserves 
à l’égard de la création d'unions 
régionales arabes et africaines, 
d’abord Intercontinentales, ensuite 
par la mise en pool des agences des 
pays non alignés. Ceux-ci souhai- 
taient recevoir et transmettre leurs 
Informations par des circuits directs 
et ne plus dépendre des Interpréta- 


tions ou des omissions des agences 
européennes. 

H lent reste à définir les méthodes 
leur permettant de devenir non pas 
les rivaux, mais les partenaires cré- 
dibles des agences européennes, a U 
ne s’agit nullement, écrivait récem- 
ment l’agence TAP, pour les agences 
nationales du tiers-monde do se 
substituer aux grandes agences inter- 
nationales, mais de remplir une mis- 
sion qoi leur revient de droit. » 

Quarante-trois pays participeront 
à la conférence de Tunis; vingt-trois 
agences européennes ont répondu k 
l’Invitation ; des représentants de 
l'ONU, de 1TNESCO. de plusieurs 
pays d’Europe, d’Amérique do Nord 
et du Sud assisteront i cette ren- 
contre à titre d’observateurs. 

Trois grands thèmes seront trai- 
tés : les relations entre les agences 
nationales et Internationales et les 
groupements d’agences régionaux et 
interrégionaux ; la circulation et 
l’échange des Informations entre les 
pays arabes et européens ; la coopé- 
ration entre les agences européennes 
et arabes. — M. P. 


• Le bureau de la Fédération 
internationale des journalistes 
(FU), qui s’est réuni pendant trois 
jouis à Aix-la-Chapelle, a adopté 
plusieurs résolutions. Dans celle 
qui concerne «la situation dans la 
presse française ». 11 est dit : 

« Le bureau de la Fédération 
internationale des journalistes 
tient à assurer les journalistes de 
France qu’ü suit avec la p tus 
grande attention les développe- 
ments de la situation dans la 
presse française. Les progrès 
inquiétants de la concentration 
réalisée à Vécheüe nationale par 
un groupe dont l’animateur ne 
présente pas un minimum de 
garanties morales, la minmise sur 
des titres aussi significatifs que 
le Figaro et France-Soir, la 
volonté proclamée de soumettre 
les rédactions ù l’arbitraire dTun 
propriétaire, tout cela tend à vider 
de son contenu réel la liberté de 
la presse et à créer les conditions ’ 
de n’importe quelle manipulation 
de Yopinion française. 


» La FIS assure les journalistes 
français en lutte contre cette 
concentration de sa solidarité 
entière et vigilante. EUe se tient 
prête à leur apporter toute l’aide 
morale et matérielle possible . » 

• La grève observée par la 
rédaction parisienne d’ Associated 
Presse a pris fin vendredi 19 no- 
vembre sans qu’un accord' ait été 
conclu. 

• Le a Sunday Telegraph » a 
été perturbé dimanche 21 novem- 
bre par un arrêt de travail, et 
plus de 300 000 exemplaires du 
Journal n’ont pas été distribués. 
Le journal a cependant pu sortir 
ses premières éditions avant que 
le syndicat des ouvriers de l’im- 
primerie n’arrête la production. 

Les ouvriers de l’imprimerie 
veulent négocier un nouvel ac- 
cord avec la direction & la suite 
du transfert du supplément en 
couleurs du quotidien Daüy Tele- 
graph au Sunday Telegraph. 


(Pubüetté) 


SUPER SEARCH 

PEUT VOUS AIDER 
A TROUVER UN EMPLOI 
AUX U.S.A. 

Ecrire en joignant 2 timbres à 
1 F pour envoi documentation 
i Saper Scorch Dépt DH 
BJP. 169 07 - 75326 Paris Cedex 07 
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PARIS AUTO SA 
4M3, n» de Vrafflê 
MBS 15* T8L 250.4180. 



A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT RIVE GAUCHE 
Gare d'Orsay - 7. quai Anatole-France 


Mardi 

EXPOSITIONS 
S. 3. — Bijoux argent. 

VENTES 

S. S. — Orférr. ane- argent., lmp. 
Mj ou s Van Cleff et ArpeLs, Webb, 
Plage l. 

S. Il, — Tabla an c., slèg. et mbles 
1B^ et l»*. 

PALAIS G ALLIERA 

ObJ. art de très bel an. 1S* 
ColL Baron A. de Gunuburg et d’&ut. 

a mat. Rcmarq. ens. de céram. 
Marseille. Midi. Indes. Chine. ItaUe. 


VENTE à CHARTRES (28) 


GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 28 NOVEMBRE à 14 h. 
ARGENTERIE XVI 11*. XIX* et XX* 
BIJOUX 

en présence de M° Jea n B ESNAHD 
notaire à CHARTRES 
IVOIRES - PIERRES DURES 
corail rouge lu -M cm 
corail blanc larg. 50 cm 
en présence de M. BEURDELEY 
expert A Paris 
TABLEAUX 
Jongklnd. Guillaumin 
MOBILIER HAUTE EPOQUE 
TAPISSERIES XVI» et XV/H* 
en présence de AL RoudlUonS 
expert & Paris 

M* 3. LELIEVRE, C.-Pr., S, rue 
F nmt n 28- Chartres. - f37j 39-04-33 
Exp. vend. 26. 15 A 23 h. ; sam. 27, 
10 A 18 h. ; dlm. 28. 10 & 11 b. 30. 


VENTE à VERSAILLES 


PALAIS DES CONGRES 

place du Château de Versailles - TéL ; 951-07-23 
IMPORTANTE VENTE DIMANCHE 2a NOVEMBRE. & 14 heures 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS. 

OBJETS D'ART ET MOBILIER 17«, 18% 19* s. 

>1" CHAPELLE. PERRIN. FRO MATIN, Commissaires -Fr laeura 
_ à VERSAILLES - Tél. ; 950-69-82 et 75-04. 

■ ~ ° OS. vendredi 26 et samedi 27 novembre, de 10 & 18 heures. 
SOIREE vendredi 28 novembre, de 21 & 23 heures. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR UE ■£3-XI’?$DHBUT DE MATINÉE 




Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ 55 de mm) 
^ Zone de pluie ou neige V averses orages ^ fs Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Brolntfon probable da temps en 
France entre le l undi 22 novembre A 
0 heure et le mardi Z3 novembre à 
24 heures : 

Dirigé par les hautes pressions 
axées du nord du Groenland an 
proche océan, l'air froid venant de 
la mer de Norvège envahira notre 
paya. 

Mardi 23 novembre, le front froid 
achèvera de traverser la France en 
début da Journée en donnant des 
chutes de neige sur les Alpes et 
les Pyrénées, puis des averses ora- 
geuses sur la Corse. Dn temps varia- 
ble se généralisera ensuite avec alter- 
nance d‘ éclaire les et de nuages dans 
un flux de secteur nord. Des averses 
de pluie, de neige ou de grésil au- 
ront lieu principalement du pas de 
Calais aux Vosges et aux Alpes, 
ainsi que sur les Pyrénées et la nord 
du Massif Central. Les éclaircies 
seront plus belles prés de l’ Atlan- 
tique, ainsi que dans le Midi médi- 
terranéen. oïl le mistral et la tra- 
montane souffleront. 

En général, les températures seront 
en baisse; 


Lundi 22 novembre, a 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, â Paris, de 
1 023,8 millibars, soit 767.9 milli- 
mètres de mercure- 
Températures (le premier chiffra 
Indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée dn 21 novembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
• 21 au 22) : Ajaccio, il et S degrés ; 
Biarritz, B et 0 ; Bordeaux, 6 et— 2; 
Brest. 8 et 7 ; Caen, 8 et 5 ; Cher- 
bourg, 8 et T; Clermont-Ferrand, l 
et — 1 ; Dijon. 3 et 0 ; Grenoble. 2 
et 1 ; LUle. 2 et 0 ; Lyon. 3 et 1 ; 
Marseille. 8 et — 1 ; Nancy, 4 et — 3 ; 
Nantes, 9 et 3 ; Nice. 13 et 8 ; 


Front oedus 

Paris -Le Bourget, 8 et — 2; Pau. 4 
et — 4 ; Perpignan, 7 et 4 ; Rennes, 
8 et 3 ; Strasbourg,. 4 et 0 ; Tours, 5 
et — 2 ; Toulouse, 2 et 1 ; Pointe-à- 
Pltre. 31 et 24. 

Températures relevées A l'étranger ; 
Alger, 13 et 6 degrés; Amsterdam, 8 
et 8 ; Athènes, 20 et 12 : Berlin. 4 
et 0; Bonn, 4 et —4; Bruxelles. 3 
et — 1; Des Canaries, 23 at 16; 
Copenhague, 9 et 1 ; Genève, 4 et 2 ; 
Lisbonne. 12 et 5 ; Londres. 8 et 5 ; 
Madrid. 9 et — 5 ; Moscou, 0 et — l ; 
New- York. 7 et 4; Palma-de- 
Majorque. 12 et — 1 ; Rome, 13 et 6 ; 
Stockholm, 6 et — 2^ Téhéran. 14 
et 2. 


Colloque 


• Une rencontre publique inter- 
religieuse aura lieu le 23 no- 
vembre, à 21 heures, au temple 
du 7 bis, rue du Pasteur-Wagner, 
75010 Paris- Il 7 aura un échange 
de mes sur les problèmes de Ja 
justice avec le rabbin Eisenberg, 
directeur des émissions juives à 
la télévision ; S. Ham va Bouba- 
keur, recteur de l'institut musul- 
man ; le pasteur Marchai, le 
vénérable Lama Kunsang Dorge, 
et M* Fettiti. président de lUmcn 
internationale des juristes catho- 
liques. 


i'Rmérique 
de votre [hoïH 


TORONTO 


BOSTON 


DETROÎT 


ST LOUIS 


JHüUVORK 

WASHINGTON 
NEW ORLEANS 
MIAMI 



est à vous! 

-*• • 4 •S- V y— « 





ALPES 

L’ALPE D’HUEZ 

960 F lamine 

week -and 280 F 

PYRENEES 

CAUTERETS 


710 F 


1 semaine 


AUTRICHE 

LANDECK-ZAMS 

690 F 1 semaine 

SKI DE FOND/ALPES 

S r VERAN a 

M WV 1 semaine S 
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Toujours fidèle à sa 
politique de tarifs 
raisonnables, qu’elle 
maintient depuis des 
années, LOFTLEID1R 
vous permet, sans 
.contrainte, de découvrir 
l’Amérique. 

Quelle que soit voire 
destination finale aux. 
Etats-Unis, vous pourrez 
utiliser New York ou 
Chicago comme point 
de transit vers la ville 
de votre chobc 

• vol quotidien New York 
aller-retour F- 1.795 {*) 

$ 2 fois par sem. Chicago 
aller-retour F. 2205 (*) 

Ces tarifs ouverts à tous 
n'impliquent pas une 
date limite d'inscription 
et autorisent les 
changements de 
réservation.' 


Demandez à votre agent 
de voyages de voüs 
parler aussi des 
forfaits New York, de 
3 à 30 fours, à partir 
de 1J890 F comprenant 
le transport aller-retour 
Luxembourg-New York en 
■Jet Loftieidlr et le 
séjour à Phôtel 
Century Paramount 
(lie. 345 A) - 

N’oubliez pas de 
souligner également 
la possibilité d’une 
escale touristique 
en Islande lors de 
Votre voyage 
transatlantique. 

(*) tarif excursion 22/45 Jours.' 

j” Pour tout renseignement 
j et documentation, 

] adresser ce coupon à 

I 
I 


LOFTLEIDIR a également 
à votre disposition toute 
une gamme de tarifs 
particulièrement 
intéressants' 
pour de courts séj'ours 
(tarifs excursion 21 jours 
sans minimum de séjour) 
ou de très longs séjours i Adresse 
(billet valable 1 an). 

Comparez vous-même 
ces tarifs avec ceux qui 
vous seront proposés 
par d’autres compagnies 
régulières. 


lOFTlEIB/ll 

\ICELAUDIC 


j 32. rue du 4-Septembre 
1 75002 Paris 
| tél. 073.75.42 - 74ZSZ26 
j 32 bis, rue du Mi Joffre 
| 06000 Nice 
] téL 88.73.41 

j Nom-_ , 


£ i 
= 1 
à i 


! 


ou interrogez 


j votre agent de voyages, Q >1 
i il nous connaît bien ! ! 


j 

i 

! 
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mots CROISES f 


PROBLEME N* 1 619 
3 2 * 4 5 6 T » 4 





horizontalement 

L Témoins gênants et tenaces ; 
Ne ferait rien pour l'amour de 
Dieu (épelé). — IL Paire le 
point ; Emis en Provence. — m 
Accueil très mauvais ; Uh qui 
aurait bien voulu pouvoir fermer 
l'œil 1 — IV. Rarement comme 
avant ; Ce n’est pas de la pou- 
dre à jeter aux yeux. — V. Sym- 
bole ; Grand nettoyage ; Animal 
Inversé. — VL Sigle déjà ancien. 

— VI L Dure à cuir ; Monnaies. 

— VUL Vocable de robin. — ex. 
Fait que certains déménagent 
sans prévenir. — X. Points ; 
Conjonction ; Forme de savoir. 

— XL Vraiment peu éclairé ; Un 

S eu moins pur quand on vient 
'expirer. 

VERTICALEMENT 

L Allongent le pas ; Franchi 
par le Transsibérien. — 2. Moins 
fort ; Définitivement marquée. — 
3. Déplacer un train ; Prophète. 
— 4. Certains en manquent cruel- 
lement ; Source de nombreux 
mandats. — 5. Initiales d'un his- 
toriographe ; Vendrait trop 
cher. — 6. Façon de boire. — 7. 
Vers de VlrgÛe ; Fit certaine 
besogne. — 8. Raison d'être, 
hélas i de certains vautours ; 
Murmuré s'il est timide. — 9. Fait 
tomber quand elle devient forte. 


Solution du problème n* 1618 
Horizontalement ■ 

L Nouvelles. — LL Ire ; Nu. — 
HL Evasives. — XV: Melon ; Lift. 
— V. P.T.T. : Epila. — VL Assi- 
ses. — VTL Lois ; Cire. — VUL 
Es ; O AJS. — IX. Refrains. — 
X. Elimé. — XL U&A. 


1. 


Verticalement 
Empaler. — 2. Orvet 


Osées. — 3. Altaï ; Fia. — 4. Viso ; 
SS : Ri. — 5. Erines ; Dame. — 
6. Lev : Pic ; les. — 7. Elision. 
— 8. Ensileras. — 9. Su ; Rosés ; 
Fl 1 

- GUY BROUTY. 


2 SESSIONS du 20 on 24 et 


NOËL du 27 on 31 indus 

5 jours 
math,phys 

Bottmpapa intensif i- - — 3* à fa terminale 

SOS MATH jbwSmbmrm 

3, rue de MONCEAU - 756-61-24 
Métras : EtoQe ou St-Pbüippe 


£tWmh 

Service da Abonnements 

5, rue da Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CX2. 4287-23 


ABONNEMENTS 
3 mois G mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJH. - T.OJL 
88 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

188 F 355 F 523 F 690 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335 F 440 F 


163 F 


ZZ. — TUNISIE 
305 F 448 F 


Par vole aérienne 
tarif sur demande 


590 F 


Les abonnés qui. paient par 
chèque postal (trois valets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
ni il Ta ou provisoires (deux 
semaines ou plus) : nos abonnes 
sont Invités A formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d'envol d toute correspondance. 

Vénitien avoir l'obligeance de 
rédiger tous la noms propres en 
capitales d'imprimerie. 




Edité par la 3. A . R .L. le ST onde. 
Gérants : 

Jacqaas Furet, directeur da la publication. 
Jacques Sanrageot 


Imprimerie 
^ . 
^4 5, r. des italiens 
PARIS-IX* 



Reproduction interdite de tous arti- 
cles. sauf accord avec fadmintotrarion. 


Commission pdriteJre «la Journaux 
et publications : s* 57437, 
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Mythes et réalités 
du projet de «bilan social 


» 


L E gouvernement a décidé de déposer, avant la fin de l' ann ée, un 
projet de ioî imposant aux entreprises on établissements employant 
plus de trois cents personnes de présenter chaque année un « bilan 
social ■ an comité d'entreprise. Le Conseil économique et social, 
pour avis, devrait se prononcer rapidement sur ce texte, qui n'a guère 
suscité l'enthousiasme des syndicats et du patronat. 

L’objectif dti gouvernement est à la fois de compléter et de synthé- 
tiser l'information du comité d'entreprise par la présentation d'on docu- 
ment sur l'ensemble de la politique sociale de la firme : pl usi eurs dizaines 
de renseignements chiffrés — on parie même de quelque 200 indicateurs 
sociaux — porteraient sur l'emploi, l'absentéisme, les rotations et les 
démissions de personnel, les rémunérations, les conditions de travail, 
la formation, etc. En revanche, l'employeur serait libéré des obligations 
d'informer au coup par coup le comité sur la formation et les conditions 
de travail. 

Les syndicats s Inquiètent de la mise en place d’une formule qui 
bloquerait l'information une fois par an et réduirait le rôle des autres 
représentants du personneL Le mouvement de réflexion et d’action patro- 
nale Entreprise et Progrès, qui s'était prononcé pour cette formule 
dès 1975, estime, après avoir mené plusieurs expériences positives, que 
« ce serait une erreur de rendre obligatoire » une procédure qui doit 
encore être expérimentée et être adaptée à chaque établissement Entre- 
prise et Progrès craint un renforcement de l’esprit bureaucratique si 
Je gouvernement impose nn « modèle » qui « aboutirait & un débat 
d'experts ». 

Alors que l'ancien ministre du travail, M. Michel Durafour, préco nisa it 
une simple recommandation des pouvoirs publics, son successeur, M. Chris- 
tian Beullac, a choisi la voie légale et l'obligation : « Cette réforme est 
importante », a-t-il indiqué au journal « la Croix » (le 28 octobre). « car 
elle conditionne toutes les autres » sur la réforme de l'entreprise. 


L 'ADOPTION par le gouvernement 
d'un projet de loi sur le bilan 
social relance le débat sur la 
réforme de l’entreprise. Le domaine d'ac- 
tion semble être politiquement bien 
choisi, car il s'agit d'un thème proposé 
de longue date par le patronat et des 
organismes proches, tel le Centre des 
Jeunes dirigeants. Il semble répondre à. 
un besoin évident d'information du per- 
sonnel relatif aux conditions de travail, 
aux dépenses en formation, à la sécu- 
rité de l’emploi, en bref, à la qualité de 
la vie dans l’entreprise. Pourtant, un 
observateur attentif peut se demander 
pourquoi certains porte - parole d u 
CJJJP.P. ont lancé ce thème avec tant 
d'insistance et pourquoi l'attitude des 
syndicats a été réservée pour ne pas 
dire opposée. N’y a-t-11 pas derrière ce 
projet la poursuite d'un mythe, une ten- 
tative de mesurer ce qui ne peut l'être. 


qui sert finalement d'alibi & la réalisa- 
tion des vraies réformes ? L’initiative 
n’aurait-elle pas logiquement dft venir 
du bord opposé? S'agit-il, comme le 
pensent certains observateurs, d’une 
manœuvre patronale reprise à son 
compte par le gouvernement ? 

Au-delà des apparences, il faut cerner 
l'enjeu du projet qui, en fait, est perçu 
très différemment selon les interlocu- 
teurs. Les modalités d'application déter- 
mineront inéluctablement la qualité des 
informations fournies au comité d'en- 
treprise et conditionneront indirecte- 
ment les réponses des entreprises et 
des syndicats. Un tel projet soulève une 
série de questions auxquelles le gouver- 
nement. en raison du principe de libéra- 
lisme, se garde bien de répondre et qui 
devront être laissées, en dernière ana- 
lyse, au bon vouloir de chaque chef 
d’entreprise. 


L'enjeu 


En première analyse, ce projet semble 
traduire une profonde espérance et 
correspondre à une nécessité. Cette 
espérance est que l’entreprise, école du 
profit, se transforme en communauté 
humaine et prenne en compte une nou- 
velle finalité, celle de répondre aux 
attentes du personnel, des pouvoirs pu- 
blics, des consommateurs et d'autres 
groupes de pression. Plus qu’un change- 
ment de cap, il est demandé aux chefs 
d'entreprise de faire le point à partir 
de deux instruments de mesure, l'un 
économique et l’autre soclaL Ce type 
d’approche n'est pas nouveau, ainsi que 
le montre une lecture des rapports 
annuels 1975 des grandes entreprises 
françaises. Le président de Lafarge, par 
exemple, indique que « les objectifs du 
groupe sont aussi bien sociaux gu’éco - 
nomiques, les premiers étant toutefois 
dépendants des seconds ». Ce projet de 
loi devrait, en fait, veiller à ce que les 
entreprises qui ont mené une politique 
sociale dite avancée ne soient pas péna- 
lisées par rapport aux autres et que 3e 
climat social ne soit pas détérioré par 
l'attitude de quelques entreprises rétro- 
grades. 

Ce projet correspond aussi & une 
nécessité, celle de la transparence de 
l'entreprise vis-à-vis de son personnel 
et de l'extérieur. A une époque où les 
Infor ma tions circulent Instan taném ent 
sur notre planète, il serait anachroni- 
que de voir les entreprises refuser d’in- 
former leur personnel sur les effectifs, 
les taux de Totatlcn ou la répartition 
des dépenses en formation. D semble 
d'ailleurs logique que, sur une longue 
période, le climat social dans u ne fir me 
où les informations circulent librement 
et sont analysées périodiquement soit 
plus et que les entreprises qui 

donnaient Je plus d'importance aux 
informations sociales dans leur rapport, 
annuel étaient aussi celles qui obte- 
naient les meilleurs résultats écono- 
miques. résultats mesurés par la ren- 
tabilité des fonds propres (I). 

Mais on peut aussi Interpréter que la 
performance sociale est un luxe acces- 
sible aux entreprises économiquement 
performa nt En d'autres termes, en 
obligeant les entreprises françaises à 
établir un bilan social et, éventuelle- 
ment à le publier, le gouvernement 
prend une mesure d'incitation à la 
transparence, à un dialogue social 
étoffé sur des chiffres précis et, disons- 
le à un plus grand dy namisme et à 
une plus grande efficacité. XI oblige, en 


effet, les entreprises à se doter d'un 
nouvel instrument de gestion, le tableau 
de bord sociaL 

FRANÇOIS LOMBARD 

mattre-asststant associé. 
Institut d’administration 
des entreprises d’AIx-ttaraeïIle. 

( Lire la suite page 18. 4* coU 


L'automobile ne représente p/us que 40 de son chiffre d. affaires 

Fiat aux onze facettes 


Turin. — Une foule élégante se presse sous Ibs hauts 
plafonds, coule entre les colonnes, se recueille un moment 
autour des vieilles autos, merveilleux objets luisants, laits 
de laques, de cuivres et de cuirs fanés. Nous sommes 
dans le temple de Turin, ce musée Fiat où Ton continue 
tf honorer tous les ans à r automne la déesse qui fit la 
fortune de la ville. Pourtant, à la sortie on oublie vite 
la Fiat de toujours. La brochure distribuée s'intitule « Ecco 


la holding Fiat » (1). Sur la seconde page, une marguerite 
symbolique à onze pétales. Au cœur, le sigle Fiat et sur 
chaque pétale des noms : Fiat Holding Technocomponante, 
Fiat Trattori S.P.A., Fiat Allls Fiat TTG, etc. 

Fiat-cl, Fiat-là, Fiat partout : dans la sidérurgie, les tra- 
vaux publics, T énergie, le génie civil, le tourisme, le maté- 
riel ferroviaire, et on en passe... 


La légende d'an tan. c'était une prodi- 
gieuse machine à produire des voitures, 
intégrée du minerai de fer jusqu’au pro- 
duit fini. Concentrée & Turin, où cha- 
que quartier retentissait de ses presses. 
Championne de la rentabilité, maîtresse 
Incontestée des mini-voitures dont elle 
inondait l'Europe. Mais la bête a vieilli. 
Engluée dans des conflits sociaux inces- 
sants. menacée de congestion, ses résul- 
tats se sont dégradés. Depuis trois ans. on 
a coupé ici. transféré là. récupéré et Intégré 
des sociétés nouvelles, bouleversé les sec- 
teurs et ies directions, assoupli les struc- 
turas. Et aujourd'hui, c'est le poulpe : un 
corps et une tête unique, sis & Turin, et 
des membres souples et autonomes qui se 
multiplient et grossissent au fit des ans. 
Depuis plusieurs années. Rat n'a cessé 
de s'étirer hors de l'automobile et hors de 
Turin. 

En février 1975, M. Giovanni Agnelli. pré- 
sident de Fiat, rappelait que l'objectif de 
son groupe était en 1985 de réaliser la 
moitié de ses activités hors de l’automobile. 
Cet objectif est d'ores et déjà atteint et 
même dépassé. En 1976, le secteur auto- 
mobile proprement dit ne représentera que 
40 °/» du chiffre d'affaires de (a ' holding 
Rat, alors qu'elle représentait 57 D /o en 


De notre envoyée spéciale 

1975, et 65 B /o en 1970. L'automobile n'oc- 
cupe plus que 48°/o du personnel total de 
Fiat (255 880 personnes), et seulement 34.6 °/d 
des Investissements totaux (928 milliards de 
lires) lui ont été consacrés en 1976. tveco, 
la filiale poids lourds, constituée en 1975 (2). 
a pris peu à peu presque autant de 
poids que l'automobile dans les activités 
du groupe : 31,5 # /o du chiffre d'affaires, 
et 29 ®/o des Investissements en 1976. 

Au total, la part des véhicules (autos et 
poids lourds) dans le chiffre d'affaires n'at- 
tsfnt plus que 71,50%, alors qu’elle demeure 
de 90 °/i par exemple à la régie Renault 
Quant eux neuf autres secteurs (3). consti- 
tués en 1975 et 1978 em regroupant tes 
multiples activités de Rat, Ils s'orientent 
'délibérément vers les marchés extérieurs. 
L' « intégration » n'est plus de mise. Le sec- 
teur sidérurgie, par exemple, devenu auto- 
nome le 1 er janvier 1976 sous la raison 
sociale « Teksld », devrait peu à peu se 
spécialiser dans les aciers spéciaux en 
abandonnant la • sidérurgie pauvre « clas- 
sique. Or, en 1970, les activités de la divi- 
sion consistaient essentiellement à couvrir 
les besoins des usines RaL_ 


L’essor dans le Mezzogiomo 


Rat sort de l'automobile, mais aussi de 
Turin. A l’étranger, les usines contrôlées, 
associées ou sous licence se sont depuis 
quelques années multipliées. Après l'Espa- 
gne (SEAT), la Pologne, la Yougoslavie, 
l'Argentine, la Turauie, la demière-née — 
l'usine Rat Automovels de Belo-Horlzonte 
(Brésil) — sera mise en service avant la fin 
du mois. Elle produira 200 000 véhicules 
par an. La production d'eutomobiles sous 
licence, qui n'atteignait en 1970 que 430 000 
unités (soit 21.7 e /o de la production), a 
atteint, en 1973. 707 000 unités (38 fl /o du total) 
et devrait passer A 850 000 véhicules en 
1976. Même orientation dans les véhicules 
industriels : le siège d'Iveco est à Bruxelles, 
non à Turin, et en 1975 la production en 
Italie n'a représenté que 68% du total, le 
reste étant produit en France et en Alle- 
magne fédérale. Enfin les secteurs tracteurs 
et engins de travaux publics possèdent éga- 
lement plusieurs usines à l'étranger. 

Par ailleurs. Fiat s' est résignée depuis 
quelques années à abandonner Turin, 
menacé d’engorgement, pour le Mezzo- 
giomo, renversant une politique pratiquée 
pendant des décennies. Depuis 1970, 
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Le protectionnisme a toujours de bonne raisons 


Mj François Lombard Per foi îaanixi 

sociales et Pet f aima n te s économiques des 
entreprises, LAJB. d'Alx-en-Provence, 1976. 




O N se demande parfois comment II 
a été possible au début des an- 
nées 30, à des gouvernements 
pourtant bien intentionnés, de prendre 
des mesures qui, avec la recul du temps, 
ne pouvaient pas ne pas aggraver fa 
criSB. Ce qui se passe sous nos yeux 
devrait à la lois nous rendre plus Indul- 
gents sur les fautes commises dans le 
passé et nous mettre en garde contre 
nos propres rôllexes. tl est trop facile, 
en effet, d’oublier que des décisions qui 
nous paraissant aujourd’hui erronées 
semblaient parfaitement Justifiées au 
moment où elles étalent prises. 

S’il est une chose dont tous les diri- 
geants responsables des pays de 
rO.CJJ.E. sont heureusement persuadés, 
c’est que ia protectionnisme n'est qu'une 
fausse solution à leurs difficultés et 
qu’aucun effort ne doit être épargné pour 
s’en préserver. Celle conviction commune 
s’est déjà traduite par un engagement 
solennel contracté en mal 19T4, au châ- 
teau de La Muette. Depuis lors, le 
« rrade piedge » comme ott le dénomma 
en anglais, a été renouvelé (en juin 
1976). Aussi bien à la conférence * eu 
sommer » de Rambouillet qu’à celle de 
Porto-RIco, les chefs d’Etat et de gou- 
vernement des principales puissances 
du monde capitaliste s'y sont référés. 

Cependant, ces promesses mutuelles 
risquent d’être vite oubliées dés qu’on 
se trouve en présence d'une situation 
concrète délicate. Sans aucun doute, les 
Européens disposent-ils de solides argu- 
ments pour sa plaindre des conséquen- 
ces de la concurrence nippons. Les chif- 
fres ne rëvèl8ntdls pas un déséquilibre 
flagrant ? N’a-t-on pas vu. depuis le 
début de rannéB, les ventes tfu Japon 
aux pays de la C.EÆ. progresser de 
2 1.4 °U alors que Iss exportations de C es 
derniers sur la marché nippon n m augmen- 
taient que de 1 Vo ? Encore /es statisti- 


ques globales ne font-elles que décrire 
un phénomène générai qui, par lui- 
même, n' explique pas la brufa//ré de le 
réaction des Neuf. Si la Commission eu- 
ropéenne a adressé en leur nom un 
véritable ultimatum ô Tofcyo, c’est parce 
que, dans des secteurs bien déliais, des 
entreprises se trouvent menacées par le 
dynamisme des exportateurs nippons. 

// n’est pas question de mettre en 
doute la nécessité d'imposer une cer- 
taine discipline à ces derniers pour 
permettre les adaptations nécessaires et 
éviter de nouveaux licenciements. Mais. 
sa ut à prouver que les Japonais usent 
de méthodes de dumping, ce qui no 
semble pas être vraiment le ces. Il serait 
dangereux de leur mesurer trop dure- 
ment f accès aux marchés européens. 
La Japon ne tait pas autre chose que 
pratiquer la politique économique sur la- 
quelle comptent la plupart des pays pour 
soutenir une conjoncture détaillante 
étendre les débouchés extérieurs pour 
assurer les plans de charge de ses en- 
treprises. SI demain, les industriels japo- 
nais. trouvant fermée le porte de 
l’Europe, se retournent en masse vers 
les marchés américains (où Ils occupent 
déjà des positions bien plus Importantes 
çub sur le Vieux Continent) et qu'A leur 
tour les Etats-Unis réagissent par des 
mesures protectionnistes. Il pourrait en 
résulter une nouvelle chute de fect/v/fé 
au Japon. 

Pénaliser l'efficacité finit toujours par 
provoquer une baisse générale, ait moins 
relative , du niveau de v/e global. Tokyo 
préconiserait la tenue prochaine d'une 
conférence « au sommet - pour conjurer la 
danger. Mais s'agit-il encore de confé- 
rence. quand Ÿ économie de marché, 
désorganisée par r irritation, connaît un 
déveioppement de p/us en plus Irré- 
gulier ? 


la plupart des nouvelles usines ont 
été implantées dans le Sud. Résultat : alors 
que le personnel travaillant à Turin est 
resté stationnaire de 1970 à 1975 (T45 000 


(1) Voici 1& Holding Plat. 

(2) Iveco comprend les sociétés : Fiat 
vehlcoll IndnstrlaU. OU, UNIC, Lancia 
veiilcoll spécial! et Uaglrns Deutz. 

(3) Sidérurgie, composants, tracteurs, 
engins de travaux publics, énergie, machines 
outils et systèmes de production, matériel 
ferroviaire, génie civil, '-onirisme et trans- 
ports. 


personnes environ), celui qui œuvre dans le 
Mezzogiomo a plus que triplé, passant de 
6 000 en 1970 (soit 3,3 % du total] à plus 
de 20 000 en 1975 (11 # /o du total). 

Ravalement complet Rat en six ans s’est 
transformée, Pourquoi 7 A la base l’arrivée 
au pouvoir de Giovanni et Umberto 
Agnelli, qui ont, aussitôt, brisé les 
dogmes Intangibles établis par leur prédé- 
cesseur : le professeur Valette. Révolution 
forcée d'ailleurs. L'empire construit par 
celui-ci était devenu ingouvernable, et Fiat, 
empêtré dans des structures trop rigides, 
avait manqué le boom des années 1970- 
1973. 

La crise de l'automobile a accéléré le 
processus et accompagné la tâche des nou- 
veaux dirigeants. Le renforcement de la 
concurrence étrangère lui a fait perdre des 
points sur la plupart des marchés, et même 
en Italie. En 1970, Rat couvrait 64 D /o du 
marché italien, en 1975 ea part est tombée 
à 48 %. Contrainte d'exporter coûte que 
coûte. Rat s'est tournée vers les marchés 
de grande exportation, ce qui explique, 
pour une bonne part ses multiples Implan- 
tations Internationales. 

Enfin, au contraire de l'automobile, la plu- 
part des secteurs « annexes » ont connu 
au cours des dernières années un dévelop- 
pement « naturel » important : tracteurs, 
véhicules Industriels, engins de génie civil, 
infrastructure routière, énergie notamment. 
• Dans un premier temps, nous ne leur 
avons pas donné plus d’importance qu'ils 
n’en méritaient. Puis nous avons poussé 
leur développement, sans en faire un pro- 
' blême de primauté et sans pénaliser Tau- 
tomobile », explique M. Chlusano, conseiller 
personnel de Giovanni Agnelli et secrétaire 
du comité de direction de la holding Rat 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 16, l mr * col.) 


le retour d'Umberto 


De notre correspondant 
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Rome. — Tout est rentré dans l’or- 
dre au s sommet » de Fiat après un 
tremblement de terre estival dont Zes 
circonstances ne sont pas entière- 
ment éclaircies. 

Le 9 juin 1976. pour se présenter 
aux élections, M. Umberto Agnelli 
cédait sa place administrât eur délé- 
gué à un nouveau venu dans la mai- 
son. M. Casio de Benedetti. Le 
25 août, ce dernier démissionnait de 
la présidence du comité de direction 
et c’est le même Umberto Agnelli, 
devenu dans l'intervalle sénateur 
démocrate-chrétien de Rome, qui lui 
succédait. 

L’hypothèse d’une manœuvre élec- 
torale. montée de toute pièce par ces 
deux anciens camarades de classe 
aujourd’hui quadragénaires, ne tient 
pas debout. Fiat est une entreprise 
trop importante pour Joindre d’avoir 
un nouveau patron pendant quelques 
semaines, et M. de Benedetti n’est 
pas homme à jouer les intérimaires 
ou les figurants. Les frères Agnelli 
lut a paient effectivement donné les 
pleins pouvoirs en juin. 

Le communiqué officiel du 25 août 
(cinq lignes) parlait de « divergences 
sur les politiques de gestion ». Bien 
vite cependant d’autres bruits ont 
couru : l'administrateur délégué 
était en fait congédié pour avoir 
voulu s’emparer de la majorité des 
actions de Fiat ; non content d'être 
l’homme fort, il cherchait aussi à 
devenir le patron. 

Cette hypothèse — formellement 
démentie par la direction de Fiat — 
parait peu vraisemblable : 

D'autres rumeurs, exactement 
opposées, attribuent d’ailleurs aux 
Agnelli eux-mêmes des achats 
importants de titres Fiat constatés 
cet été. Dans leur entourage, on se 
contente de souligner qu'ils sont en 
position de force ; par l’intermé- 
diaire de plusieurs sociétés — dont 
Ï’IFI — ils posséderaient 33.77 
des actions ordinaires de Fiai. 

Autre hypothèse avancée - le 
départ de AS. de Benedetti s'explique- 
rait tout simplement par le retour 
de M. Umberto AngellL Parti à Rome 
pour « faire le sénateur », comme 
on dit en Italie, ü aurait été profon- 
dément déçu par cette brève expé- 
rience politique. La démocratie chré- 
tienne ne s’est pas jetée dans ses 
bras et m ne lui a même pas offert 
un poste de ministre. 

« C'est une hypothèse absurde, 
répond un de ses proches. Umberto 
n'est pas Servan-Schreîber. U n'a 
Jamais imaginé changer la face du 
monde en trois mais. U continue à 
passer deux jours par semaine à 
Rome et il prendra de nouvelles Ini- 
tiatives politiques prochainement. » 

Réelle ou non, la déception du 
sénateur ne suffit pas à expliquer 
que Fiat se soit brusquement passé 
des services de M. de Benedetti, Vun 


des meilleurs managers de la pénin- 
sule. Il y a bien eu « divergences » sur 
les politiques de gestion. Elles por- 
taient sur les objectifs mais plus 
encore sur les méthodes, 

M. de Benedetti est entré chez 
Fiat avec deux idées fixes : effica- 
cité, rentabilité. Il fallait que cet 
empire, ayant des activités de plus 
en plus diversifiées, se ressaisisse 
et soit en mesure de rautoftnancer. 
Or Fiat est. malgré sa taille, une 
entreprise familiale. L'éclosion de 
jeunes cadres n’empêche pas le 
maintien de dirigeants plus anciens 
qui ne sont pas toujours jugés au 
travail fourni mais aux actions pas- 
sées et à leur fidélité aux AgneUL 

Dans la maison turrnoise, l’arrivée 
du nouveau patron a fait l'effet d'un 
cataclysme. M. de Benedetti a aussi- 
tôt institué de nouvelles méthodes et 
procédé sans ménagement à des 
mutations importantes. De nombreux 
cadres sont allés s'en plaindre à 
« l'awacato » (Giovanni Agnelli ) qui 
avait iTautres raisons de regretter 
son choix. AT. de Benedetti ne sem- 
blait guère porté à la diversification, 
chère au P.-D.G. 

Persuadé que le secteur automobile 
était prioritaire. Ü voulait le réfor- 
mer de fond en c omble mais égale- 
ment empêcher Fiat de trop se dis- 
perser. Plus profondément, le nouvel 
administrateur délégué voyait dans 
la firme turlnoise une société comme 
les autres, alors que par son histoire, 
sa taille et ses activités, eZZe occupe 
en Italie une rieuse à part et entre- 
tient avec le pouvoir politique des 
liens qui déterminent aussi l’état de 
son budget. M. de Benedetti n'en a 
pas tenu compte : ü venait d’une 
entreprise bien plus petite, d’un 
monde oû les rapports sont plus 
directs et les « politiques de gestion » 
plus rationnelles ou phis simples. 

.Qui est maintenant le patron de 
Fiat 7 Au siège de la firme turrnoise 
on s'étonne de la question : c’est 
M. Giovanni AgnéJli. bien sûr, qui 
n’a cessé de l’être, mime pendant le 
règne éphémère de M. de Benedetti. 
Tl a personnellement rappelé son 
jeune frère Umberto, qui est chargé 
comme par le passe, de présider lé 
comité de direction. Pour faire fonc- 
tionner la machine, le sénateur est 
assisté de trois hommes : M. Cesare 
R omiti, administrateur délégué. 
M. Bruno Beccaria ( véhicules indus- 
triels) et M. Nicole TufareUi ( secteur 
automobile) que M. de Benedetti 
avait cherché à a dégommer s. 

Signe que tout est rentré dans Tor- 
dre : M. Vittorino Chtusano. le vieux 
conseiller de la Agnem, qui 
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Bilans réévalaés : 
liante d'actifs réels. 
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EMPLOI : chute importante des offres Le projet de 
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yygV çx» Af. Christian Beuliac, 
#5 trânistre du travail, ait dédoré, 
le 15 novembre à F Assemblée 
na t i on ale, qtfü rfy avait pas de « dégra- 
dation accentuées de remploi. — tout 
en ajoutant ailleurs que là situation 
demeurait a préoccupante» — force est 
de constater que l’état du chômage en 
France a empiré au mois d’octobre, 
pour dépasser les maxxaus enregistrés 
au plus fort de la crise économique. 

En données observées, le nombre des 
demandes d'emploi non satisfaites a 
de nouveau franchi le cap du müU on. 
pour atteindre le chiffre record de 
1025300. contre 955400 en septembre 
( + 7J31 %). Cette barre avait été passée 
pour la première fois en octobre 1375. 
avec 1015600, le niveau le plus élevé 
étant constaté le mois suivant, avec 
1020100. 

En données corrigées des variations 
saisonnières, le nombre des demandes 
d’emploi a en revanche légèrement 
diminué, comme Tan dernier : 935400 
en octobre contre 941200 en septembre. 
Aux mêmes dates de 1975, ü était 
respectivement de $28100 et 933100. 

Certes, pour le ministre du travail. 
Ü ne faut pas confondre demandeurs 
Remploi et chômeurs. Comme JA. Michel 
Durafour, son prédécesseur ; M. Christian ■ 
Beuliac avait réaffirmé, peu après son 
entrée en fonctions, que 15 % des 
demandeurs n’étaient pas immédiate- 
ment disponibles et qtfon .ne pouvait 
pas vraiment considérer comme chô- 
meurs ceux qui trouvent un emploi dans 
un délai de trois mois. 

Devant V Assemblée nationale, ü a 
assuré qifü s’attachait (rabord à < amé- 
liorer le dispositif de connaissance de 
l’emploi» et qifü venait de faire par- 
venir à M. Raymond, Barre, confor- 
mément à la lettre que le premier 
ministre lui avait envoyée dans ce sens 
le 19 octobre, un «dossier sur les sta- 
tistiques de l'emploi». H ne if agit pas. 
a précisé le ministre du travail, de 
«traquer les chiffres, traquer et culpa- 
biliser oeux qui sont m omentan ément 
dans M"* situation (_) Mais, 

je ne crains pas de dire qu’il serait 
immoral de ne pas lutter contre les 
abus, peu nombreux, mais choquants». 
En attendant, an a noté au mois 
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♦après c or rect io n des variations saisonnières 


d'octobre , un autre signe de cette nou- 
velle détérioration de l'emploi : la 
chute sensible des offres non satisfaites. 
M. Christian Beuliac a reconnu lui- 
même que le « tassement traditionnel 
des offres après septembre est plus 
accusé que l’an dernier ». En données 
corrigées des variations saisonnières 
comme en données observées, cette baisse 
est en effet importante et inquiétante : . 
dans le premier cas, le nombre des offres 
est passé, de septembre à octobre, de 
131200 à 116800 (—11 %) et, dans le 
second cas ; de 142900 à 121 100 ( — 18 %). 
En septembre et octobre 1975, on avait 
respectivement enregistré 105300 et 
10 1 100 offres en données corrigées 


(—4 *&) et 114700 et 104900 en don- 
nées brutes ( — 8J5 5 %J. 

Selon les statistiques officielles, 48 % 
des demandeurs d'emploi ont moins de 
vingt-cinq ans et 46 % sont à la recher- 
che d'un travail depuis plus de trois 
mois. D’autre part, environ la moitié seu- 
lement des chômeurs sont — inégalement 
— indemnisés. M. André Bergerxm, pré- 
sident du conseil d'administration de 
VUNEDIC. vient d'indiquer que si le 
nombre des bénéficiaires des allocations 
des ASSEDIC (435321 au 31 octobre/ 
avait baissé d’un minier le mois dernier, 
c’est aussi parce qu* « un certain nombre 
de chômeurs ont épuisé leurs droits au 
regard de lTassurance-chOmage ». 


Fiat aux onze Facettes 


(Suite de la page 17.) 

Développement « naturel » donc et réor-' 
ganisation Imposée par la conjoncture. Mais 
aussi par la pression syndicale. S'il est un 
problème qui chez Fiat n'a pas été résolu 
depuis quelques années c'est bien celui-là. 
Qu'on en ]uge : au coure du premier semes- 
tre 1976, Fiat a subi 6,367 millions d'heures 
de grève (contre 4 millions en 1075 
au total et 3£ millions en 1971) auxquelles 
Il faut ajouter la » microconflictualité » 
(arrêts de travail de petits groupes indé- 
pendants ) : 1.14 million d'heures perdues. 
Quand on eait que l'absentéisme a atteint 
15,07 °/o des horaires théoriques (contre 
12,4 °/o en 1975), on mesure le prublème à 
es juste valeur. » Cette année les conflits 
sociaux nous ont tait perdre cent mille 
voitures », affirme M. Chlusano. 

C’est autant que la perte subie par la 
régie Renault en 1975 au cours de la grève 
fa plus longue de son histoire (neuf semai- 
nes). La Régie a mis presque un an à s'en 
remettre. Chez Fiat, voilà bien elx ans que 
cela dura. 


En 1974, pourtant, on avait cru à une 
amorce de concertation. L’accord signé en- 
tre la direction de Rat et les syndicats 
pour « gérer la crise » était cité partout 
comme un modèle. ■ Cef accord n'a pas 
été un échec, il nous a permis de sortir 
de la crise sans conflit majeur, affirme 
M. Chiusano. Mais ce n’étalt que des né- 
gociations répétées. » Cogestion 7 « Sûre- 
ment pas, répond M. Corrado Ferro. secré- 
taire général de l'UJAJUL, l'un des princi- 
paux syndicats de la métallurgie. Il s’agis- 
sait de déterminer ensemble les jours de 
chômage partiel et de garantir du travail A 
tous les ouvriers. Sur ce plan, raccord a été 
respecté. » 

Par contre, l’accord prévoyait aussi un 
programme d'investissement dans le Sud. 
Selon les syndicats, « la Fiat n’a pas tenu 
toutes ses promesses. Elle s’était engagée à 
construire trois usines supplémentaires. Une 
seu/e a été commencée et elle n’emploiera 
que huit cents personnes au Heu des trois 
mille prévues. 


Hôtel Sheraton. 

Des boutiques, des restaurants, 
des jardins,entre votre chambre 
et Montparnasse-. 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles”, “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
'“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominant Paris (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2.500 places de parking. 

Confort, calme, détente... 

Voilà ce que vous offre FHôtel Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins- 
... en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver : 

260.35J1 
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Reste que l'action syndicale a été sans 
nul doute prépondérante dans las chobc 
de Rat de s’implanter en Italie du Sud, 
"Fiat devait faire de nouveaux Investisse- 
ments, la pression syndicale a conduit è 
ce qu’ils se fassent dans le Midi, et pas 
ailleurs », reconnaît M. Chiusano. 

La peur du syndicat a-t-elle également 
motivé pour une bonne part le développe- 
ment à l'étranger et la transformation de 
la Rat en holding ? C’est ce qu’affirma 
M. Corrado ferro. 

« Les syndicats sont plus faibles pour 
affronter une situation Internationale », expli- 
que-t-U. Selon ses dires, l'éclatement de 
Fiat en secteurs relativement autonomes 
ne serait qu'une feinter » la direction réelle 
est toujours à Turin, Rat noua oblige & 
signer de taux contrats avec des personnes 
qui ne sont pas de vrais dirigeants ». Et 
de citer l’exemple de la direction d'Ivaco : 
« Elle peut dire si la production va augmen- 
ter, compte tenu du marché, mais ne peut 
s'engager sur la politique Industrielle et 
les Investissements qui dépendent de la 
politique générale du. groupe.» 

Vraie ou fausse holding 7 La direction 
de Rat assure que la décentralisation des 
pouvoirs est réelle, et que l'autonomie est 
quasi totale pour lea cinq principales bran- 
ches (automobiles, camions, sidérurgie, trac- 
teurs et engins de travaux publics). Il est 
certain que la transformation ne se fera 
pas en un Jour, et si pour l’heure les 
pouvoirs de la direction centrale restent 
étendus; la volonté de diversification des 
frères AgnellI ne toit pas de doute. L’appo- 
sition de M. de Benedetti sur ce point et 
son départ brutal de la Rat {voir l’article 
de Robert Solé) l'ont montré. Rat sera de 
moins en moins automobile et si elle resta 
un « Etat dans T Etat », ce ne sera bientôt 
plus qu’un état-major. 

Cette transformation permettra-t-elle au 
géant de Turin de retrouver les performan- 
ces financières d'anten ? Pour l’heure, les 
résultats ne sont pas évidents. Certes les 
bénéfices en 1975 se sont redressés 
(107 millions de lires contre 13? millions en 
1974) et 1976 promet d'être encore meilleur, 
mais on est loin des chiffres de 1971 
(15,5 milliards de lires). SI les ratios flnan-- 
clers de la Rat demeurent dans la plupart 
des cas meilleurs que oeux de ses concur- 
rents. la comparaison avec les années pré- 
cédentes montre une nette dégradation : 
le rapport des capitaux propres sur Ten- 
semble des dettes est passé de 5,65 en 
1968 è 0,93 en 1975 peu- exempté, tandis 
que celui des actifs immobilisés sur l'en- 
dettement passait da 22,4 à 21. 

L’optimisme reste pourtant de règle à 
Turin, où l'on rappelle la conjoncture Ita- 
lienne défavorable des. deux dernières 
années. » Nous sommas un cas en 1976 
an Italie » assure M. Chiusano. « Notre 
situation s’est améliorée grâce i une poli- 
tique financière prudente, alors qu’elle s'est 
gravement détériorée dans rensamble des 
firmes italiennes. » Rat est-elle donc sortie 
de l'omièra 7 II est un peu tfit pour l'affir- 
mer. En tout état de cause, elle mettra 
encore quelque temps à digérer les boule- 
versements et à en tirer profit Les allées 
et venues qui ont perturbé sa direction 
au cours de l’été dernier ont montré qu'il 
est plus facile de changer les structures 
que d'introduire du sang neuf au sain d'une 
entreprise qui. pour avoir effacé ses rides, 
n'a pas encore rompu avec ses traditions. 
L'orage passé, on semble décidé à Turin 
à n'en pas tenir compte. 

« Tout est rentré dans Tordre. La 
passage de Benedetti, c’est une histoire 
de quatre-vingts /ours /ace A une histoire 
de quatre-vingts ans», explique M. Chiu- 
sano. Rat d'aujourd'hui, Rat de toujours^. 

VERONIQUE MAURUS. 


« 


bilan 



U est donc logique que le patronat, 
dons sa stratégie, appuie le projet 
gouvernemental qui érige en loi ce qui 
n’étalt qu’une politique pratiquée par 
des entreprises dynamiques comme J 
Roussel-Oclaf, Carrefour ou Moêfi- 
Hennessy. Par contre, les syndicats peu- 
vent se poser des questions de fond. 
Ne s’agit-il pas de donner l’impression 
de réformer l’entreprise, alors que les 
questions de partage des décisions et 
des bénéfices n’ont pas encore été 
abordées directement ? Le bilan social, 
n'est-ce pas en fait une réforme plus 
apparente que réelle, qui vise à démo- 
biliser les trav aill eurs ? inconsciem- 
ment. les travailleuzs savent que; de 
toutes les façons, le gouvernement Ins- 
taurera le bilan social et que c’est déjà 
nn av antage a fqofs. Les premières 
expériences ont montré que, pour éla- 
borer un tel bilan, il est parfois néces- 
saire de recueillir l’avis de l’ensemble 
du personnel, ce qui Implique inévita- 
blement que les représentants de là 
base se sentent un peu court-dxcuitâs. 
L’enjeu, pour les syndicats, est donc de 
collaborer à nn système qu’ils souhai- 
tent combattra Le bilan social leur 
semble être nn miroir aux alouettes qui 
exerce un attrait à court terme et 
recèle un danger de démobilisation à. 
plus long terme. Devant de tels points 


de vue, l'Instauration du hflan social 
est-elle possible ? 

Le choix des modalités d’application 
du bilan social déterminera la portée 
historique de oettr réforme. Le projet 
actuel peut être vu comme une pre- 
mière étape dans l’expérimentation et 
^ l'élaboration d'indicateurs sociaux 
propres à chaq ue branche industrielle. 
I/ analy sc de l’évolution de - oes Indica- 
teurs et les comparaisons Inter-entre- 
prises peuvent être utiles à la. fols à la 
direction et aux syndicats, qui auront 
des bases de références communes et 
pourront situer la performance d’une 
entreprise un contexte régional, 

industriel ou ««tipp ai donné. Ces com- 
paraisons, déjà amorcées dans des tra- 
vaux tels oue l’Examen social de l'ex- 
pansion, se révèlent difficiles en raison 
de l’existence de groupes financiers ou 
Industriels fort diversifiés, ou de sociétés 
de tailles différentes. L'expérimentation 
progressive devrait permettre d'élaborer 
des outils adaptés à différentes tailles 
d'entreprises et à des firmes de secteurs 
■ différents. SI le projet actuel de bilan 
social est donc considéré comme une 
étape dans un processus fondamental de 
réforme, U devrait répondre aux préoc- 
cupations de tous. Encore faut- 11 qu’il 
soit mis en place dans des dél ai s très 
brefs, pour que cette phase d’expéri- 
mentation ne soit pas reportée à un 
futur lointain. 


Des questions sans réponses 


Pour avoir nn avenir, la procédure 
envisagée ne doit pas être confinée an 
sein de T'entreprise. On pourrait envi- 
sager, par exemple, que , l'allocation de 
subventions et de primes de d é cen tr a i t- 
sation par l'Etat prenne en considéra- 
tion la contribution sociale d’une entre- 
prise, contribution mesurée par une 
analyse coût-bénéfice socio-économique 
et par son bilan social ainsi que le font 
d’antres pays, tel le Canada. Si le 
projet actuel est vu comme la réalisa- 
tion d’un compromis délicat entre plu- 
sieurs forces et n’est pas destiné & évo- 
luer, son avenir est. fortement menacé; 
il représentera une obligation formelle. 
Le bilan social ne peut que reposer sur 
l’élaboration d’indicateurs négociés et 
acceptés par la direction et le comité 
d’entreprise. Son fondement est fragile 
puisqu’il suppose un dialogue préalable 
entre direction et syndicats. L’originalité 
du bilan social français, c’est donc son 
caractère généralisé, évolutif et tri- 
parti te. 

Le projet gouvernemental dans r* «m- : ’ 
plesse actuelle laisse planer une grande 
incertitude quant & son contenu, aux 
instruments de mesure utilisés, à la 
garantie d'objectivité des Informations 
fournies et aux sanctions éventuelles du 
défaut de présentation. 

Dans son principe, le concept de 
bilan social devrait être retenu dans son 
sens large de prise en compte ou de 
mesure des effets externes de l’entre- 
prise, non seulement vls-à^-vis du per- 
sonnel, mais aussi de l’extérieur, des 
consommateurs et des institutions régio- 
nales. Ne tenir compte que d'indicateurs 
chiffrés de la politique de personnel est 
certainement insuffisant pour ce qui 
est de la formation, per exemple ; plus 
que le montant des dépenses, c'est la 
qualité des sessions proposées qui im- 
porte. Des questions du type : « Com- 
ment la responsabilité est-eüe répartie 
dans l’entreprise J De que üe autonomie 
chaque homme dispose-t-ü dans la 


conception, la conduite et le contrôle 
üe sa tâèhe ? » (2), ne peuvent être 
Ignorées sans risquer . de donner une 
image incomplète et inexacte des réa- 
lités . sociales d’une entreprise. 

La comptabilité des ressources humai- 
nes instaurée dans certaines entreprises 
françaises et étrangères devrait aussi 
être Inévitablement intégrée & la comp- 
tabilité classique. Déjà certains cher- 
cheurs pensent que les' coûts et les 
dépenses en matière de pollution de- 
vraient être évalués et que les action- 
naires sont en droit de savoir si les 
contraintes Imposées par les Lois de pro- 
tection de la nature' sont prises en 
compte et. quel en est le coût CS) ? 

Retenant une définition restrictive du 
bilan social, le gouvernement prend peu 
de risques, mais le projet perd son carac- 
tère novateur. De plus, te projet actuel 
ne prend pas position sur la question 
de la garantie d’objectivité des informa- 
tions fournies. Le danger, en effet, est 
que les. employeurs, ayant le monopole 
des informations, abusent de cette posi- 
tion. H est nécessaire de . donner une 
garantie de sincérité à ces bilans 
sociaux ; U serait, à notre sens, logique 
d'exiger que des experts en questions 
sociales ou des comptables Interviennent 
pour certifier l’exactitude des informa- 
tions fournies. Des grandes entreprises 
comme Lafarge ou Singer ont fait appel 
à de tels conseillers et les résultats ont 
été plutét positifs. Il sera nécessaire de 
prévoir des sanctions en cas de man- 
quement aux obligations de présentation 
du bilan social. 

FRANÇOIS LOMBARD. 


(2) Alain Chevalier : Ut Büan social. 
Masson, 1975. 

(3) Jacques Lehm et Pierre Réveillon : 
Mesurer te social, (le Monde de l’économie, 
27-28 mal 1B75). 


Le Monde de l’économie 
continue pages 27 et 28. 


Plus que jamais indispensable _ 

Dominique de LAUBIER 

LES RELATIONS FINANCIERES 
INTERNATIONALES 

« Un des plus attachants ouvrages parus depuis la 
guerre sur les problèmes monétaires internationaux » 

(Alfred Sauvy, « le Monde »). 

« Très clair et très vivant » 

(«Revue d'Economie politique »). 

Un volume 40 
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Lucien Thiriet 

L’ENERGIE 

NUCLEAIRE 

Quelles politiques 
pour quel avenir? 

Le dossier complet établi par un 
expert appartenant au C.E.A. À 
lire par ceux qui ont compris qu i! 
était important ce s informer avant 
ce se faire une opinion. 
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LE MÉTIER 

L A HENIN, comme tout 
le monde, doit avoir un 
métier « sinon elle se- 
rait vite dans la misère. Elle 
se veut propriétaire-exploi- 
tant. A ce titre il Ini a paru 
bon de résumer pour ses 
propriétaires les caractéris- 
tiques principales des mé- 
tiers qu'elle exerce. 

Ses immeubles de rapport 
l'amènent à trouver des 
locataires, à assumer la 
gestion des immeubles et 
des loyers, à subir les con- 
traintes éventuelles des blo- 
cages. & procéder aux 
amortissements, en un mot 
à se comporter comme n'im- 
porte quel propriétaire d'im- 
meubles. 

Son patrimoine comprend : 
— huit centres commer- 
ciaux régionaux dont l’ani- 
mation est assurée par la 
Société des centres commer- 
ciaux, & qui La Hénin doit 
d'être entrée dans ce métier. 

— Une cinquantaine d'im- 
meubles d’habitation possé- 
dés à travers Ib Crédit fon- 
cier et immobilier. 

— Des surfaces commer- 
ciales de bureaux et d'en- 
trepôts par Bail-Investisse- 
ment, Codetour et SJM.- 
LS.M. 

Par sa filiale les Salins 
du Midi, La H ë n i n est 
propriétaire - exploitant de 
40 000 hectares sur lesquels 
elle produit et vend du sel. 
et du vin. 

La Hénin prend des parti- 
cipations dans un certain 
nombre d'aJfTaires de pro- 
motion immobilière desti- 
nées à la vente. 

Quels que soient les 
efTorts faits pour tenir les 
prix et livrer les apparte- 
ment à bonne date, la 
conjugaison des rapports 
indispensables entre l'admi- 
nistration, qui délivre les 
autorisations, l'entreprise, 
qui construit les banques, 
qui financent, et pas gratui- 
tement .amène ces opéra- 
tions & des seuils de renta- 
bilité encore satisfa i s an ts 
par rapport aux fonds inves- 
tis maïs faibles par rapport 
aux risques encourus. Dans 
ce domaine, La Hénin a, 
pour le moment, des satis- 
factions inégales mais glo- 
balement positives. 

Enfin, La Hénin a ses 
banques. Elles effectuent 
le commerce de l'argent, 
qui est uno marchandise 
comme une autre. Par leurs 
réseaux de vente répartis 
sur toute la France sous les 
marques Sofinco - La Hénin 
et Banque de La Hénin, 
elles recherchent des em- 
prunteurs, montent 1 cm 
crédits souhaités- Leurs 
profits découlent de l'écart 
entre le prix auquel elles 
facturent ces prêts et celui 
aaquel elles achètent la ma- 
tière première, c'est-à-dire 
l'argent, ledit écart étant 
diminué des frais de fonc- 
tionnement. 

On voit que toutes ces 
activités tournent au tour 
d'une idée simple : être pré- 
sent dans tout ce qui. direc- 
tement o u Indirectement, 
concerne l’immobilier et la 
terre et l'exploiter le pins 

rationnellement possible. 

Outre la gestion de son 
patrimoine, la compagnie 
exerce des activités ban- 
caires l crédits immobiliers 
et h la consommation) qui 
ajoutent aux rendements 
fonciers et agricoles les ren- 
dements pins importante 
des services puisque, ta 
encore, le travail s© trouve 
rapporter plus que le patri- 
moine i mais les patri- 
moines, eux, se conservent 
et le temps est leur ami, 
alors que le travail doit 
tous les jours être remis sur 
le métier. 

Cest la conjugaison de 
ces deux conceptions qui 
fait de la Hénin ce quelle 
est aujourd'hui. 


CROISSANCE DANS UNE STRUCTURE STABILISEE 


Revenus nefs : 105 millions 

Bénéfice net : 64 millions 
contre 51 en 1975 


S I l’on excepte l’attribution 
d'une action gratuite pour 
dix. qui a eu lieu en Juin 
dernier, l’exercice qui s'est clô- 
turé Je 31 août 1976 est le pre- 
mier, depuis six ans, au cours 
duquel la Compagnie La Hénin 
n'a pas réalisé d'opération finan- 
cière importante, sous forme de 
fusion, augmentation de capital 
par voie d’apport ou offre publi- 
que d'échange. 

Cette pause dans la croissance 
externe de la société s'est tra- 
duite par une augmentation de 
28 ^ du profit par action, 
engendrée par l’augmentation du 
bénéfice consolidé de l’année pré- 
cédente. En effet, comme cela a 
été signalé à plu sie urs reprises, 
la majeure partie du bénéfice de 
la Compagnie La Hénin prove- 
nant de ses filiales, il y a un 
décalage d’un an entre la consti- 
tution du bénéfice par oelles-d et 
son appréhension par la Compa- 
gnie La Hénin, mal gn n -mère. 

Par suite de la croissance des 
dividendes reçus de ses filiales, 
du produit de la location des 
centres commerciaux et des acti- 
vités de promotion, les revenus 
nets sont passés de 79 à 105 mil- 
lions de francs (+ 32 %), 

le bénéfice d’exploitation passe 
de 48 à 70 millions de francs. 
Après provisions, 1e bénéfice de 
l’exercice s'élève à 64 millions de 
francs, contre 51 millions l’an 


grande régularité; dans la mesure 
où les effets de la conjoncture ne 
jouent pas de la même façon sur 
ses deux principaux secteurs. 

70 % do Patrimoine 
en biens immobiliers 

La répartition des actifs de la 
Compagnie La Hénin est fort dif- 
férente de la répartition de ses 
revenus. En effet, 70 % du patri- 


moine sont constitués par des 
biens immobiliers : Immeubles 
d'habitation, hôtels, centres 
commerciaux, bureaux, entrepôts, 
vignobles et terrains. Ces biens 
Immobiliers offrent à Faction- 
naire de ia Compagnie, par le 
biais de sa Société, le moyen 
le plus efficace pour préserver la 
valeur de son patrimoine dans le 
climat d’inflation actuel. 

LE CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 


ASSEMBLÉE GÉHÉRALE ORDINAIRE 
des actionnaires de la Compagnie La Hénin 

Le 9 décembre 1976 
à 18 h. 

16, RUE DE LA VHLLE-L’ÉVÊQUE 
dans les locaux de 
La Hénin Cogefimo 

Répondant à un vœu de la Commission des opérations 
de bourse, la Compagnie la Hénin publie un projet de 
rapport quinze jours avant l'assemblée. Ce rapport ne 
deviendra définitif qu’après approbation par l'assemblée 
générale. 

A l’issne de celle-ci. et dans le cadre d'une promotion 
co mme rciale de ses filiales, seront présentés et offerts aux 
personnes présentes les nouveaux produits du vignoble des 
Salins du Midi couronnés & la Foire de Paris 1976. 


Le bruit de la vie 


A UJOURD’HUI, tout s'oublie < la pluie 
après le beau temps, les bonnes 
récoltes qui succèdent aux mau- 
vaises, oubliées aussi les vraies épreuves 
dont notre Histoire est jalonnée, oubliée 
la chance de vivre dans notre pays, qui 
en a vu d’antres, oublié le déroulement 
normal des jours et des nuits. 


par JEAN LAMEY 


Aujourd'hui, tout est doute : les bonnes 
nouvelles n'en sont pins, les moins bonnes 
sont des catastrophes. L’événement quo- 
tidien. abondamment commenté, devient 


l'essentiel, contredit aussitôt par un antre 
tout aussi péremptoire. 

Tout est effroi, même le brait de la 
vie. 

La Terre va-t-eDe cesser pour autant 
de produire et La Hénin d’exister en 
savourant sa chance? 


Dividende : 16 F 
sur le capital augmenté 

En raison de ces résultats, le 
conseil d'administration propose 
à l’assemblée la distribution cTun 
coupon de 16 francs, en augmen- 
tation de 12 compte tenu de 
la dernière attribution d'actions 
gratuites (une pour dix). 

Les mêmes prévisions de résul- 
tats pour l’année 1976 permettent 
d’espérer une croissance du béné- 
fice consolidé par action de près 
de 15 

De 1972 à 1975, lors des opé- 
rations financières Importantes 
réalisées par la Compagnie La 
TT énin : prise de contrôle & 100 % 
de ses filiales bancaires, à 83 % 
des toJirm du Midi et à 44 % du 
Crédit Foncier et Immobilier, 
nous avions annoncé que oette 
nouvelle croissance du patrimoine 
de la Compagnie ferait baisser, à 
court terme, le revenu par action, 
mais, en revanche, assurerait une 
meilleure protection contre l'in- 
flation. et rendrait, à l'avenir, 
plus régulière la progression des 
bénéfices. 

L’exercice 1975-1976 apporte la 
preuve de ce qui avait été annon c é 
à l’époque. Aujourd’hui, le groupe 
La Hénin forme un ensemble à 
forte fr a s e Imm obilière dans lequel 
trav aille nt six mille personnes. Le 
groupe possède une unité, qui est 
fonction de la complémentarité 
existant entre ses métiers, l’équi- 
libre de ses revenus et la répar- 
tition de son patrlmotne- 

Le groupe La Hénin est engagé, 
au travers de la plupart de ses 
sociétés, à, satisfaire les besoins 
des consommateurs en matière de 
logements, locataires comme 
acquéreurs- En ce sens, l’ensemble 
des Instruments de la Compagnie 
La Hénin se complètent les uns 
les autres. Us débordent d'ailleurs 
largement le cadre de l’habitation 
puisqu'ils couvrent les do ma i n e s 
de l'agriculture, des loisirs, du 
tourisme, du commerce, et de 
l'équipement général du foyer. 

En valeur absolue; la contri- 
bution du secteur du crédit 
au bénéfice consolidé devrait tes- 
ter stable, la majeure partie de 
la croissance du bénéfice prove- 
nant du secteur immobilier. One 
évolution Inverse avait eu lien de 
1974 à 1975. 

La structure actuelle de la 
Cpiupa gub» La Hénin lui pfitnSet 
donc de bénéficier d’une plus 


Vous voyez, tout au long de 
ce rapport, se confirmer de plus 
en plus les avantages de votre 
structure dans laquelle les reve- 
nus du travail de vos sociétés de 
services vous assurent vos divi- 
dendes, et grâce à laquelle vous 
pouvez, vous aussi, tenter de de- 
venir un tout petit peu riches 
par vos immeubles et vos terres, 
moins rentables mais bien là. 

Et c’est vrai que La Hénin 
désire gagner de l'argent, et pour 
tout le monde : 

— Pour le pays d'abord : elle 
a payé en 1975, dans ses comptes 
consolidés, plus de 115 millions 
d'impôts, et elle en paiera bien 
d'avantage encore en 1976, sans 
oublier l'impôt sur ie revenu payé 
par ses employés qui lui amènent 
aussi leur propre contribution. 

— Pour son personnel, et heu- 
reusement, puisque c’est lui qui 
tous les jours, par le travail de 
tous, assure les résultats. 

— Pour ses actionnaires enfin 
dont les dividendes qu’elle leur 
sert auront eu jusqu'à cette année 
un taux d’accroissement annuel 
de 9 D /o depuis 1969 en harmonie 
avec les hausses de salaires si 
l'on veut bien considérer les 
sommes mises en réserves et leur 
appartenant ainsi que la valori- 
sation de leurs actifs. 


54 pages 
d’information 
financière 
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COMPAGNIE ^ 

LA HENIN i? 
il nie de la ville l'Evêque 
75006 Paris 2603515 


Et c'est vrai encore que, sur 
ce dernier point, ils ne sont pas 
gâtés et que le Bourse donne à 
leurs titres un cours bien éloigné 
de celui qu’ils sont en droit d’en 
attendre. 

Maudit cercle vicieux où ceux 
qui y croient sont victimes de 
ceux qui ne croient plus à rien, 
et maudit paradoxe oh le marché 
n’est plus ie marché. 


La Hénin va bien. C'est donc, 
bien sûr, qu’elle va aller mal ; et 
les orfèvres de vendre puisque 
aussi bien les étrangers craignent 
le franc et larguent leurs titres, 
et que les plus-values sur les va- 
leurs mobilières vont être taxées. 
Et l'on voit La Hénin à 295 F. 

Alors que les seules estimations 
de ses actifs, dettes déduites, 
sans aucune valeur de fonds de 
commerce permettent d'avancer 
un prix de 640 F. 

Les étrangers? C'est leur jeu 
et leur droit, et ils ne savent pas. 

Les plus-values ? La belle af- 
faire I Et chacun de vous se 
sent-ll vraiment concerné ? Et 
d’abord où sont-elles ? Et où est 
(s grand mal à taxer les aller et 
retour rapides et à favoriser la 
détention plus longue indispensa- 
ble à la création ? Ce qui revient, 
au fond, pour les particuliers à 
subir un peu la fiscalité des so- 
ciétés qui s’en accommodent 
depuis longtemps. N’est-ce pas 
un alibi pour donner bonne cons- 
cience aux craintifs ? 

Mystère du comportement, pa- 
radoxe des sondages : à les en 
croire, à lire la Nouvel Observateur, 
les Fançals aiment par-dessus tout 
leur maison, les terres, les biens 
réels Leur atavisme terrien ne les 
a jamais trompés. Ils le savent et 
Le Hénin, c'est tout ce qu'ils ai- 
ment, puisque c'est tout cela qui 
est ainsi mis à leur portée et leur 
permet à leur tour d'essayer de 
se sentir un peu propriétaires. 

Et cependant. Ils la boudant 
Comme toutes les autres, certes ; 


beau sujet de satisfaction, en vé- 
rité I 


Notre métier fait de nous des 
réalistes. Nous avons appris de 
nos banques la perpétuelle ap- 
préhension des risques en es- 
sayant de ne les prendre qu'à 
bon escient et de nos positions 
foncières et agricoles la sérénité 
entraînée par la pérennité des 
biens réels. 

Or, année après année, quels 
que soient les augures. La Hénin 
trouve dans l'exercice de ses 
métiers les satisfactions des ré- 
sultats et constate avec plaisir 
qu’elle est encore contente. 

Chant du cygne, dira-t-on. 

Mais même notre prudence, 
toujours en éveil, ne peut que 
confirmer qu'il dure depuis long- 
temps I 

Alors c'est peut-être la chance, 
et c'est vrai que sur ce point La 
Hénin en a grâce à ses actionnai- 
res qui Pont dotée de ce qu'elle 
a. Bien sûr, tout ne va pas éga- 
lement bien. Les sujets de ré- 
flexion ne manquent pas. il faut 
de l’audace pour entreprendre en 
1976, face aux réactions passion- ■ 
ne Iles toujours prêtes à stigmati- 
ser les mauvaises nouvelles, et à 
rester de glace quand il y en a 
de bonnes. 

Mais, là encore, n'est-ce pas la 
vie. l'essentiel étant qu'il y en ait 
davantage de bonnes que de mau- 
vaises 7 Et les difficultés sont 
faites pour être surmontées. 


Votre personnel ne ménage pas 
ses efforts ; il n'a guère le temps 
de penser à la morosité. Certes, 
il a l'excuse de l'action, mais il 
souhaite vous voir de plus en 
plus conscients qu'il utilise au 
mieux tout ce que vous lui avez 
mis en main. 

Aussi bien n'est-ce pas telle- 
ment â vous que ce discours 
s'adresse, chers actionnaires, 
mais à tous ceux qui ne le sont 
plus, et aussi à ceux qui, tentés 
de l'être, ne l'ont pas osé pour 


(NI A ÉTÉ L’ARGENT EN 19TS ? 

Sur la base des comptes consolidés de 1’ôxerdce 1975, la valeur 
ajoutée to tale du groupe La wénin est de 700 influons de francs et se 
répartit comme suit : 

MONTANT 
(En millions (En 

de francs) %) 


Au personnel 

A l’Etat 

Aux actionnaires (bénéfice) 

Reconstitution de l'outil de travail 


qu'un jour ils ne se contentent 
pas, peut-être, d'un amer * si 
i’avais su ». 

Mais vous si nombreux et que 
je connais si peu — vous voilà 
plus de trente mille, — je sais vo- 
tre fidélité et votre constance. Le 
cours de votre affaire me tient à 
cœur puisque c’est votre argent 
et, comme exploitant qui sais ce 
que vous avez, je ne peux que 
vous dire que vous avez raison 
et que les autres ont tort 


LA HENIN 76 ; 

LA HENIN EN 8 PAGES. 


Dans ce numéro : 

IL - POBTEFEDHiE-TITRES 

Pas de mouveme n ts impor- 
tants en 1976. 

Résolution proposées à l'as- 
semblée des actionnaires. 

HL -CREDIT 

Banque de La Hénm-Coge- 
fimo : optimisme raisonné. 
SoRnca-La Hénin : augmen- 
tation de plas d'an tien dn 
chiffra d'affaires. 

Immobilier 

Promotion : en métier poly- 
valent 

1976 : année record pour 
l'immobilier. 

IV. - AGRICULTURE 

Salins dn Midi : un exercice 
meilleur que le. précédent 
Vin des Sables : une récolte 
exceptionnelle. 

Etranger 

Un centra commercial an 
cœur de BnoudleK. 

V. - PATRIMOINE 

CFA. : Un pare immobilier 
dn î milliard 
Le nonraan siège social. 

régionaux 

Un nouveau centre à Boissy- 
Saiirt- Léger. 

Hôtellerie - Tourisme 
Hôtel Ibis : huit hôtels ou- 
verts et sept en chantiers. 

Val-Tborçns : cinq mille lits 
b N oS. 

VL - C0UBJUE8 DES ACTIONNAIRES 

finance 

Bénéfice net: +28 %. 

VIL - FINANCE 

Bilans comparés aux 31 aoflt 
1975 et 1976 et résultats. 

YIIL- BOURSE 

Tableau de bord de faction- 
naire. 

Ravenn global de 24 francs 
par action. 

Rèsdtot consolidé prévision- 
nel 7976 : + 15 %. 

Bilans réévalués : ^5 mfl- 
liards d'actifs réels. ’ 
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Conseil d' Administration 
de la Compagnie La Hénin 

JEAN LAMEY, président-directeur générai ; 

MAURICE GONTIER. vice-prêsidenwiirecteur général ; 
JEAN-PIERRE BRUDKRFR, administrateur, 

PAUL DE CHALUS, administrateur ; 
fiKHJUm DANGELZER, admlnlatratenr ; 

JOSEPH-CAMILLE GENTON, administrateur : 

ANDRE WORMSER, administrateur ; 

COMPAGNIE FINANCIERE de SUEZ, administrateur (Philippe 
Malet) ; 

CREDIT FONCIER DE FRANCE, administrateur (Mas Laxan) ; 
CREDIT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL, administrateur (Domi- 
nique Ch&tillon) ; 

XNA CORPORATION, administrateur (Bernard F. Comhemate; ; 
L'UNION DES ASSURANCES DE PARIS, administrateur (René de 
Lestrade). 

Collège des censeurs 

BERNARD AUBE. 

JACQUES CHEGARAY. 

CHRISTIAN DES COUKTIS. 

JEAN LA FO NTT A. 

JACK FRANGES. 

Direction 

JEAN LAMEY. président-directeur générai ; 

MAURICE GONTTER, vice- président-directeur général; 

RENE MAGRON, directeur général adjoint; 

JEAN-PIERRE FLOCHEL, secrétaire général ; 

CLAUDE GAILLARD, contrôleur de . gestion ; 

FRANÇOIS LAGANDRE, directeur ; 

GUY LAURANS, directeur de la promotion Immobilière ; 

PIERRE LE ROUX, directeur ; 

MAX 5TERN, directeur. 

Conseillers financiers 

MARCEL BOUCHET, directeur général de Soflnco - La mmn - 

FRANÇOIS LUGAGNE - DELPON, directeur général de Banque de 
La Hénin - Cogefimo ; 

LOUIS DE MO NT AUZAN, président-directeur général de Sépimo- 
La Hénin et Constructions La Hénin. 


Commissaires aux comptes 


GESTION' ET CONTROLE, titulaire ; 

SECFI (Société d ‘Expertises Economiques et Financières), titulaire ; 
JACQUES CAGNAT, suppléant. 


Rapport spécial 
des commissaires aux comptes 


Mesdames, messieurs. 

Aux termes de l’article 103 de 
la loi du 24 juillet 1966, O appar- 
tlent aux commissaires aux 
comptes des sociétés anonymes de 
présenter, à l'Assemblée annuelle 
des Actionnaires, un rapport spé- 
cial sur les, conventions visées à 
l'article 101 du même texte qui 
ont dû être préalablement auto- 
risées par le Conseil d ‘Adminis- 
tration. 

Nous avons l’honneur, confor- 
mément A ces dispositions, de 
vuns Informer que votre Conseil 
d’Admlnlst ration nous a avisé de 
la conclusion des conventions sui- 
vantes susceptibles d’entrer dans 
le champ d'application de l'arti- 
cle 101 de la loi du 24 Juillet 1966 : . 

• Souscription lors de L'aug- 
mentation de capital de la 
société Sofînco-La Hénin. de 
111040- actions émises & 270 V 
pour 29 960 0000 F (Conseil du 

14 avril 1976). 

Personnes concernées: MM. de 
Chaîna, Genton et Lamey, repré- 
sentant la compagnie La Hénin. 

O Achat de 30 000 actions 
Bouygues à la société Cogefimo 
pour 21 812 155 F (conseil du 

15 octobre 1975). 

Personnes concernées : MM. La- 
mey, Bruderer, Wormser et Cré- 
dit foncier de France. 

• Souscription au capital de la 
société N.V. La Hénin-Noord de 
2446 actions pour un montant de 
275 052,70 F. 

Personne concernée : M. Lamey. 

• Souscription A l'augmenta- 
tion de capital qui a suivi, de 
7389 actions pour un montant de 
874 857,60 F. La participation dé- 
tenue par ia Compagnie La Hénin. 
dans la société N?V. La Hé n i n 
Noord, s’élève A 49.18 Sô (conseil 
du 15 octobre 1975). 

Conformément aux dispositions 
des articles 91, alinéa 2, et 92 du 
décret du 23 mars 1.67. nous vous 
signalons les modalités d'exécu- 
tion des conventions antérieure- 


ment autorisées en application de 
l'article 101 de la loi du 24 juil- 
let 1966, qui se sont poursuivies 
au cours de l'exercice 1976 : 

• Prêt de 122 320 F consenti A 
UFIC au taux de 12,50 %. Votre 
société a enregistré, A ce titre, 
14 997.78 F de prodiits financiers. 

Personne concernée; M. Gon- 
tier. 

• L’avance de . 300 000 F 
consentie A la société Servair, 
moyennant un Intérêt de 7,50 %, 
a été ramenée A 100 000 F. A la 
clôture de l'exercice, votre société 
a enregistré, A ce titre, 18 836,41 F 
de produits financiers. 

Personne concernée: U. Gan- 
tier. 

Four le surplus, votre Conseil 
d 'Administration a continué A 
considérer comme relevant de 
l'article 102 de la loi du 24 Juil- 
let 1966, c’est-à-dire dispensées 
de la .procédure d’ftutorisation 
préalable, les diverses opérations 
concernant des Sociétés dans les- 
quelles votre compagnie détient 
la quasi-totalité du capital. Ont 
été estimées relever de cette pro- 
cédure : 

— Les avances consenties par 
votre société A Safri, Co figés, 
Gérlm et Sépimo-La Hénin ; 

— L'avance accordée par Cogé- 
fïmo A votre société ; 

— Diverses opérations de ser- 
vices et de remboursement de 
frais intervenues entre les Sociétés 
du Groupe La Hénin : 

— Les avances temporaires de 
trésorerie A un taux normal d'in- 
térêt A l'intérieur du groupe pour 
une meilleure utilisation de ses 
ressources financières. 

Paris. le 21 octobr 1976. 

-i- Société d Expertises Econo- 
miques et Financières (*) 

— Gestion et Contrôle (*) 


(*) Commissaires aux comptes, 
membres de la Compagnie régio- 
nale de Pans . 



(Avis financiers des sociétés,) 

PORTEFEUILLE-TITRES 
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Pas de mouvements importants en 1976 

Le portefeuille-titres au 31 août 1976 


- UCUN mouvement 
important de titres n'est 
* * venu modifier fonda- 
mentalement la composition 
du portefeufüe-tttrea en 1976. 
La valeur d'inventaire a (Tail- 
leurs peu varié, passant de 
1 S53 mSUons de francs à 
1 614 miïlions de panes. 

Les principales opérations- 
enregistrées ont été les suivan- 
tes : 

• BAIL - INVEST ISSEMENT- 
SXMCO. — En vue de préparer 
l’introduction de son titre sur des 
bourses étrangères, la Compa- 
gnie La Hénin a procédé aux 
opérations suivantes : 

— vente A sa sous -filiale 
Cofiges de : 

23 060 Bail - Investissement A 
190 francs, soit 4270 millions de 
francs ; 

30 367 Simco à 122 francs, soit 
3,704 mfTHnm* de francs. 

La cession des actions Bail- 
investissement a dégagé un béné- 
fice comptable de 1,276 million de 
francs. Sur le plan fiscal, ces 
actions provenant d’un apport de 
la Compagnie financière de Sues 
ayant bénéficié d'un agrément, 
la Compagnie La Hénin a calculé 
la plus-value imposable par rap- 
port au prix de revient fiscal dans 
les livres de la société apporteuse. 
De ce fait, la plus-value fiscale 
imposable s'élève A 3,1 millions de 
francs. 

Echange par Cofiges. avec une 
filiale du Crédit foncier et immo- 
bilier, de l’ensemble de ces titres 
contre 22156 actions La Hénin. 

• SA_PJP. — La Compagnie 
La Hénin a racheté, au pair, 
15 % des actions de cette société 
de promotion au capital de 
6 mininns de francs, soit 
9 000 titres. 

Parmi les principaux program- 
mes de cette société, citons ; 

— Un immeuble, rue de 
l'Assomption, & Paris (26*); 

— Un immeuble, terminé, rue 
Fagon, A Paris (13*) ; 

— Une opération de rénova- 
tion, rue Saint-Guillaume, A 
Paris (7*) ; 

— Un immeuble, rue Perronet, A 
Neuilly-sur-Seine (92). 

Le capital, de cette société, est 
actuellement réparti ainsi : 

— Société continentale d‘en r 
treprises industrielles, 30 % ; 
— Primlstères, 15 % ; 

— Crédit Lyonnais, 10 % ; 

— Compagnie La Hénin, 45 %. 

• 8J.L.H. — Le nombre de 
titres S. LL. H. détenus par la 
compagnie est passé de 590 A 
760 ; 70 titres ont été achetés au 
prix unitaire de 5 000 F, soit 
0,350 million de francs, le solde 
provient d'une attribution 
d’actions gratuites. 


l'ombre 

e titres 

Pourcent. 

détenu 

L 271 623 

82,65 

116583 

766 778 

42.41 

210 667 

11,70 

146 238 

34,68 

5 398 

26,74 

30570 

30,57 

760 

86 

29 959 

4,99 

100 

' — 

10174 

51 

26997 

45 

279 

97,89 

760 

54J29 

250 

25 

145 350 

42,75 

5 500 

50,93 

3 680 

3630 

402 152 

99,67 

659280 

98,78 

30 000 

5 

267127 

99.69 

233 268 

5,17 

43 998 

47,12 

99 992 

9939 

9 869 

98,69 

49 940 

4934 

51000 

51 

11250 

730 

2 598 

32,48 

10 000 

10 

9992 

9932 

4920 

98,40 

1237 

44,82 

3 974 

79,48 

172 

86 

9835 

49,18 


Sociétés 

Valeur d'inventaire 
(en mBUers de francs) 

Coupons 

encaissés 

1976 

1975 

en 1976 

en 1975 

SECTEUR IMMOBILIER 
Salins du mwi, action A 

444577 

444577 

10683 

10 682 

244 

du Midi, action B 

10199 

10 197 

3W 

Crédit Foncier et Immobilier. . . 

385 687 

385 667. 

11167 

11 109 

Bail Investissement 

27 267 

30360 

3 371 

3272 

sjst. t sm. 

17 724 

17 724 

1 816 

1579 

RIVp 

4438 

4438 

162 

108 

üjjxi 

3477 

3477 

— 

128 

Selectimo 

3131 

8131 

190 

27 

Codétour 

2996 

2996 

210 

155 


10 

2958 

1 

136 


2544 

2544 

• 203 

— 

SAPF. 

2 705 

1805 

124 

144 

Geria 

1883 

1383 

— 

— 

b-tt.b 

1045 

695 

— 

89 

Constructa 

125 

125 

— 

— 

Sté Barrio del Pllar (Madrid).. 

22 940 

— 

— 

— 

Centre Commercial de VêUzy 

7106 

7106 

— 

* 

Centre Commercial de Rosny 

2104 

2104 

— 


Autres 

437 

709 

— 

224 


939 895 

921996 

28170 

27 897 

SECTEUR DES CREDITS 

Cogéflmo - 

269 645 

269 536 

6836 

14870 

Soflnco 

190 693 

160 428 

16 446 

4650 

Bouygues 

12000 

— . 

600 

600 

Banque de La Hénin 

107182 

107146 

16 561 

5 072 

cxc 

40 663 

40 863 

1516 

1199 

Sphère 

11733 

11733 

— 

— 

Cocefi 

10 000 

10 000 

— 

— 

Sofiroute 

9 598 

9 598 

3 948 

1974 

FiTiflrpf ... 

7 990 

7 990 

499 

399 

Soflcxeq 

5151 

5151 

— 

— 

Bank of the Near Eapt 

2374 

2 374 

— 

— 

Gefie 

2 078 

2 078 

78 

9 

Servair 

1000 

1000 

— 

— 

Seritour 

99 9 

999 

— 

— 

SafH 

876 

880 

295 

— 

Segfa 

403 

403 

— ■ 

— 

Sepimo 

497 

497 

— 

8 

Constructions La Hénin 

172 

172 

—, 

— 

La Hénin Noord N.V 

1150 

— 

— 

— 

Autres 

221 

248 

22 

— 


674 425 

630 896 

46800 

28781 

TOTAL GENERAL 

1614320 

1552892 

74 970 

56 678 


• Le revenu de ces sociétés est classé dans les revenus provenant de la location de centres commerciaux. 


• STE BARRIO DEL FILAS 
MADRID. — La compagnie La 
Hénin a acquis une participation 
de 42,75 % dans la société ana- 
nyme espagnole Barrio del PUar, 
propriétaire A Madrid d'un terrain 
de 10 hectares, sur lequel sera 
édifié, un centre commercial 
important. 

S SOFINCO. — De façon & 
respecter les règles de potentiel, 
Soflnco a augmenté ses fonds 
propres de 30 milli ons, en émet- 
tant 111 241 actions, soit une pour 
cinq, au prix unitaire de 270 F. 
La compagnie La Hénin a suivi. 


pour sa part, cette augmentation 
de capital, et a procédé A divers 
achats en Bourse. Avec 659280 
titres, contre 547 109, ; sa’ -partici- 
pation a ainsi été portée de 98,4 
A 98.8 %. 

• BOUYGUES. — La compa- 
gnie La Hfrwin a remis 30000 
actions Bouygues, détenues aupa- 
ravant par sa filiale Cogefimo. 
Ces titres ayant été A 

l'origine par le groupe La Hénin 
A un prix unitaire de 727 F, la 
compagnie a doté une provision 
pour ramener ce prix à 400 F. Le 
montant total de la dotation 


s’élève à 9,812 millions de francs, 
et a été prélevé sur la provision 
de 10 millions, qui figurait aii 
bilan A 'la suite de la quatrième 
résolution adoptée per rassemblée 
extraordinaire du 20 avril 1972. 

• LA HENIN NOORD N.V. — 
Le groupe La Hénin a souscrit A 
l'intégralité du capital de sa filiale 
belge, La Hénin Noord N.V. De 
5 millions de francs belges A l'ori- 
gine, le capital a été porté A 
15 m illions de francs belges, libé- 
rés A 20 %. 

Le siège social est situé A 
Anvers, 203, chaussée de Malices. 


Résolutions proposées à rassemblée des actionnaires dn 9 décembre 1976 


S IX résolutions seront successivement proposées aux votes 
des actionnaires & rassemblée générale ordinaire du 9 dé- 
cembre 1976. Rappelons que les actionnaires non présents 
à l'assemblée peuvent faire parvenir leurs pouvoirs par l'inter- 
médiaire de leur banque on de leur agent de change chez qui 
ils auront immobilisé leurs titres. 

Voici les résolutions « 

Première résolution : affectation à la réserve légale 

L’assemblée générale, après mes d’apports de fusion et d’énals- 
avolr entendu lecture du rapport ^on, la somme de 2 976 980 francs, 
du conseil d’administration, dé- . .TL M 

clde d'affecter à la réserve légale, ladite réserve se trouvant ainsi 

par prélèvement sur le poste prl- portée & 32 746 790 francs. 

Deuxième résolution : approbation des comptes 


Quatrième résolution : approbation 
du rapport spécial 


L'assemblée générale, après 
avoir entendu lecture dn rapport 

spécial des commissaires aux faites où qui se sont poursuivies 

au cours de M 


visées par l'article 101 de la loi 
du 24 juillet 1966 qui ont été 


comptes, approuve les opérations 


l’exercice 1975-1976. 


Cinquième résolution : quitus aux administrateurs 


L’assemblée générale donne 
quitus aux administrateurs pour 
leur gestion pendant l’exercice 
1975-1976. Elle renouvelle. Jusqu'à 


rassemblée statuant sur les comp- 
tes de l’exercice 1981-1982, le 
mandat d'administrateur de 
M. Maurice Goutter. 


Sixième résolution : dépôt dn procès-verbal 


L'assemblée générale, après 
avoir entendu lecture du rapport 
du conseil d'administration et du 
rapport des commissaires aux 
comptes, les approuve dans toutes 


leurs parties ainsi que lej comptes 
et le bilan de l'exercice 1975-1976 
clos le 31 août 1976, tels qu’ils ont 
été présentés par le conseil 
d'administration. 


L’assemblée générale donne 
tous pouvoirs au porteur d’un 
original, d'une copie ou d'un ex- 
trait dn procès-verbal de la pré- 


sente assemblée et des documents 
qui lui sont soumis pour accom- 
plir tous dépôts et formalités par- 
tout où besoin sera. 


Troisième résolution : affectation des bénéfices 

L’assemblée générale ‘approuve 
l’affectation des bénéfices telle 
qu’elle est proposée par le conseil 
d’administration et décide, en 
conséquence, compte tenu du 
bénéfice net de l'exercice de 
63 623 529 ,87 francs et du report 
à nouveau au 31 août 1975, de 
4 526 726,08 francs : 

— De distribuer pour l'exercice 
1975-1976, à 3 274 679 actions au 
lieu de 2 976 981 actions . pour 
l'exercice précédent, un dividende 
de 16 francs par action ; l’Impôt 
correspondant déjà payé au Tré- 
sor (avoir fiscal) sera de 8 francs; 

— Ds reporter à nouveau la 
somme de 15 755 391,95 francs. 


Ce dividende sera payable le 
20 décembre 1978 contre remise du 
coupon numéro 29, pour les ac- 
tions au porteur, et sur présenta- 
tion des certificats nominatifs 
pour les actions nominatives, aux 
guichets de La Banque de l’Indo- 
chine et de Suez, du Crédit du 
Nord, du Crédit industriel et com- 
mercial. de la Société générale, du 
Crédit Industriel d'Alsace et de 
Lorraine et de la société Séqua- 
nalse de banque. 

Conformément A la loi, D. est 
rappelé que la compagnie a mis 
en distribution au titre des trois 
exercices précédents : 


Exercices 

Nombre 

d'actions 

IWfnea* 

distribuée 
(cb francs) 

Dividende 

net 

(en francs) 

Avoir 

fiscal 

(en francs) 

1972-1973 

1702 566 

25 538 4» 

15 

7,50 

1973 - 1974 

2 513 996 

39 594 019,50 

13,75 

7,975 

1974 - 2975 

2 976 9S2 

46 887 450.75 

15,75 

7.875 
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L’encadrement 


D EPUIS plusieurs années 
les pouvoirs publics sb 
sont donné comme tâche 
prioritaire de réduire, sinon de 
supprimer, l'inflation. A cette 
fin, les autorités monétaires 
fixent pour r ensemble des 
banques un taux d'accroisse- 
ment annuel des encours de 
crédits. 

Afin que les banques, mues 
par des considérations de 
clientèle et de fonds de com- 
merce, se tiennent à ces limi- 
tes, fi était nécessaire de pré- 
voir, en cas de dépassement, 
des pénalités suffisamment 
dissuasives pour que le gain 
ù attendre des crédits consen- 
tis hors limites soit sensible- 
ment inférieur au coût des 
pénalités. Aussi, en cas de dé- 
passement, les établissements 
bancaires doivent-ils déposer 
auprès de la Banque de France 
des sommes, non rémunérées, 
d’autant plus élevées que le 
dépassement est important 

Le mode de calcul de ces 
sommes est basé sur une pro- 
gression géométrique : pour 
1% de dépassement les ré- 
serves à constituer sont égales 
à 0,45 ‘To de l’encours auto- 


risé; pour 10 % à 20 %, et 
pour 20 % à 60 %. Un 
etablissement qui se trou- 
oerait dans cette dernière 
situation n'aurait pas 
d’autre solution pour survivre 
que de majorer de 60 Zc le 
taux de tous ses crédits en 
cours ; ce qui est évidemment 
impensable 

Ainsi les pouvoirs publics 
ont-ils à leur disposition un 
moyen d’action efficace sur la 
distribution des crédits . La ré- 
glementation en vigueur pré- 
sent toutefois deux tnccmvé- 
nients qu'il convient de ne pas 
dissimuler : 

— En fixant la position des 
banques tes unes par rapport 
aux autres, eüe empêche les 
établissements les plus dyna- 
miques de se développer et 
elle offre aux banques en perte 
de vitesse une véritable rente 
de situation : 

— Dans la mesure où les 
marges, dans le système ban- 
caire, sont pratiquement cons- 
tantes, l’accroissement des re- 
cettes nettes nécessaires pour 
couvrir l’augmentation des 
charges ne peut provenir que de 
l 'accroissement des encours. 


UN EXEMPLE CHIFFRÉ 


Voici, A titre d’exemple, les pénalisations encourues dans 
divers cas pour un encours autorisé de 3 milliards de francs : 


Dépassement 

1 Te, soit 30 millions 
10 soit 300 millions 
30 soit 600 mliUnTiB 


Pénalisation (1 > 

13,6 millions 
594 millions 
1 800 millions 


(1) Réserves non rémunérées à constituer. 


Sofinco-La Hénin: 
augmentation d'un tiers 
du chiffre d'affaires 


,!? 


P OUR Soflnco-La Hénin, spé- 
cialisée dans le crédit à 
la consommation, l'exercice 
1976 sera un bon exercice. Les 
achats de particuliers financés par 
la société atteindront près de 
4 milliards de francs contre 
3 milliards en 1975, soit une aug- 
mentation de 33 5>. 


Le maison du crédit 

Cette progression s'explique par 
la prolongation de la bonne 
conjoncture de la fin de 1975, 
ainsi que par le déblocage relatif 
du crédit à la consommation, au 
moins pendant les neuf premiers 
mois de l'année 1976. En outre, 
l'augmentation de capital de 
30 millions de francs réalisée au 
cours de l’exercice a permis h la 
société de trouver un second 
souffle au moment où ie marché 
était encore favorable. 

Par secteur d'activité, c’est le 
crédit automobile qui a connu le 
plus fort développement ; cette 
poussée s’étaft déjà fait sentir à 
la fin de 1975 En revanche, le 
crédit ménager a été plus fluc- 
tuant. 

Mois c'est surtout la grande 
facilité d'adaptation de Soflnco- 
La Hénin aux besoins de son épo- 
que qui permet la constante pro- 
gression de son activité. Née du 
meuble et de l'équipement des 
ménages, secteur dans lequel elle 
effectue encore 45 7e de son chif- 
fre d'affaires, Sofinco a. au cours 
des années, ajouté bien d'autres 
cordes ù son arc : cartes de crédit 
automatique, crédits personnels 
permanents, crédits s vendeurs » 
d moyen terme, etc. De formules 
nouvelles en produits nouveaux. 
Serin co est ainsi devenue la mai- 
son du crédit. 

Qu'il s'agisse d'ailleurs de cartes 
de crédit ou d’autres formules, 
une notion particulièrement Im- 
portante est apparue : le crédit 


permanent C'est la source même 
du développement de l'activité 
d'une société de ce type. 


Une réserve d’argent 

Le principe en est simple : qu'il 
s’agisse de centres commerciaux, 
de grandes surfaces ou de chaînes 
de grands magasins, tout repose 
sur l'ouverture d’un compte sur 
lequel le client dispose d’une 
réserve d'argent — son crédit 
permanent — & utiliser & l’Inté- 
rieur du réseau de vente corres- 
pondant à la carte qu'il détient 
Chaque mois, Sofinco adresse un 
relevé de comptes détaillé des 
achats réalisés ; le client a la 
possibilité de tes régler, soit en 
totalité et sans majoration, soit & 
crédit sur plusieurs mois. Bien 
entendu, chaque versement vient 
réalimenter le crédit qui lui a été 
alloué au départ C'est le même 
système qui est utilisé, notam 
ment par Finaref, filiale com 
mune de La Redoute et de la 
Compagnie La Hénin pour le fi- 
nancement à crédit des achats 
effectués par correspondance. 

Un fait nouveau est intervenu 
avec le lancement cette année, 
d’une formule de prêt personnel 
permanent Le produit en soi, est 
proche de la carte de crédit : U 
s’agit d’une réserve d'argent — 
au maximum 50 000 P — toujours 
disponible, que le bénéficiaire du 
prêt peut utiliser & sa convenance, 
sans avoir à justifier des achats 
effectués ; il dispose alors de 
vingt-quatre mois pour rembour- 
ser son crédit chaque rembourse- 
ment venant reconstituer le crédit 
pour un usage ultérieur. 

Cela suffira- 1- il pour assurer 
un bon exercice en 1977. Le pro- 
blème principal reste, bien sûr. 
celui de l'encadrement avec un 
taux d’augmentation des encours 
limité A 10 ?>. alors qu'ü était 
de 18 Te en 1976. 


SV>' STATISTIQUES AU 31 AOUT 1976 DES PRINCIPALES 
^ SOCIÉTÉS DE CRÉDIT DU GROUPE LA HÉIHN 

■ (ES MILLIONS DE FRANCS) 



I BUEL 

COGEFIMO 

SOFINCO 

Désignation 

Montant 

Indice 

Bï 

Montant 

Indice 
(H ! 

Montant 

Indice 

O) 

ENCOURS DE CREDITS 
GERES : 

• Acquèrcurr, de bien» 
immobiliers 

i 

6 360 

112 

13 214 

111 



e Promoteurs Inno- 
bilicn 

2189 

m 

_ 

— 

— 

“ 1 

• Aeqiwreun de bien» 
de conaoUl motion .. 

— 

— 

— 

— 

3174 

136 

Total encours 

8549 

1Z2 

13 214 

lll 

3174 

126 


Banque 

La Hénin- Cogefimo : 
optimisme raisonné 


(l) Indice 101 en août 1973. 


L ’ACTIVITE de la banque de 
La Hénin -Cogefimo a enre- 
gistré, depuis le début de 
l’année 1976, une sensible aug- 
mentation, essentiellement due à 
un marché immobilier plus ani- 
mé que l’on ne l'espérait. 

En réalité, le métier de la ban 
que de La Hénin -Cogefimo re- 
couvre quatre types principaux 
d'intervention : 

• Organisme de crédit 

Organisme de crédit & court, 
moyen et long terme, elle assure 
le financement de la promotion 
immobilière, des acquéreurs de 
logements ou de locaux indus- 
triels et commerciaux. 

La distribution de nouveaux 
concours aux promoteurs a aug- 
menté de 24 %. Toutefois, malgré 
cet accroissement, l'encours n'a 
progressé que de 5 %. surtout en 
raison de la bonne tenue des ven- 
tes. et il comprend près de deux 
mille programmes. 

La banque de La Hénin 
a particulièrement orienté 
concours sur les financements 
de groupements d'habitations in- 
dividuelies et de lotissements, 
ainsi que d'opérations de réno- 
vation urbaine, qui correspondent 
A l'évolution des goûts de la clien- 
tèle. La mïafl en place d’environ 
quarante mille nouveaux crédits 
aux acquéreurs, chaque année. In- 
dique bien le rang très important 
occupé par la banque de La Hê- 
nin -Cogefimo dans ce type d’in- 
terventions. 

U est intéressant de noter que 
57 % de la clientèle ont des res- 
sources de 25 000 & 75000 F par 
an et que 80 % de ses emprun- 
teurs sont salariés. D’autre part, 
les canaux d’affaires, par lesquels 
cette production est assurée, of- 
frent une grande diversité, puis- 
qu 'aucun apporteur ne repré- 
sente plus de de 4 % du total 
des affaires produites. Cela 
confère, au fonds de commerce 
de la banque de La Hénln-Coge- 
fimo, une grande stabilité. 

• Organisme de garantie. 

Depuis plus de dix ans, l'évolu- 
tion législative a donné aux ban- 
ques un râle primordial dans la. | 
sécurité offerte aux acquéreurs de 
logements. Aux garanties classi- 
ques d'achèvement d'immeubles en 
cours de construction, sont venues 
s'ajouter les garanties de livraison 
de maisons individuelles. 

A ce titre. la Banque de la. | 
Hénin garantit les trois plus im- 
portantes entreprises de construc- 
tion de maisons individuelles ainsi 
que de nombreux constructeurs, 
petits ou moyens. 

Enfin. & la suite d'un accord i 
passé avec le Conseil supérieur du J 
notariat, la Banque de La Hénin 
garantit les opérations de prêts 
privés transitant par les notaires : 
c’est ainsi qu'elle est en relations 
constantes avec plus de mille i 
études de notaires. 


• Organisme de gestion. 

La compétence acquise par le I 
personnel de la Banque de La I 
Hénin -Cogefimo, depuis vingt ans, 
lui permet d’assurer, outre la ges- 
tion de ses affaires propres, celle 
de nombreux dossiers pour le 1 
compte d'établissements bancaires J 
ou financiers. 

Le volume global des crédita. ! 
garanties, cautions gérés par la 
Banque de La Hénln-Cogeflmo . 
est supérieur à 30 milliards de) 
francs. L’évolution de sa technioue I 
infonnatkme lui donne la possibi- 
lité d'améliorer 9ans cesse les ) 
prestations fournies- 

• Organisme de consolidation. | 

Cogefimo est un organisme de 
consolidation qui permet à des 
préteurs, quels qu'ils soient, de 
minorer la durée de leurs enga- 
gements tout en offrant aux 
emprunteurs des durées plus 
longues. 

L'encours des contrats ainsi 
souscrits auprès de Cogefimo dé- 
passe 13 milliards de francs, dont 
80 % font l’objet de crédits anti- 
cipés par d'autres prêteurs que la 
Banque de La Hénin. Cogefimo est 1 
ainsi en rapport suivi avec plus 
de trois mille agences de banques. 

Ces quatre aspects de l'activité 
de la Banque de La Hénin -Coge- 
fimo sont, pour chacun d'eux, 
porteurs de promesses intéres- 
santes pour l'avenir, même si. 
pour des raisons conjoncturelles 
(comme l'encadrement du crédit), 
telle ou telle partie du métier 
était provisoirement ralentit. 

A la condition expresse de 
continuer & être Imaginatifs et 
adaptables A tous les A-coups de 
la conjoncture, cette st ru c ture 
permet d'être, raisonnablement, 
mais résolument, optimiste. 


Promotion : 

un responsable polyvalent 


L A promotion Immobilière 
esc un domaine complexe en 
raison des relations qui 
existent entre le promoteur, ses 
associés et les banques. Aussi 
est-U nécessaire de définir les 
attributions des principaux agents 
économiques qui concourent & 
la réalisation d'ensembles immo- 
biliers. 

Un chef d’orchestre 

Le promoteur Immobilier res- 
ponsable de sa mise de fonds est 
une personne ou une société qui 
va prendre la responsabilité de 
créer un immeuble et de le vendre. 
Pour mener à bien cette tâche, le 
promoteur devra avoir un râle 
polyvalent, c'est-à-dire superviser 
la définition du projet, son archi- 
tecture. l'établissement des plans, 
l'obtention du permis de cons- 
truire, ainsi qu'assumer les rela- 
tions avec les entreprises de 
construction et le contrôle des 
opérations en général. Ceci est 
beaucoup pour un seul agent 
économique C’est pourquoi U 
fait généralement, appel à des 
concours extérieurs : architectes, 
bureaux d'études, entreprises, so- 
ciétés de ventes d'appartements- 

Si le promoteur n’a pas les 
fonds nécessaires pour la réalisa- 
tion de son programme, il fait 
appel A des banques qui vont en 
assurer le financement. 

'Si, enfin, sa surface financière 
n'est pas suffisante pour assumer 
la responsabilité de l’ensemble du 
programme, il cédera une partie 
du capital de l’opération A des 
tiers, appelés couramment asso- 
ciés, et dont le rôle consiste 
essentiellement A prendre »na 
part du risque dans l’opération 
sans la gérer. 

Des participations 
de 5 à 20 % 

La compagnie La Hénin n'est 
pas elle-même promoteur mats 
prend des participations A hau- 
teur de 5 A 20 To dans le capital 
de divens programmes Immobiliers. 

Elle est en fait associée San 
rôle consi ste, grâce à des équipes 
spécialisées, à sélectionner les par- 
ticipations qui lui sont proposées, 
a suivre le bon déroulement des 
progra mm es et à exercer un 
contrôle rigoureux et permanent, 
compte tenu de l'importance des 
risques encourus. 


— Programmes gérés par des 
sociétés filiales Seplmo La Hénin. 
Constructions La Hénin. UFICJ 
83 millions. 

La compagnie La Hénin détient 
la quasi -totalité du capital de 
Seplmo La Hénin et de Cons 
tructlon La Hénin ; elle détient 
environ 33 T, de UFIC. Les trois 
sociétés agissent en qualité de 
promoteur Immobilier. Leur rôle 
consiste & rechercher des terrains, 
A créer des programmes. & trou 
ver des associés et A assurer le 
suivi général de l’ensemble de 
l’opération pour le compte des 
participants. 

Ces trois filiales sont engagées 
au total dans environ quarante 
programmes en cours, représen 
tant un chiffre ' d'affaires global 


DÉJÀ PLUS DE 15 % 


Le tableau présenté cl-dessous 
montre les statistiques de ventes, 
trimestre par trimestre, pour les 
années 1974, 1975 et 1976 des 
programmes dans lesquels la 
Compagnie la Hénin a pris des 
participations : 

1974 1975 1976 


1" trimestre 1384 
2* trimestre 891 
3* trimestre 507 
4* trimestre 517 


524 1114 
677 1069 
623 930 

875 — 


3 299 2 699 3113 (1) 

On constate donc que, globa 
lement, l'année 1975 a été mé 
diocre, avec un chiffre de 2 700 
appartements vendus, contre 3 300 
en 1974, soit une baisse de 18 
Far contre, l'année 1976 devrait 
être une année excellente dans 
la mesure où, au bout de neuf 
mois d'activité, on atteint un 
chiffre de 3 113 appartements 
vendus, supérieur de prés de 15 % 
à la totalité de l'année 1975, et 
inférieur de 5 % seulement aux 
douze mois de ventes de l'année 
1974. 


(1) Pour trois trimestres seulement. 


Au 31 août 1976, l'ensemble des 
fonds Investis dans la promotion 
Immobilière s'élève A 157 millions 
et concerne environ deux cents 
programmes, dont : 

— Programmes gérés par des 
promoteurs Immobiliers extérieurs 
au groupe, 74 millio ns ; 


de 1,4 milliard. Elles ont, en 
outre. & l'heure actuelle, environ 
trente-sept opérations en cours 
d'étude. 

Pour l'exercice 1976, les revenus 
bruts relatifs aux fonds investis 
dans la promotion immobilière se 
sont élevés A 22,9 millions ; ces 
recettes représentent les résultats 
des différents programmes Immo- 
biliers pour l'exercice clos le 
31 décembre 1975. 


Des opérations 
d'aménagement 

E N pi us de ses opérations 
traditionnelles de promotion, 
la compagnie La Hénin. en 
association ave b sa filiale les 
Salins du Midi, èiud* la miM en 
valeur progressive de certains ter- 
rains inexploités appartenant aux 
Salins. Cette mise en valeur 
nécessitera plusieurs années en 
raison de ['importance de ces 
terrains situés sur le littoral 
méditerranéen. 

A Séte, la compagnie a ainsi 
un rôle d'aménageur sur environ 
80 ha. Elle définit, en relation 
avec les pouvoirs publics, la 
nature des constructions à édifier, 
ainsi que l'infrastructurt néces- 
saire. L'aménagement de cette 
partie du JttoraJ devrait per- 
mettre la construction de rési- 
dences permanentes ou secon- 
daires. 

Il est également prévu de cons- 
truire une soixantaine de villas 
de bon standing et des petites 
résidences sur des terrains de la 
presqu'île de G la ns, à Hyères. 

Méditerranée et Atlantique 

Les études techniques de ces 
deux projets sont actuellement 
très avancées et il ne zeste A 
régler que quelques modalités 
administratives avant le démar- 
rage des travaux. 

D'autres . 3 jets, moins impor- 
tants et A un stade moins avancé, 
sont également A i'étude sur le 
littoral médlterraéen. 

Enfin, pour répondre à un 
souhait exprimé par les pouvoirs 
publics, la compagnie La Hénin 
participe au projet d’aménage- 
ment de la côte aquitaine. Son 
intervention concernerait une 
partie de la côte située A environ 
30 kilomètres au nord de Biarritz, 
sur les communes de Soustons 
et Vieux-Boucau. 
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1976, année record pour l’immcbiüsr 

L'expérience de GEFIC 


LE PARADOXE 
DU BANQUIER 


Mitiez tout en contradiction 
où 11 faut être bon vendeur 
pour proposer l'argent (c'est 
mieux loi qu'oiiirars), tue à 
une très forte concurrence des 
grandes banques, et ne pas 
onblier qM es qu'on a vends 
doit être remboursé, donc être 
restrictif, et savoir refuser lors- 
que l'on a envie cependant de 
plaire A font le monde, car ici 
comme ailleurs les clients sont 
les mai très. 


L E 1" septembre 1961, ouver- 
ture du premier bureau de 
vente GEFIC ; 1976, année 
record pour la première centrale 
de vente française ; quinze ans 
d'histoire, inséparables de celle 
d’un Immobilier tour & tour eu- 
phorique, en crise aiguë ou re- 
naissant, de celle d’une profession 
toujours contestée, de celle d’un 
marché si sensible A tous les 
A-coups économiques et par là 
même si fragile. 

Cette période aura vu se résor- 
ber progressivement le grand 
retard accumulé en cinquante ans 
en matière de logement. Cela est 
à mettre au crédit d'une poli- 
tique qui privilégia le dévelop- 
pement quantitatif. Mais pouvait- 
elle faire autrement ? 

Passant d'une situation de pé- 
nurie à une satisfaction relative 
des besoins, I Immobilier appelait, 
an plan commercial, la nécessité 
dîme spécialisation, l’affirmation 
de compétences spécifiques, l'obli- 
gation d’une notoriété reconnue. 
Lorsque fut venu le temps de la 
qualité et de la sélection, GEFIC 
grand magasin de 1‘ immobilier, 
offrait, tout A la fols, le plus 
grand choix — fruit dîme sélec- 
tion rigoureuse mais complète — 
de tous les types de logements 
et de tous les financements pos- 
sibles et, pour guider ce choix, 
des hommes et des femmes ca- 
pables, dam les meilleures condi- 
tions, de provoquer l’acte d’achat 
La sanction de cette politique est 
dam les chiffres : aux trente 
mille logements vendus en qua- 
torze ans s'ajouteront, cette an- 
née, quatre mille cinq cents 
appartements et maisons : voilà 
pour l'année record. 


Diminution régulière 
du stock de logements 

Lorsqu'il est de bon ton de 
gloser sur la crise et que les mots 
de morosité et de pessimisme sont 
les plus faibles de ceux employés 
par les contempteurs de l'immo- 
bilier, les chiffres cités ici ont de 
quoi surprendre, même s’ils sont 
Irréfutables. 

Quel est donc la réalité du 
marché ? L'économie française, 
depuis octobre 1973, est en dé- 
pression et tous les secteurs 


d'activité ont été profondément 
affectés. Pourquoi l'immobilier 
aurait -U échappé au marasme 
général 7 Ballottés de plan de 
stabilisation en plan de relance, 
tous les agents économiques ont 
été perturbés. 

Mais ie plus remarquable est 
la permanence d'attitude du 
« consommateur immobilier », 
qu'il s'agisse de l'accédant A la 
propriété, désireux de se mieux 
loger, ou de l'investisseur. Oh ! 
certes, les obstacles ne lui ont pas 
manqué ; flambée des prix, enca- 
drement du crédit, hausses bru- 
tales des taux d’intérêt Cela n'a 
pas suffi à diminuer l’intérêt de 
la pierre. 

Certes, les intentions d'achat 
furent différées lorsque la pro- 
duction marquait une trop grande 
rupture avec la solvabilité des 
ménages ; cela explique certain 
t a ssement en 1974-1975. Mai g U 
s’agissait bien d’une position d'at- 
tente, comme en témoignent le 
succès des plans d’épargne- loge- 
ment en cette période et les 
concrétisations intervenues en 
1976. 

Par ailleurs, la loi foncière, la 
taxation des plus-values, les me- 
sures fiscales, ont transformé les 
derniers mois en 1 une course 
d'obstacles proposée aux candi- 
dats acquéreurs. Jamais, pourtant, 
il n'y eut d'arrêt brutal, et la 
confiance dans l'immobilier, va- 
leur refuge, revenait après la 
réflexion. 

En cet automne « anti-infla- 
tionniste s un fait s'impose : le 


stock de logements proposés A la 
vente diminue régulièrement de- 
puis la fin de 1974. 

Percée du marché 
de la maison individuelle 

Certes, Il y a eu transfert d'un 
secteur moyen des grandes villes, 
handicapé par un crédit bancaire 
élevé s'ajoutant A une trop forte 
hausse des prix, à un secteur 
social de qualité. Il y a eu aussi, 
et surtout, la percée du marché 
de la maison Individuelle où la 
demande est largement supérieure 
A l'offre. La capacité d'adaptation 
des constructions à ces nouvelles 
conditions économiques a été 
remarquable. Elle explique, pour 
une large part, la confusion des 
Cassandre qui ne désarment pas 
pour autant. 

GEFIC 1976, un résultat remar- 
quable et deux constatations sa- 
tisfaisantes qui l'expliquent en 
partie : 

— D'abord la réussite du virage 
maison individuelle, pris dès 1972. 
et qui fait que ce secteur repré- 
sente aujourd'hui plus de 30 % 
de ses ventes, avec objectif 

la parité avec le collectif dès 1978; 

— Ensuite, la confirmation du 
succès de l'implantation en pro- 
vince. Après la côte tT Azur, la 
région Marseille - Provence et 
Toulouse, voici les premiers bu- 
reaux de vente sur Lyon. La poli- 
tique régionale A l’ordre du jour 
passe aussi par la décentralisa- 
tion des grandes centrales pari- 
siennes. 
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SALINS DU MIDI 


Un exercice meilleur que le précédent 


L ES dirigeants de la Compa- 
gnie des Salins du Midi 
pourront présenter cette 
année à leurs actionnaires de 
meilleurs résultats que ceux de 
l'an dernier. 

Deux éléments principaux sont 
i la base de cette amélioration, 
d'une part, le retour des Tentes 
de sel & un volume & peu près 
normal dû, en particulier, & une 
reprise des ventes de se) de dénei- 
gement au cours de l’hiver der- 
nier ; d’autre part, le retour & la 
liberté des prix pour le sel le 
15 Juillet dernier. 

Rattrapage 
des prix du sel 
par paliers 

Ce retour à la liberté des prix 
allai t permettre de commencer & 
redresser une situation fortement 
compromise au cours des années 
précédentes par un blocage des 
prix qui conduisait à vendre cer- 
tains sels au-dessous de leur prix 
de revient. H ne pouvait être 
question, toutefois, de rattraper 
tout le retard accumulé sur les 
prix européens en raison des aug- 
mentations trop importantes que 
la clientèle aurait eu à suppor- 
ter. n fat donc décidé de procéder 
à des augmentations par paliers. 

Après une première augmenta- 
tion au 15 Juillet, qui laissait 1 
encore les prix français de 25 à 
65% moins élevés que les. prix 
allemands, un second remanie- 
ment de tarifs est intervenu au 
1 er septembre dernier. Toutefois, 
à titre de contribution & la lutte 
contre l’Inflation, et bien que le 
nouveau tarif, entré en vigueur 
avant le 15 septembre, eût pu être 
maintenu, la Compagnie a décidé 
de suspendre son application jus- 
qu'au 1" Janvier 1977. 

Au total, et malgré ce contre- 
temps. l'exercice 1976 devrait 
faire apparaître un résultat d’ex- 
ploitation en nette progression sur 
celui de l’exercice précédent, qui 
était anormalement faible. 

Quelles sont les perspectives 
pour l’exercice 1677? Deux élé- 
ments favorables au départ : nm> 
récolte de vin de qualité remar- 
quable ; une récolte de sel marin 
1976 qui. avec 1,4 million de 
tonnes, en hausse de 25 % sur 


l’an dernier, est pratiquement 
égale à la capacité de production 
des s? Uns. Une vente normale de 
sel de déneigement et le retour 
A la liberté des prix en janvier 
devraient donc permettre d'envi- 
sager l'année 1977 avec optimisme. 

Dans le domaine des investis- 
sements, Tannée 1976 a marqué 
un coup d'arrêt, en raison de 


i POINT DE 


l’Insuffisance de la capacité d’au- 
tofinancement et des efforts im- 
portante des années précédentes. 
Le programme 1977 sera, quant & 
luL orienté principalement vers 
l’amélioration de l'élaboration et 
de la présentation ainsi que vers 
la recherc h e de débauches nou- 
veaux, en particulier pour les sels 
destinés aux adoucisseurs d'eau. 


La note n'est pas salée 


D ANS ie filet de la ménagère, 
le paquet de sel na repré- 
sente pas la dépense la 
plus Importanta Pour s’en 
convaincre. Il suffit de demander 

aux ménagères quel est le prix 

d’un paquet de sel. Les réponses 
sont édifiantes : généralement elles 
ne savent pas, mais elles vous 
diront : «Ce n’est pas c fier.» 

Da la même façon, peu de gens 
se rendent compte du travail à 
réaliser pour obtenir ie produit 
fini. Il est intéressant d'analyser 
rapidement les différentes étapes 
pour produire et récolter le sel 
de mer. 

Les saliculteurs puisent l’eau A 

Sel gemme 

Pour une production annuelle 
de 1 300 000 tonnes, on doit puiser 
100 milliards de litres d’eau de 
mer chaque année, ce qiii néces- 
site des stations de pompage très 
importantes et onéreuses. 

Après les pompages et les fl ra- 
vi ta bons successifs de l’eeu, l’opé- 
ration suivante est la récolte Elle 
se fait avec des engins mécaniques 
A grand rendement, certains pou- 
vant lever 1 500 tonnes A l’heure. 

Le matériel pour les différentes 
opérations représente des inves- 
tissements importants et se dété- 
riore rapidement au contact du 
sel. 


la mar au début du printemps. 
Après un trajet de plus de 
250 kilomètres, les eaux sont 
placées sur les tables salantes, où 
le sel va se déposer. C’est en 
août-septembre qu'a lieu la ré- 
colte. Le sel est ensuite lavé et 
stocké sur des «graviers-, dont 
certains ont une capacité de plu- 
sieurs centaines de milliers de 
tonnes. Suivant son utilisation, le 
sel subira ensuite un certain 
nombre de traitements et de 
conditionnements : broyage, esso- 
rage-séchage ; mise en sacs ; em- 
paquetage : compression en gra- 
nulés ou en blocs. Le sel, matière 
pondéra use. devra dira erifin trans- 
porté sur les lieux d’utilisation. 

ef sel marin 

A Varangeville. près de Nancy, 
la Compagnie des Salins du Midi 
et des Salines de l’Est produit 
du sel gemme extrait du sous-sol 
par des méthodes minières tradi- 
tionnelles (environ 200 000 tonnes 
en 1975) et du ael Ignlgône dit 
« raffiné > en Infectant, par son- 
dage, de l’eau douce dans les 
bancs de sel gemme (environ 
450 000 en 1975). 

La note n'est pas salée pour 
la ménagère. Il ne faut pas qu'elle 
le soit davantage pour le produc- 
teur, dont les coûts ne doivent pas 
augmenter plus vite que le prix 
de vente 


Un centre commercial au cœur de Bruxelles 


P ROPRIETAIRE de plus de 40ÛO0 métros carrés de surface de vente dans les 
principaux centres commerciaux régionaux de France, ïa jCompagnje La 
Hénin et son partenaire habituel, la Société des c® 1 * 11 ®? commerciaux 
(S.C.CJ, ont décidé de promouvoir cette formule à l'étranger. Forts ae leur expé- 
rience. Us souhaitent la développer en respectant le principe qui a fait le succès 
des centres français: associer étroitement grands magasins et commerces de 
détail en on ensemble conçu pour répondre avec efficacité à tous les besoins de 


Le premier projet porte sur la 
r é al i satio n d’un - ensemble com- 
mercial au cœur même de la vQle 
de Bruxelles, dans le secteur 
commercial traditionnel de la me 
Neuve. L’inauguration du premier 
métro bruxellois, la proximité de 
la nouvelle gare da Nord, la pré- 
sence des deux grands magna !nü ; 
du Bon Marché et de l’Innova- 
tion constituent, en effet, un 
environnement suffisant pour 
rendre & ce quartier le dynamisme 
commercial qu’il avait quelque 
peu perdu. Le nouveau centre 

regroupera sur le terrain dispo- 
nible entre les deux grands maga- 
sins plus de cent cinquante bou- 
tiques représentant 20000 mètres 


carrés de surface de vente Elles 
seront construites svur trois ni- 
veaux différents reliés aux grands 
ma gasin* qui seront donc totale- 
ment Intégrés an centre lui- 
même. un accès direct au métro 
et da nombreux parkings faefli- 
terant l’accès de ce centre A 
quelque deux millions de Bruxel- 
lois. 

Le groupe G JB, Inno BJ&, 
propriétaire des grands m agasins , 
est associé à La et A la 

S.C.C. dans la société de construc- 
tion du centre: le financement 
A long terme (trente ans) sera 
assuré par deux investisseurs 
institutionnels belges. 

L'ouverture du nouveau centre. 


City 2, est prévue pour l'automne 
1878. Son coût total atteindra 
180 millions de francs (tançais. 

Et nn autre à Madrid 

-Le second projet concerne la 
réalisation d’un centre commer- 
cial de 45 000 métrés carrés & 
Madrid, A Barrio del Pilar, quar- 
tier bien desservi par routes, 
autoroutes et métro. 

Le centre Madrid 2 sera le pre- 
mier centre régional d’Espagne ; 
une rapide évolution é cono mique 
et l'urbanisation récente de la 
banlieue madrilène, qui a créé 
un déficit Impartant en équipe- 
ment commercial, sont des cir- 
constances favorables pour l’Ins- 
tallation d’un tel .centre. 


Le programme immobilier de Monaco-FontYielle 
entre dans ene phase décisive 


D ANS le cadre d'une opération 
lancée par la principauté 
de Monaco, la Compagnie 
La Hénin s’est associée A d’autres 
oramo têtus pour réaliser tin 
ensemble de deux mille cinq cents 
appartements sur un terrain 
gagné sur la mer, à Monaco- 
FontvieÜe. 

Le programme de Monaco- 
FontvieUe va entrer dans une 
phase décisive avec l'obtention 
des permis de construire. Des 
dispositions sont prises pour la 
mise en chantier d'une pre- 
mière tranche de 25 000 m2, soit 
deux cent 


ments, en bordure Immédiate du 
nouveau port de Fontvielle, don 1 
l’entrée en service est prévue 
pour la saison d'été 19T7. 

La commercialisation du pro- 
gramme a été confiée à Geflc 


International, filiale de Geflc, 
première centrale de vente fran- 
çaise. Outre l'organisation habi- 
tuelle sur place, Gefic interna- 
tional Installe une antenne à 
Bruxelles. A partir de laquelle elle 
diffusera la connaissance du 
programme dans toute l’Europe 
occidentale, notamment en 
Grande-Bretagne, en Allemagne 
et en Hollande ; des prolonge- 
ments seront également recher- 
chés du côté des Etats-Unis et du 
Canada. 

L’opération d’aménagement 
dans laquelle se situe le 1 pro- 
gramme comporte notamment, 
outre la création du port de 
Fontvielle, le. déplacement du 
stade Louis-H-dè-Monaco et la 
création, en bordure de mer, d'un 
vaste jardin public planté d'ar- 
bres de hautes tiges. - 


UN HOTEL IBIS 

A AMSTERDAM 


Eh association avec la compa- 
gnie aérienne néerlandaise EJJL 
(20 %) et un groupe privé hol- 
landais (40 %), Sphère, filiale de 
la Compagnie La Hénin, a ra- 
cheté un hôtel de quatre cents 
chambres situé A proximité de 
l'aéroport de Schlpo I -Amsterdam. 


Hôtel très moderne construit 11 
y a seulement cinq ans, l’établis- 
sement sera exploité sous la 
marque Ibis dans la catégorie 
deux étoiles: Le marché hollan- 
dais est, en effet, très demandeur 
de ce type d'hôtels. 


Les Salins du Midi exportent 
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Pour tes vins des sables : 
une récolte exceptionnelle 


L A Compagnie des Salins du 
Midi occupe une place de 
choix dans le monde viticole 
en raison même de l’originalité de 
ses produits : les vins des sables. 
Elle présente également la parti- 
cularité d’être, avec quinze mil- 
lions de bouteilles par an, le pre- 
mier producteur de vins français. 


Des cépages nobles 

Les vignobles, administrés de 
Montpellier par la direction des 
domaines viticoles des Salins du 


60 000 visiteurs 

Les domaines des Salins da 
Midi sont largement ouvert» aax 
visiteurs. A loi seul, le domaine 
de Jarras -Listel, vignoble de près 
de 4M hectares situé aux abords 
de la ville d’ Aigu es- Mort es, re- 
çoit près de 60 MO visite Ors par 
an. Outre une céramique de 
Lnrçat qui orne la salle de dé- 
gustation, le domaine de Jarras- 
Listel est remarquable pour son 
chai très ancien abritant 50 ten- 
dres en chêne de 30 IM litres 
chacun, en excellent état de 
conservation malgré cent ans de 
service et toujours utilisés pour 
le vieillissement des vins de 
qualité. 

135 MÉDAILLES 

Les produits vinicoles des Sa- 
lins du Midi ont été couronnés 
sept tel» an Concours général , 
agricole de Parts en 1976. ns 
ont obtenu trois médailles d’or 1 
(saint - hilaire rouge, vllleroy- 
Ustel rubis et listel gris), trois 
médailles d’argent (listel dry, 
vllleroy blanc de blanc et Jus 
de raisin muscat) et une mé- 
daille de bronze (bosquet rouge 
tradition). Us ont ainsi totalisé 
cent trente-cinq médailles depuis 
le début du siècle. 
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Midi, sont situés dans les quatre 
départements du Var, du Gard, 
de l'Hérault et de l’Aude. 

Au total, la superficie en pro- 
duction est de l’ordre de 1700 hec- 
tares. En fait, la surface glo- 
bale du vignoble n’est pas suscep- 
tible de grandes variations. Celles- 
ci ne peuvent guère être le résul- 
tat que d'un renouvellement du 
vignoble et de son amélioration 
par la mite en place exclusive de 
cépages nobles : mariant, caber- 
net franc, cabemet-sauvignon 
pour les rouges ; sauvignon. enar- 
donnay pour les blancs. 

Parallèlement & l'amélioration 
de l'encépagement, la compagnie 
attache de l’importance à celle des 
méthodes de travail, n'hésitant | 
pas à mettre en oeuvre un maté- 
riel ultra-moderne: La campagne 
1975-1976 a ainsi été marquée 
par l’achat de quatre machines à 
vendanger qui sont venues s’ajou- 
ter à celles existant déjà ; ces ma- 
chines, (font chamma permet de 
récolter 100 hectares, ont été 
adaptées aux conditions spécifi- 
ques d’utilisation. 


Objectif: 20 millions 
de bouteilles 

Pour l'ensemble du vignoble, la 
production nette avait été, en 

1975, de 95 000 hectolitres. En 

1976, en raison des conditions cli- 
matiques. elle a retrouvé, avec 
140 000 hectolitres d'un vin de 
qualité remarquable, le niveau du 
début du siècle. 

Ce résultat fait apparaître la 
nécessité d'augmenter la capacité 
des cuves destinées à la vinifica- 
tion et au logement des vins. 

Cette augmentation de la capa- 
cité de stockage est d’autant plus ; 
indispensable que la compagnie 
envisage de porter de quinze mil- 
lions à vingt millions de bouteilles 
ses ventes annuelles. 
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La Société de gestion 
et de mécanographie 

I L existe, au sein du groupe La 
Hénin. des sociétés dont on ne 
parle jamais. C’est le cas de 
la Société de gestion et de méca- 
nographie qui constitue le dépar- 
tement informatique de la Ban- 
que de La Hénin et de Cogeflmo. 

Née avec ces sociétés, la Société 
de gestion et de mécanographie 
a grandi avec elles et a dû 
mettre en place une structure 
Informatique capable d'effectuer 
à la fois des opérations tradi- 
tionnelles mais également du 
«sur mesure* pour répondre aux 
particularités de certains aspects 
des métiers de l’immobilier. 

Emanation directe de la Ban- 
que,. la Société s’est pourtant 
attachée à diversifier son acti- 
vité, à la fois pour étendre son 
expérience et pour mettre ses 
moyens & la disposition de cer- 
taines sociétés à vocation Immo- 
bilière du groupe. 

SI les moyens techniques se 
veulent avant tant économiques, 
ils n'en sont pas moins perfor- 
mante et évoluent seulement na 
fonction des besoins et des sim- 
plifications qu’ils peuvent appor- 
ter au travail. C'est ainsi que le 
siège de la Banque utilise d’ores 
et déjà des écrans permettant 
au personnel d’interroger direc- 
tement l'ordinateur et qu'à terme 
des unités similaires, qui permet- 
tront en outre l’introduction de 
données, seront Installées dans 
chaque agence. 

-.et la Cogid 

Toutes les opérations réalisées 
par Sofinco La Hénin font l’ob- 
jet d’un traitement Intégral en 
ordinateur. L’Informatique est as- 
surée par Cogid, filiale de Sofinco. 
Chaque agence est reliée au centre 
de traitement par l'intermédiaire 
de terminaux (100 au total}. Au 
siège, 125 postes de saisie et un 
matériel de haute technicité per- 
mettent à tout moment et sans 
délai d’assurer une gestion effi- 
cace des comptes-clients en : 

— fournissant aux cliente leur 
position de compte ; 

— ■ enregistrant Ib» éléments 
nouveaux et les modifications des 
comptes ; 

— procédant rapidement aux 
opérations de gestion. 

Grâce à une maîtrise parfaite 
de tous les problèmes informati- 
ques, Cogid peut, aujourd'hui, pro- 
poser aux entreprises clientes de 
Sofinco un ensemble complet de 
services adaptés à leur demande. 
Ainsi. Cogid peut prendre en 
charge, sur ordinateur, tantes les 
opérations administratives et 
comptables (paie, gestion des 
stocks, facturation-.), quelle que 
soit la tainp de l'entreprise. 


des produits et des techniques 

L E premier producteur français de sel et de vin, la Compagnie des Salins dn Midi 
et des Salines de l’Est, assure régulièrement chaque année une partie de ses 
ventes & l’étranger. Pourtant, pour le vin comme pour le sel, les obstacles 
& l’exportation ne manquent pas. Comme tous les produits pauvres et pondère ux. 
le sel est un produit difficile & exporter, des obstacles douaniers on de change 
venant, hors dn Marché commun, accentuer ce handicap. Quant au vin, des taxes 
temporaires peuvent, pour quelque temps, rendre la vente très difficile & des prix 
qui ne sont pins compétitifs. 


En dépit de ces difficultés, les 
Salins ou Midi ont exporté en 
1975 plus de 84000 tonnes de sel, 
soit 5,4 % du total des ventes, et 
les exportations se situeront aux 
environs de 95 000 tonnes en 1976. 
Les «umv-bés les plus importants 
se situent en Allemagne fédérale 
(37 000 tonnes), dans les pays 
Scandinav es (21 000 tonnes), le 
Benelux (13 000 tonnes), et l'Italie 
(7 000 tonnes). U faut ajouter à 
ces exportations de sel de métro- 
pole les ventes, par les filiales, de 
sel de Tunisie ; oelles-d ont 
atteint près de 190 000 tonnes en 
1975 et dépasseront les 250 000 
tonnes en 1976. Les principaux 
clients sont des pays européens 
(Italie, Bulgarie. Yougoslavie, 
Norvège, Danemark, Finlande), 
mais aussi des pays plus 
lointains, comme l'Uruguay. Les 
exportations de vin s'effectuent 
flans environ soixante-dix pays. 
En 1975. elles ont représenté 7 % 
des ventes et en 1976 elles en 
représenteront près de 10 %. 
Principales destinations : l'Alle- 
magne fédérale, la Suisse, la 
Grande-Bretagne et la Belgique 
qui achètent plus particuliére- 
ment le Ustel, le capitel rosé ou 
blanc et le louis -chàtel blanc, 
spècial pour l’exportation. 


Vente 

de leur technique 
à l’étranger 

Mais autant, sinon plus, que 
par leurs produits, c'est par l’as- 
sistance technique que les saiïna 
du Midi sont particulièrement 
présente à l’étranger. 

□ n'est pas de recette générale 
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et automatique pour assurer, le 
succès technique d’un salin. De 
nombreux facteurs entrent en 
ligne de compte. Les micro-cli- 
mats, 1a qualité du sol, les dêni- 
vellés font qu'il' n'existe jamais 
deux salins Identiques, même 
éinignAc seulement de quelques 
kilomètres. C’est dire qu'il faut 
une connaissance approfondie de 
nombreuses exploitations pour 
apport er une assistance sérieuse à 
des pays situés dans tous les 
coins du mondes 

Ayant mis en œuvre de nom- 
breux, salins en France et outre- 
mer, les Salins du Midi sont très 
bien placés pour apporter cette 
assistance. Ils ont ainsi signé plus 
de cent contrats d'assistance 
technique en dix-huit ans. Leurs 
clients : des « pays neufs », 
notamment, les pays riches en 
pétro-dollars de sel étant à la 
base des industries Chimiques 
débutantes), et des pays « inter- 
médiaires » (Amérique du Sud, 
Grèce_) mais aussi l'Australie, le 
Japon et les Etats-Unis même, où 


se trouve la plus importante 
compagnie mondiale dans ce 
domaine. 

Lee techniciens des Salins du 
Midi interviennent aussi bien 
pour la modernisation et l’exten- 
sion des salins existants que pour 
la création de nouvelles exploita- 
tions ou l'implantation d’unités 
de raffinage. Une raffinerie de 
45 000 traînes a été construite au 
Brésil et une autre, de 100 000 
tonnes, est en cours de réalisa- 
tion au NIgéria. Deux grandes 
opérations de création de salins 
sont également en cours, l'une au 
Venezuela (500 000 tonnes), l’au- 
tre en Irak (1 000 000 de tonnes). 

Manifestation importante de la 
présence française à l’étranger, 
cette assistance apportée par les 
Salins du Midi permet aux ingé- 
nieurs de la compagnie de se 
maintenir à la pointe de la 
recherche, de définir sang cesse 
de nouvelles méthodes et d'en 
faire bénéficier finalement les 
Installations en France même. 


Listel 

vin des sables 

B 
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pour les salins du midi 


le podium spécial médaille d'or 

COMPAGNIE DES SALINS DU MIDI ET DES SALINES DE L’EST 
COMPAGNIE ^ LA HENIN 

magasin de vente : 55 rue des Mathurins 75008 Paris 




Sj j h ^ 


àîG: 



I 

S 











sfcjihi'USfi 



X 



. \ 


«N HOTîi 


" n - • • . 
' 1 - :i 


îll e\nn’^ 


is 


tel 


Paye V 

PATRIMOINE 


Crédit fonder et immobilier 
l'histoire d' une reconversion 


L ORSQU'IL s’agit de démon- 
trer que les crises politiques 
et 


économiques, les incidents 
Durs, ne sont 
ment fat&Is et qu'à 


de parcours, ne sont Jamais vrai- 
force de té- 


nacité et de volonté il est toujours 
possible de s tirer son épingle du 
Jeu », l’histoire du Crédit foncier 
et immobilier est, à ce titre, exem- 
plaire. 

Fondé en 1923, peu après la fin 
de la première guerre mondiale, le 
CJi avait, à cette époque, limité 
ses objectifs à transformer les 
conditions d'habitat dans les vil- 
les d’Indochine. De 1923 à 1928, 


11 entreprend de vastes program- 
mes de construction, crée un mar- 
ché d'achats, de ventes, de loca- 
tions de biens immobiliers et nor- 
malise le marché hypothécaire en 
consentant, à des taux jusqu'alors 
inconnus des populations aslati 
ques, des prêts urbains et agri 
co les. 

La crise mondiale de 1929 attel 
gnit de plein fouet les pays d’Ex- 
trême-Orient et frappa pour la 
première fols la jeune société. Ce 
fut ensuite la seconde guerre 
mondiale avec ses conséquences. 


Un pare immobilier de 1 milliard 


Bans perdre confiance en l'ave- 
nir, le C.FX décide alors, tout en 
se maintenant en Extrême-Orient, 
de se reconvertir principalement 
en Europe. 

Au cours des trente années sui- 
vantes. ce fut un long chemin qui 
aboutit à la situation dans la- 
quelle aujourd'hui le CJFJ. se re- 
trouve avoir 95 Té de ses actifs 
situés en France et être parmi les 
plus gros propriétaires Immobiliers 


parisiens. Son parc immobilier 
comprend 1 666 logements pour 
une surface habitable d'environ 
250 000 m2 et pour une valeur 
approximative de 1 milliard de 
francs. 

A i ns i peut-on estimer à leur 
juste valeur les problèmes actuels 
du Crédit fonder et immobilier 
lorsque l’on considère les nom- 
breuses épreuves déjà surmontées 
avec succès. 


Revenus des trois premiers trimestres de 1976 


■ 

LOYERS 

(bon charges locatives) 

TAUX 

D’OCCUPATION 

Montant 
(en milliers 
de francs) 

Indice 

(1) 

1970 

1075 

FRANCS 

9554 

109 

91,69 

9L3S 

OCTBS-HER 

1678 

107 

97,79 

. 

99,49 

TOTAL 

11 232 

109 

92.55 

92£3 


(1) Base 100 en septembre 1975. 


La Hénin 
Investissement : 

UN OUTIL 
PONCTUEL 

I L existe à La Hénin un groupe 
de sociétés dont la vocation 
est l’investissement Immobi- 
lier. sans objectif systématique de 
revente. Chaque société de ce 
groupe remplit un rôle bien déter- 
mine, pour former finalement un 
ensemble représentant un patri- 
moine de 2 milli ards de francs : 
La Hénin-Investissement. 

Co groupe est en fait, à travers 
des sociétés, un rassemblement de 
personnes physiques ou morales 
qui toutes s'intéressent à l'immo 
bllier avec des motivations et des 
objectifs différents. La Hénin 
Investissement propose à ces 
Investisseurs des solutions qui les 
rassemblent dans des sociétés dont 
Us sont membres: Sicomi, pour 
louer des Immeubles en leasing 
ou en location simple : sociétés de 
placements immobiliers : sociétés 
civiles particulières dans lesquelles 
iis possèdent en commun un seul 
immeuble. Elle assure une gestion 
efficace, avec des revenus Indexés 
versés ponctuellement, et respecte 
les Impératifs posés par les inves- 
tisseurs quant au type de valeurs 
qu’ils désirent, soit qu’ils fassent 
plutôt place au rendement, soit 
qu’ils privilégient la sécurité du 
capital. 

Mais La Hénin-Investissement 
peut aussi être Je point de ren- 
contre, pour financer des instal 
lotions industrielles ou commer- 
ciales, entre le demandeur et l’uti- 
lisateur de capitaux. Four cela, 
elle a mis en place, autour de 
Bail -Investissement, Sicomi cotée 
en Bourse, des sociétés comme 
Codetour, Immobilière - Centres 
commerciaux. Sélect in vest. Code 
tel et Servalr. 

pENTRES COMMERCIAUX 
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CENTRES COMMERCIAUX 

LE NOUVEAU 
SIÈGE SOCIAL 

Entre Noël et le Jour de l'an, 
la Compagnie La Hénin va 
emménager dons son nouveau 
siège social, 21, rue de la VJlIe- 
l’Evèque. 

Cet Immeuble de construction 
moderne, extrêmement ration- 
nel. a été construit par l’entre- 
prise Bouygues. 

Sa surface totale utilisable sera 
de 4 000 m2. très supérieure à celle 
de l’ancien hôtel particulier qui 
s'élevait à ce même emplacement 

Son aménagement intérieur 
sera sobre : il sera doté de dis- 
positifs ultra-modernes en ce qui 
concerne les services intérieurs 
< communications, aménagements, 
circulation) et la sécurité. 


CiTRJUL 

A LA PORTE OE PANTIN. 

En association avec des inves- 
tisseurs institutionnels. La Hénin 
Investissement vient de réaliser la 
très importante opération du 
centre Interrégional de transit 
rail-route (Citrall). 

Le Citrall, c’est, à la porte de 
Pantin, le premier véritable entre- 
pôt urbain. Compte tenu de sa 
desserte, il proposé aux entre- 
prises, aux transitaires et aux 
transporteurs plus de 100 000 mè- 
tres carrés d’entrepôts et de bu- 
reaux en location. 

...ET UN CENTRE 
DU COMMERCE 
ALIMENTAIRE A RUNGIS 

En liaison avec la Semmaris, 
la Société de gestion du marché 
d'intérêt nartnnal de Rungis. la 
Compagnie La Hénin vient de 
terminer la réalisation du centre 
international du commerce des 
produits alimentaires. 

Il s'agit d’un programme de 
20 000 mètres carres de bureaux, 
entièrement loués par la Sem- 
maris. 

Ce programme a été réalisé par 
Constructions La Hénin. C'est 
ensuite La Hénin-Investissement 
qui en a assuré la commerciali- 
sation, en mettant au point et 
en proposant aux investisseurs 
institutionnels une formule judi- 
cieuse d'investissement 


(Avis financiers des sociétés) 
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Un nouveau centre régional à Boissy-Saint-Léger 


UN PLACEMENT 

L A HENIN INVESTISSE- 
MENT a mis au point une 
formule de placement at- 
trayante. 

Elle offre des parts de la Société 
Sélectinvest qui est propriétaire 
du sol et des murs de biens Immo- 
biliers, supermarchés, bureaux 
loués, par des baux de longue 
durée. 

Cet investissement cumule heu- 
reusement : 

— La sécurité et les plus-values 
éventuelles attachées à un inves- 
tissement « pierre » particulière- 
ment sélectionné ; 

— Une bonne rentabilité assu- 
rée et indexée ; 

— Un régime fiscal privilégié. 

Dans un prochain avenir, La 
Hénin Investissement, pour ré- 
pondre au vœu de sa clientèle 
actuelle et toucher de nouveaux 
clients, mettra sur le marché les 
ports d'une nouvelle société civile 
de placements immobiliers dont 
le patrimoine est en cours de 
constitution. 

37, rue de Surèue, 75008 PARIS 
Tel. : 265-23-33 


LA HENIN 76 : 
PLUS DE 

700000 EXEMPLAIRES. 


U N nouveau centre commer- 
cial régional — Boissy 2 — 
a été ouvert, fin octobre, à 
Boissy-Saint-Léger, dans la ban- 
lieue est de Paris. Implanté dan» 
une région en plein développement, 
à p roxim ité du métro express 
régional, il s'étend sur 23 000 mè- 
tres cariés et regroupe quatre- 
vingts commerces. 

C'est le huitième centre 
commercial à la réalisation duquel 
participe la Compagnie La Hénin, 
en association avec la Société des 
centres commerciaux (S.C.C.). 
Ont été ainsi successivement ou- 
verts : 1972, Véligy 2; 1973, 

Rosny 2, Grlgny 2, les Ulis 2 : 
1974, Bobigny 2 : 1975, Evzy 2 et 
Lyon-La Fart-Dieu. 

L’ensemble fait un chiffre d'af- 
faires annuel global de 3,2 mil- 
liards de francs, soit environ 
10 mf il inns de francs par jour. 

Hormis Lyon-La Fart-Dieu, les 
centres commerciaux réalisés jus- 
qu'ici sont toujours excentrés. Ils 
sont construits là où la densité de 
papulation s’accroît proportion- 
nellement aux réalisations d'apné- 
nagement et de rénovation. Ce 
sont ces nouvelles «mes urbaines 
qui ont appelé la création d'équi- 
pements commerciaux adaptés 
aux besoins de notre époque. 

Four la Compagnie La Ftfnin. la 
réalisation (Ton centre commercial 
constitue une double opération : 


— - Opération de promotion im- 
mobilière, avec la construction du 
centre et la vente d’une partie des 
surfaces commerciales ; 

— Opération d'investissement, 
pour la partie destinée à être 
louée. 

Les locations se font sans pas- 
de-porte, avec des baux de lon- 
gue durée ; le loyer est constitué 
par un pourcentage sur le c hiff re 
d'affaires, assorti d'un minimum 
garanti. Un service de gestion 
ausculte, diagnostique et assiste 
chaque commerçant dès sa candi- 
dature ; il reste, après l'ouverture, 
un conseil permanent. Cette orga- 
nisation a pour but de contri- 
buer au maximum à l'adapta- 
tion la plus complète possible 
des commerçants indépendants au 
centre moderne, associés d’ailleurs 
dès le départ à la conception du 
centre. 

Les projets de nouveaux centres 
commerciaux ne manquent pas. 
Beaucoup en sont encore au stade 
de l'étude ; d'autres sont, au 
contraire, en bonne vole de réali- 
sation, dont l'un à Lille-Est 
(40 000 m2, ouverture en novem- 
bre 1977) et l'autre à Rouen - 
Saint-Sever (40 000 m2, ouverture 
prévue en avril 1978). 

En outre, deux projets ont été 
lancés à l’étranger, l'un à 
Bruxelles, l'autre à Madrid. 


LES HUIT CENTRES S.C.C.-LA HENIN 


Centres 

date 

d’ouverture 

i 

Surfaces 
louées 
(en m2) 

Nombre 

de 

commerces 

Propriété 

de 

La Hénin 
(en m2) 

Véli^-2 

1972 

28100 

150 

8 000 

Rosny -2 

1973 

30 700 

180 

6000 

Grigny-2 

1973 

2 900 

30 

1700 

Les Ulis -2 

1973 

16 000 

70 

4 000 

Bobigny -2 

1974 

15 700 

60 

3 000 

Evry-2 

1975 

31000 

140 

7 500 

Lyon-Part-Dieu . 

1975 

67 000 

260 

5800 

Boissy - 2 

1976 

13 000 

80 

5 000. 



204400 

975 

41000 


Que la fête 

C E serait un tort de croire 
Que, lorsque la construc- 
tion d’un centre est ter- 
minée, lorsque les surfaces de 
vente sont vendues ou louées, 
ü ne reste plus aux initiateurs 
de l’opération qu'à recueillir 
les fruits de leur travail. Un 
centre commercial moderne 
est, avant tout , conçu pour 
vivre et ü ne vit que par V ani- 
mation, en devenant une pe- 
tite vüle dans la vide. Aussi, 
la dernière pierre posée, le 
dernier coup de balai donné, 
est-ce là que tout commence. 
Alors concepteurs, financiers, 
architectes, entrepreneurs 
laissent la place à un homme 
nouveau : le manager. 

L’homme aux multiples 
easqttettes 

Le manager ? un homme 
jeune, d'abord. Trente ans en- 
viron. Issu ou non d’une école 
commerciale, mais avant tout 
homme de terrain. De son dy- 
namisme, de son enthou- 
siasme et de son savoir-faire, 
dépendent, en grande partie, 
le succès ou V échec du centre. 
Homme orchestre, ü va devoir 
jouer habilement de tous ses 
instruments. 

Les instruments, ce sont 
aussi les différentes casquet- 
tes qu’il aura à arborer tout 
au long de la journée dans ses 
multiples fonctions. Elles peu- 
vent avoir, pour ses interlocu- 
teurs, un air triste ou un air 
gai selon la fonction qu’elles 
recouvrent II devra jouer des 
couleurs pour faire oublier 
l'homme au bâton au profit 
de Vanimateur de la scène. 

1/ a homme au bâton ?» Eh 
oui ! Intendant général du 
centre, chargé de la gestion 
des parties communes, ü est 
d'abord « M. Charges Commu- 
nes ». 11 doit établir un bud- 
get de fonctionnement, d’en- 
tretien et de sécurité qvfü 


commence 


les 


devra faire accepter par 
copropriétaires. 

Pis encore : représentant de 
tous les propriétaires auprès 
des locataires du centre, il est 
« M. Percepteur ». C’est, as- 
surément, sa casquette la plus 
sombre. Et si, aujourd'hui, 
l’informatique a pu le déchar- 
ger de son ancien rôle de col- 
lecteur général des redevan- 
ces, ü est parfois le bras 
séculier chargé de faire ren- 
trer les loyers en retard. 

Avocat des bonnes causes 

Il est vrai aussi qu’il peut, 
à cette occasion, se transfor- 
mer en avocat efficace d'un 
débiteur momentanément en 
difficulté mais dont ü a 
estimé toutes les possibilités de 
redressement. Il sera alors 
a M. Médecin-Conseil s. Beau- 
coup plus à l’aise dans ce rûle 
d'assistant technique du com- 
merce, il apprendra à son pa- 
tient les ficelles du métier qui 
suffisent parfois à faire d’une 
boutique en difficulté une 
maison prospère. 

Mais sa casquette préférée 
est incontestablement celle de 
e M. Animateur ». Chargé de 
coordonner la publicité et de 
promouvoir toutes les mani- 
festations qui feront d'une 
structure de pierre et de verre 
un ensemble de vie, il est plei- 
nement a M. Centre ». Il doit 
donc s’efforcer de lui donner 
toute sa signification et re- 
créer dans ce cadre moderne 
tout ce qui faisait le charme 
des marchés d’autrefois. Dès 
lors, les soldes, les ventes pro- 
motionnelles. les salons, les 
vacances - tout devient fête. 
Conçu pour attirer la foule, le 
e Maü » abrite avec bonheur 
expositions, présentations de 
collections, scènes animées, 

C *Le et décor est en place ; 
« M. Centre » n'attend plus 
que ses visiteurs et-, que la 
fête commence 1 


HOTELLERIE - TOURISME 


Hôtel Ibis : 

huit hôtels ouverts et sept en chantier 


P OUR réussir dans l'hôtelle- 
rie, il ne suffit pas d'être 
promoteur et banquier. H 
faut être hôtelier. 

L'ayant parfaitement compris, 
La Hénin a choisi Novotel, 
deuxième grand de l'hôtellerie 
européenne. Ensemble, ils réali- 
sent en France la première chaîne 
deux étoiles. Hôtel Ibis. 

Le premier hôte) de la chaîne 
a été ouvert en 1974. Aujourd’hui. 
Hôtel Ibis compte huit hôtels 


ouverts et sept en chantier, qui 
ouvriront dans le courant du 
premier semestre 1977. Avec 
mille chambres exploitées actuel- 
lement et mille quatre cents autres 
en construction ou à l'étude, c’est 
de très loin la première chaîne 
deux étoiles française. 

Depuis plusieurs années, il 
existe en France un vide hôtelier 
entre le parc traditionnel et les 
trois et quatre étoiles de construc- 
tion récente. Entre les deux, 11 


Val-Thorens : 

5 000 lits à Noël 


A U printemps 1970, Val-Tho- 
rans, c’est un lieu-dit perdu 
à 2 300 mètres d'altitude, au 
fond d’une vallée sauvage, dans 
un site grandiose, au milieu d'im- 
menses champs de neige inondés 
de soleil. Un petit refuge du Club 
Alpin Français y marque la seule 
trace d'un habitat h umain. 

Val-Thorens, en 1976 entre— au 
Petit Larousse l Entre les deux 
dates, une station est née. A 
Noël, ce sont 5 000 touristes qui 
pourront y loger, plus encore y 
skier dans une poudreuse incom- 
parable, que des dizaines de mil- 
liers d’amateurs ont découvert ces 
dernières années. 

Cinq hôtels, des immeubles de 
copropriété, para-hôteliers, loca- 
tifs. tous fonctionnels et adaptés 
au goût des amateurs de ski les 
recevront. 

La station se développe au 
rythme de mille à mille cinq 
cents lits par an, s’équipe tou- 
jours mieux en remontées méca- 
niques, perfectionne ses liaisons 
à ski sans « déchausser » avec ses 


voisines des Trois-VaUées : Cour- 
chevel, Méribçl, Les Mênuires ; 
les commerces se multiplient; la 
municipalité participe au dévelop- 
pement des équipements : une 
station d’incinération et d’épura- 
tion des eaux; qui vient d’Ëtre 
réalisée, permet de respecter la 
nature. 

En assoBlation 
avec les collectivités locales 

I/animation s’organise Certes, 
beaucoup de choses restent encore 
à faire, mais le parcours déjà 
accompli est considérable. 

Val-Thorens se réalise grâce à 
une association étroite entre les 
collectivités locales — le départe- 
ment de la Savoie et les commu- 
nes, — l’aménageur français le 
plus qualifié (la Caisse des dépôts), 
et le groupe, de la Compagnie La 
Hénin; celui-ci est chargé de l’ani 
matinn de l’ensemble, & travers 
ses filiales, Séritour et la Société 
d’animation de Val-Thorens. 



n'existait. Jusqu'à présent, aucune 
chaîne Intégrée. C’est pour cela 
qu 'Hôtel Ibis est née. avec, pour 
emblème, deux petites fleurettes 
rouges sur un parterre de gazon. 

Hôtel Ibis, c'est d'abord un rap- 
port qualité -prix qui exprime 
la devise de la chaîne : on y 
vient par sagesse, on y reste par 
plaisir. Le prix de la chambre, 
son aménagement, ses presta- 
tions, sont pleinement définis et 
répondent à des normes nationa- 
les et internationales visant à 
apporter à sa clientèle on confort 
majrimmn pour un prix très étu- 
dié (30 % moins cher que les 
hôtels de la catégorie supérieure). 
La chambre, de 15 m2 environ, 
comporte : un grand lit ou deux 
lits jumeaux. Elle est moquefctée, 
insonorisée, ventilée et chauffée 
à la convenance du client ; elle 
possède une salle de bains Indi- 
viduelle avec baignoire, douche et 
lavabo. 

Un tiers moins cher 
qu’un trois étoiles 

Bien sûr, U a fallu soigneuse- 
ment repenser la façon dont Ibis 
assurerait certaines prestations. 
Le client c Hôtel Ibis » téléphone 
de la réception, régie sa cham- 
bre à l'avance et prend son petit 
déjeuner au restaurant et, tout 
comme chez lui. ü devra se don- 
ner la peine de régler le réveil 
qui se trouve da-n* sa chambre, 
car 11 n'est pas possible de se 
faire réveiller par la standar- 
diste. C’est une formule qui, 
maintenant, a fait ses p reu v e s et 
est très bien acceptée par l'im- 
mense majorité des utilisateurs. 

Quant à la restauration, da.we 
les s Rapid Grill » elle a été misa 
au point en ayant simplement 
comme objectif d’offrir un repas 
simple et complet, sans complica- 
tion inutile ; elle est orientée vers 
une cuisine familiale, comme «à 
la maison». 

Dans l’hôtellerie, et peut-être 
plus qu’allleuis, c’est en dernier 
lieu l'avis du client qui compta 
C’est pourquoi 11 est rassurant de 
constater que le taux de remplis- 
sage est élevé et que l’Hôtel ibis 
de Bagnolet annonce pour l'année 
1976 un taux de remplissage supé- 
rieur à 60 %. 


Le prix 
d'une chaîne 
deux étoiles 

L 


A Hénin participe à ta créa- 
tion de la chaîne Ibis à 
travers sa filiale Sphère, 
qu’elle détient à 47 °/«. 


La Sphère est la société hol- 
ding du groupe des hôtels Ibis ; 
elle anime et détient la quasi- 
totalité des différentes sociétés 
dont le rôle est de louer l'hôtel 
pour l'exploiter. 

En effet le lancement commer- 
cial d'un hôtel demande an géné- 
ral trois ans et, compte tenu de 
l’Importance du programme de 
développement de la chaîne Ibis 
au cours des quatre prochaines 
années, le coût de lancement des 
nouveaux hôtels pèsera sur les 
résultats bénéficiaires des pre- 
miers construits. 

Les résultats d'exploitation 
d’Ibls sont, au 31 décembre 1976, 
équilibrés. Cependant, ce n'est 
que dans quelques années que 
la chaîne pourra être bénéficiaire. 


ACQtHSmON WJ GRAND 
HOTEL DE BORDEAUX 

La Hénin vient d'acquérir le 
Grand Hôtel et Café de Bordeaux, 
situé sur la place de la Comédie, 
devant le Grand-Théâtre, au cœur 
de la ville. Les locaux seront réno- 
vés et offriront aux Bordelais et 
à lettre visiteurs les possibilités 
de l'hôtellerie fonctionnelle. La 
façade classée sera évidemment 
préservée. 


L'IMMOBILIER . 
DE LOISIR 

B ien que largement dévelop- 
pée, la résidence secondaire 
reste un Investissement sou- 
vent élevé pour uns occupation 
a n nuelle forcément limitée. Seri- 
tour-In Hénin s’est spécialisée 
dans ce domaine très particulier 
de l’immobilier de loisir et pro- 
pose une formule nouvelle : la 
propriété saisonnière. 

L’Intérêt de la propriété sai- 
sonnière réside dans le fait que 
l’investisseur achète, dans un 
immeuble de qualité, situé à la 
mer ou à la montagne, une 
période d’occupation dans un 
appartement entièrement équipé 
pour deux, quatre ou six per- 
sonnes. 

L’acheteur d'un appartement en 
propriété saisonnière bénéficie, 
avec un investissement martien? 
de la valorisation d’un placement 
traditionnel. • 

Seritour-La Hénin propose la 
propriété saisonnière au Can- 
d’Agde et pour la neige à Val- 
Thorens, dans les Alpes fran- 
çatoes. Ce dernier programme 
si n gent jcL&qs le compl ex e de6 
trois vallées et offre un domaine 
sklable de 250 kilomètres carrés 
qui peut permettre la pratique du 
ski en toutes aa-Urmc 
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Le point de vue des actionnaires 

D EPUIS plus d’on an* on véritable dialogue s'est instauré 
entre la compagnie et un grand nombre de ses action- 
naires. Les sujets abordés sont variés puisqu’ils concernent 
iin<yd bien la Bourse et l'investissement en général que des pro- 
blèmes particuliers et même personnels. 

Ce dialogue est particulièrement constructif, aux félici- 
tations se mêlent des critiques et aussi des suggestions. Les 
actionnaires participent par les Idées qu'ils expriment, & 
la vie de leur compagnie et l'aident dans son action. 


Les suggestions avisées 
d f un notaire du Nord 


assemblées pourraient ainsi être 
tenues le samedi ou le dimanche. 


Ne conoiendrait-ü pas que la loi 
permette, dans les statuts, de pré- 
voir pour des actionnaires fidèles 
et stables, propriétaires de leurs 
actions nominatives depuis un 
certain temps, une possibilité de 
toucher des dividendes plus im- 
portants ? Cela pourrait être fait 
sous la condition d’un engagement 
d’investissement à long terme, et 
cet avantage pourrait être réservé 
aux personnes physiques. 

Ne conviendrait-il pas d'obtenir 
du législateur une possibilité de 
rémunérer la participation effec- 
tive des actionnaires, personnes 
physiques, aux assemblées géné- 
rales, en couvrant tout au moins 
leurs frais de déplacement ? Des 


Ne peut-on aussi faire preuve 
d'ùnagtnatton en organisant peut- 
être un vote par correspondance 
(et non pas un pouvoir en blanc ) 
qui nécessiterait cependant une 
participation acttoe, un peu 
comme une réponse à une en- 
quête ? 

Tout cela serait réservé aux 
actionnairea nominatifs proprié- 
taires depuis un certain temps 
desdites actions ou qui ont sous- 
crit un engagement d’emploi à 
long terme (engagement dont la 
formule est d créer et qu'ü ne 
faut pas confondre avec le plan 
d'épargne & long terme). 


Un actionnaire de Bordeaux déçu 

TL vaut mieux cesser la comédie, nazis estimiez Vaction à 700 F en 
Dans le système actuel, Vaction- petit comité alors que la Bourse 
noire esseulé n’a aucun pouvoir, la juge 4 e n viron 400 F et que 

vous n'accordiez qu'un dividende 
Qu’importe à factionnaire que net de Z % de votre estimation l 


Un actionnaire de Courbevoie : 
il faut persévérer 


Vous dites que les collabora- 
teurs de La Héntn se sentent 
abandonnés par les actUmnatres 
qui semblent se désintéresser de 
leur affaire. Je vous assure que 
ce n’est pas mon cas, mais que 
peut faire un actionnaire pour 
s" intéresser de près à La Bénin 
sinon _ renforcer sa position. Les 
termina d 'exploitation sont éloi- 
gnés et a est presque impossible 
Gy aller. 

Par contre, je crois qvfen vous 
limitant peut-être aux actionnai- 
res possédant un minimum de X 
actions, vous pourriez les associer 


plus étroitement à vos efforts en 
les conviant, de temps en temps, 
en dehors de l'assemblée générale 
annuelle, d une réunion d’infor- 
mation. Mais peut-être est-ce dif- 
ficile 4 organiser. 

Vous savez, cher monsieur, et je 
vous l’ai dit, que la façon dont 
vous cherchez à traiter vos action- 
naires me pk&t beaucoup. Il faut 
maintenant que le message passe. 
Votre lettre va y contribuer. J ai 
tenu à vous apporter ma petite 
contribution personnelle en vous 
faisant cette modeste suggestion 
gui peut en entraîner d’autres. 


De Nice, un autre actionnaire déçu 


L’Etat, les salariés, les cadres 
ont droit prioritaire sur les fruits, 
toujours relevés pour eux — au 
minimum — sur V indice du pou- 
voir Gâchât. Sur cent valeurs 
françaises combien augmentent 
leurs dividendes depuis quinze ou 
cinquante ans dans une propor- 
tion approchante. On se conso- 
lait un peu en pensant aux plus- 
values— ! Vous allez distribuer 
une action pour dix: pure infla- 


tion de papier : c’est aussi une 
promesse de maintenir le divi- 
dende unitaire, soit une augmen- 
tation de 10 %, quand vos salaires 
augmentent de 12 % à 30 % la 
même année. La Héntn est peut- 
être une valeur moins mauvaise 
pour l'épargnant que beaucoup 
d'autres, mais notre désaffection 
est globale, inutile de nous répé- 
ter que nous sommes propriétaire, 
tout le monde (sauf vous) sait 
que ce n'est pas vrai. 


Le problème personnel d'un actionnaire 
de Marseille 


Connaissant la considération 
que la société que vous présidez 
porte A ses actionnaires, je n’hé- 
site pas à vous soumettre mon 
problème en espérant que vous 
pourrez m’aider à le résoudre 
dans les meilleures conditions. 

Appelé à. m’installer à Lyon 
pour plusieurs années, à compter 
du P 1 octobre prochain, je serais 
intéressé par racqutsitlon d'un 
appartement de deux pièces prin- 


cipales situé dans le septième 
arrondissement ou à proximité. 

Je pense que l'une des filiales 
de la Compagnie La Héntn a des 
programmes de construction à 
Lyon, et qu’ü vous sera possible 
de m’aiguüler vers elle. 

Dans la négative, pourrtezrvous 
me recommander une société de 
construction ou une agence 
immobilière réputée par son 
sérieux? 


Des félicitations d'un actionnaire 
de Hardricourt 


Votre lettre du 8 courant 
témoigne une fois de plus du 
souci de dialogue avec vos ac- 
tionnaires ; cette préoccupation 
est si rare, encore aujourd’hui, 
qu’elle mérite d’être soulignée. 
Pour ma part, veuillez me per- 
mettre de vous en remercier cha- 
leureusement 


J’ai pris connaissance avec le 
plus vif Intérêt de VaHocutum 
que vous avez prononcée devant 
la récente assemblée. Je retiens, 
notamment, votre désir très légi- 
time de voir vos clients devenir 
actionnaires et, inversement, vos 
actionnaires devenir vos clients. 


Avant d acheter 
un appartement 
ou une maison, A 
êtes-vous bien sur 
que la GEFIC 
n’a pas mieux? 

•AVBêx ; 


GEFIC 


GEHC 5, AM PS ELYSEES' ALU 98 98 


Rapport général 
des commissaires 


aux comptes 

Mesdames, Messieurs. 

En exécution de la mission que 
nous a confiée votre assemblée 
générale du 9 decemb : 1975. nous 
avons examiné les comptes ae 
l'exercice dos le 31 août 1976. 

Le bilan qui nous a été présenté 
totalise X 876 617 433,43 francs. 
Le compte d’exploitation fait res- 
sortir un bénéfice de 61 749 152,77 
francs. Après pertes et profite, 
le résultat de l'exercice est béné- 
ficaire de 63623 523^7 francs. 

Notre examen, effectué confor- 
mément aux normes de révision 
comptable, a comporté les contrô- 
les considérés par nous comme 
nécessaires, eu égard aux régies 
de diligence normale. 

Le compte d’exploitation gêné- 
i raie, le compte de pertes et pro- 

I Qts et le bilan aol vous sont 
présentés ont été établis dans la ! 
mérag forme et selon les mêmes , 
méthodes d’évaluation jue l’exer- ! 
clce précédent. Toutefois, 11 nous 
semble utile de préciser : 

— Qu’en application de la pre- 
mière résolution de l’assemblée 
générale extraordinaire du 3 juin 
1976, le capital de votre société, 
d*on montant de 397 698 »00 
francs, a été porté à 327 467 900 
francs par incorporation de la 
prime de fusion sur la base de 1 
action nouvelle pour 10 anciennes ; 

— Qu'Il a été effectué un pré- 
lèvement de 2 976 980 francs 
sur cette même prime de f usi o n 
afin de compléter le montant de 
la réserve légale & 10 % du capi- 
tal. Ce prélèvement fait l’objet de 
la première résolution soumise. 
& votre approbation ; 

— Que l’avance faite à la So- 
ciété civile qui construit le nou- 
veau siège social de votre compa- 
gnie, dont la quasi-totalité du 
capital est détenue ; s la compa- 
gnie La Bénin, figure toujours 
parmi les c comptes courants 
débiteurs». Cette opération doit 
être dénouée au cours du présent 
exercice ; 

— Qu’une provision de 7 000 000 
de francs a été pratiquée sur la 
valeur des terrains que votre 
compagnie possède directement ou 
Indirectement. 

Le rapport de votre conseil 
d’ administration explicite les 
principes adoptés pour l’évalua- 
tion et le classement des partici- 
pations. En particulier, se réfé- 
rant A l'avis du Conseil national 
de la comptabilité du 23 octobre 
1973 et A la loi du 21 décembre 
1973, U a estimé que le cours de 
Bourse moyen d'août 1976 pou- 
vait être écarté pour l'évaluation 
des titres suivante : Crédit fon- 
der Immobilier (C-FX), Compa- 
gnie des Salins du Midi (CB M.) 
et Crédit industriel et commer- 
cial «XLC.J, ce qui a conduit à. 
les maintenir à leur prix d’acqui- 
sition sans provision pour dépré- 
dation. 

Seules les 30 000 actions 
Bouygues, dont la valeur 
moyenne d’entrée dans le porte- 
feuille ressort à environ 727 F 
et le cours de Bourse moyen 
d'août 1976 à 315 F, ont fait 
l'objet d’une déprédation totale 
pour 9 812 155 F, ramenant ainsi 
la valeur du titre & environ 400 F. 
La perte provenant de cette 
dépréciation figure dans le 
compte de résultats. En contre- 
partie. votre conseil d’adminis- 
tration a prélevé sur la provision 
pour fluctuation du portefeuille 
créée par votre assemblée géné- 
rale du 20 avril 1972, un montant 
Identique, qui a été porté au 
crédit du compte de e pertes et 
profite ». De la sorte, la dépréda- 
tion des titres Bouygues n'a 
aucune inddence sur le bénéfice 
de l'exercice. Après ce prélève- 
ment, la provision pour fluctua- 
tion du portefeuille subsiste au 
31 août 1976 pour 187 845 F. 

Par ailleurs, les 233 288 actions 
CXC. et les 80 000 actions Bouy- 
gues que possède votre société, 
soit respectivement 5,17 % et 5 % 
du capital, ont été classées parmi 
les titres de participation A 
raison du pourcentage total que 
détient votre principal action- 
naire dans le capital de ces 
entreprises. 

En application de l'article 356 
de la ld du 34 juillet 1966, votre 
conseil énumère dans son rapport 
les principaux mouvements 
concernant les autres participa- 
tions de votre société. 

Nous avons vérifié qu'aucune 
atteinte n’a été portée à l’égalité 
entre les actionnaires. Les dispo- 
sitions relatives aux actions de 
garantie des administrateurs ont 
été respectées. 

Les Informations d'ordre comp- 
table figurant dans le rapport au 
conseil d’administration et dans 
les documents adressés aux 
actionnaires" sur la situation 
financière de l'entreprise sont 
conformes aux livres de la 
société. 

Compte tenu des précisions 
fournies sur les options adaptées, 

II nous apparaît que le bilan et 
le compte de résultats qui nous 
sont soumis sont réguliers et 
sincères. 

Paris, le 25 octobre 1976. 

Société d’expertises économiques 
et financières (SECFIJ. 

Gestion et contrôle. 


Bénéfice net des opérations + 28 % 


Résultats comparés au 3! août 1975 et 1976 

(en milliers de francs! 



1976 

1975 

REVENUS NETS 



Dividende* 

74 970 

E6 878 

T^üHrtn centres enmmereianx — 
Promotion : 

4426 

4117 

Habitat 

6 035 
14873 
2563 

U 479 

4064 

2 943 

Autres - 

rvvmmtnnlnna <4 divers ....... 



104 866 

79281 

CHARGES D'EXPLOITATION 



Pta|b Hb pHnumnri 

4241 

4 745 

Travaux, fournitures, services exté- 

rieurs , - 

347 

603 

Frais divers de gestion 

2 097 

1516 

Vmh flnanfil»»* ... 

27838 

24488 

Tmpflta et tewM 

81 

60 



34604 

31412 

Bénéfice avant amortissements et 



provisions 

70 262 

47 869 

AMORTISSEMENTS ET PROVI- 
- RIONS 

(8512) 

(1601) 



BENEFICE D'EXPLOITATION 

61750 

46 268 

AUTRES REVENUS (CHARGES) 



Provision pour Investissements .. 

(16) 

(105) 

Reprise de provisions ............ 

811 

2181 

Antres 

(290) 

254 



505 

2330 

j 

i 

i 

62 255 

48 598 

IMPOTS SUR LES SOCIETES .... 

662 

574 

BENEFICE NET DES 



QJP IRftATlONS ■••• «■*••»•• ■■ ■ m 

61593 

48024 

REVENUS (CHARGES) EXCEP- 



TIÜNNEIH 



Plus-values nettes A long terme 



flpnks Impôt 

2 031 

3069 

Reprise de provision pour fluctua- 

tlon du pnrtMfwrtne 

9812 


Provision pour déprédation des 


titrflS de narHrifuttfm ... 

(9812) 

_ || 




2031 

3 089 

BENEFICE NET DE L’EXERCICE. 

63624 

51093 


• REVENUS NETS 

L ES revenus de la Compagnie 
La Hènin sont composés de 
deux éléments principaux : 
— Des dividendes reçus des fi- 
liales et qui représentent une 
part, plus ou moins importante, 
du bénéfice consolidé de l’exer- 
cice précédent. Compte tenu de 
sa détention A 100 % dans ses 
filiales, la compagnie a. en fait, 
toute latitude pour fixer l'Impor- 
tance de cette part en fonction 
de ses propres besoins de tréso- 
rerie et de ceux de ses filiales. 
L'augmentation d'environ 17 mil- 
lions par rapport & 1975 est due 
au secteur des crédite, et notam- 
ment A la Banque La Hônln- 
Cogefimo ainsi - qu’A Sofinco 
La Eénln-Sofiroute. 

— Des recettes directes prove- 
nant de sa propre activité dans le 
domaine de la promotion et de 
l’investissement Immobilier. Deux 
nouveaux centres commerciaux 
ont été ouverts en 1975, Bvry et 
Lyon ; leur exploitation, malgré 
les frais élevés du prunier exer- 
cice, a été équilibrée ; U faut 
habituellement trois ans pour 
qu’un centre commercial régional 
entre dans une phase bénéficiaire. 

Les recettes de promotion ont 
augmenté de prés de 50% en 
raison, surtout de la réussite 
d’opérations ponctuelles reven- 
dues A des Investisseurs ; 
dans le domaine de l’habitat, la 
stagnation du immobilier 

ai 1975 a provoqué une baisse des 
résultats. 

Au total, les recettes directes de 
la Compagnie couvrent approxi- 
mativement, au mfanc titre que 
Fan dernier, l'ensemble de ses 
frais de fonctionnement. 

• AMORTISSEMENTS 
ET PROVISIONS 

Une provision de 7 mim«n« a 
été constituée pour couvrir des 
pertes éventuelles sur des terrains 
dont la date de mise en valeur 
a été reportée. Il faut noter que, 
sur cette somme, 2 millions seule- 
ment ont été considérés comme 
déductibles du point de vue fiscal 
pour Je calcul de l’impôt sur les 
sociétés. 

• IMPOT SUR LES SOCIETES 

Les recettes propres A la Com- 
pagnie couvrant, pratiquement, 
ses fiais d'exploitation et les divi- 
dendes reçus des filiales ayant 
un régime privilégié d'imposition, 
la Compagnie La Hénln dégage 
un faible montant de bénéfices 
imposables. En revanche, avant 
de distribuer 75 millions de divi- 
dendes, les filiales ont dû payer 
l’Impôt sur les sociétés pour un 
montant sensiblement équivalent 


• REVENUS ET CHARGES 
EXCEPTIONNELS 

Les plus-values nettes A long 
terme découlent principalement 
des cessions de 'titres (et com- 
mentaires du portefeuille-titres). 
La provision pour dépréciation 
des titres de participation 
(9 812 000) a été compensée par 


une reprise de même montant sur 
la provision pour fluctuation des 
titres existant au bilan depuis 
rassemblée extraordinaire d’avril 
1972. 

Au total, avec un montant de 
63 624000 F, le bénéfice net des 
opérations enregistre une progres- 
sion de 28%. 


Résultats financiers des 5 derniers exercices 

(en milliers de francs) 



1975-1976 

1974-1975 

£973-1974 

1972-1973 

1972 

Situation financière 

Capital social 

327 468 

297 698 ' 

251391 

170 257 

70 136 

Nombre d’actions émises 

3 274 679 

2976981 

2513 906 

1702566 

701362 

Nombre d’actions ajustées .... 

.3274 679 

3 274 679 

2 765296 

1872 822 

848 648 

Résultat global des opérations 
Chiffre d’affaires H.T. 

104868 

79 281 

59 720 

45 736 

14133 

Bénéfice avant impôt, amortis- 
sements .et provisions 

70 783 

50 305 

37 934 

46 851 

14569 

Plus-values A long terme avant 
impôt 

2 031 

4 092 

543 

■ 26977 

1665 

Impôt sur les bénéfices 

662 

574 

2 050 

13 339 

3 425 

Impôt sur les plus-values A Long 
terme 

_ 

1023 

81 

3327 

226 

Bénéfice après impôt, amortis- 
sements et provisions 

61593 

48024 

33 361 

30261 

9 888 

Plus-values à long terme après 
Impôt 

2 031 

3 069 

462 

23 650 

1429 

Montant des bénéfices distri- 
bués 

62 395 

46 887 

39 594 

25 538 

9 819 

Résultat réduit A une action 
ajustée (en francs) 

Bénéfice après impôt, mais 
avant amortissements et pro- 
visions 

21,41 

1549 

1298 

17,89 

13,13 

Bénéfice après Impôt, amortis- 
sements et provisions 

1841 

14.67 

12.06 

16,15 

11,65 

Dividende par action 

16.00 

14,32 

14J32 

13.64 

11.57 

Personnel 

Nombre de salariés 

33 

41 

36 

28 

9 

Montant de la masse salariale. 

3156 

3 843 

2793 

3188 

332 

Montant des versées 

au titre des avantages so- 
ciaux, de la Sécurité sociale 
et des œuvres sociales 

1085 

902 

831 

1000 

88 


Four la première fols depuis cinq «tng, l’exercice 
qui vient de se terminer peut être comparé A 
l'exercice précédant sans que les comparaisons 
salent altérées par des changements de struc- 
tures. 

En juin 1976, la Compagnie La a distri- 

bué 1 action nouvelle pour 10 anciennes ; le nom- 
bre d’actions émises est ainsi passé de 2976981 
à 3274 679. 

Le bénéfice net par action de la Compagnie 


La Hénln de l'exercice 1975-1976 montre une 
progression d’environ 28 % par rapport à 1975, 
progression qui ne fait que refléter l’augmenta- 
tion des profits du groupe de l'exercice précédent. 

Q est évident que pour la Compagnie La Hé- 
nln. qui détient la plupart de ses filiales opéra- 
tionnelles à près de 100 %, seul le bénéfice net 
consolidé par action ajustée a une signification. 
En 1975, celui -d était en progre ss ion de 25 % par 
rapport A 1974. 
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financiers des sociétés ) 


_ • FINANCE 

BILANS COMPARÉS AUX 31 AOUT 1975 ET 1976 





L E bilan de la Compagnie La Hénin a sensible- 
ment la même physionomie au 31 août J97S 
qu'au 31 août 1975. En effet, pour la première 
fois depuis plusieurs années, aucune opération 
financière importante avec l’extérieur n’est venue 
mod if ie r les structures d'exploitation. 

Outre cette stabilisation au niveau du total du 
bilan, il faut noter : 

ACTIF 

• Immobilisations. — Le nouveau siège social 
de la Compagnie, actuellement en cours de cons- 
truction. ne figure pas dans les irnm nh iH.iint.lnnB 
n est. en effet, financé au travers d'une société 
civile Immobilière par l'intermédiaire de la Banque 
La Hénin et de la Compagnie La Hénin, à hauteur, 
pour celle-ci, de 21 600 000 F sous forme d'avances 
en comptes courants. 

# Portefeuille titres. — L'augmentation de 


(EN MILLIERS 


43,5 millions du secteur des crédits correspond 
à la reprise des 5 détenus dans Bouygues 
par Cogefimo, & la ' création de la filiale belge 
La Hénin Noord N.V. et à la souscription a l'aug- 
mentation de 30 mi lii ons du capital de Sofinco- 
La Hénin. 

Hans le secteur immobilier, le fait eœeatiel est la 
prise de participation de 42,75 % (soit 22,9 mil- 
lions de francs) dans le capital de la société espa- 
gnole B&rrio del Pilar, propriétaire, à Madrid, d'un 
terrain de 10 hectares sur lequel sera édifié un 
centre commercial. 

H a été procédé, pour les principaux titres de 
participation, à une comparaison de leur valeur au 
bilan avec leur valeur boursière et leur valeur in- 
trinsèque estimée ; pour certains titres, dont la 
Compagnie détient moins de 10 %. le caractère de 
participation a cependant été retenu, compte tenu 


DE FRANCS) 


du pourcentage de -détention de certaines sociétés 
du groupe. A la suite de ces comparaisons, la valeur 
des titres Salins du Midi. Crédit industriel et 
commercial et Crédit foncier et immobilier, pour 
lesquels la valeur intrinsèque estimée est supérieure 
à la valeur au bilan, a été maintenue. Pour les 
titres Bouygues, il a été décidé de constituer une 
provision pour dépréciation de 327 F par titre ; 
la valeur ainsi retenue au bilan au 31 août 1976 
est de 400 F par titre. 

• ■ Promotion immobilière. — L'augmentation, 
d’environ 11 millions en 1976, représente la diffé- 
rence entre les mises de fonds dans la promotion 
immo bilière pratiquées par la Compagnie (100 mil- 
lions) et les remboursements encaissés des diffé- 
rents promoteurs (90 millions). 

„ • Valeurs réalisables à court terme ou 

disponibles. — Les comptes de régularisation 


Actif enregistrent une diminution de 
22 millions. Au 31 août 19T5, la Compagnie déte- 
nait. pour le compte d'investisseurs et pour son 
propre compte, un investissement de 24 millions 
dans la société espagnole Barri o del Pilar. En 1976, 
les fonds avancés par la Compagnie pour le compte 
d'investisseurs ont été répartis entre ces derniers ; 
en conséquence, la somme totale de 24 millions, qui 
se trouvait à l'actif et au passif du bilan, a dis- 
paru. La Compagnie a enregistré sa propre part 
d'investissements dans son portefeuille titres au 
31 août 1976. 

L'augmentation de 25 millions des comptes cou- 
rants débiteurs provient essentiellement d'avances 
faites à différentes filiales (Congés. Sepic. Sogarec) 
et de l'augmentation du compte courant de la S.C J. 
pour la construction du nouveau siège social de la 
Compagnie, pour environ 12 millions. 


1 


ACTIF 

31-8-1976 

31-8-1975 

PASSIF 

CAPITAUX PROPRES ET RESERVES 

Capital social 

Primes d'apport, d’émission et de fusion , 

31-8-1976 

31-8-1975 

FRAIS D’EMISSION D’OBLIGATIONS 

Amortissements 

12 426 

2 081 

13 426 

1 252 

Avant 

répartition 

Après 

répartition 

Après 

répartition 

IMMOBILISATIONS 

Constructions 

327 468 
972 327 

32 747 

15 933 

56 770 

327468 
972 327 

32 747 

15 933 

56 770 

297 698 

1 005 091 

29 769 

15 933 
56770 

10 345 

2 472 

55 

605 

11174 

2 472 

70 

554 

Matériel de transport 


Mobilier, agencements et Installations. 

Réserves pour plus-values à long terme 

Amortissements 

3 132 
878 

3 096 

593 

Repart A nouveau 

1 405 245 

4 527 

2 612 

1 405 245 

15 756 

2 612 

1 405 261 

4 527 

2 596 

2454 

684 237 

9 812 

2 503 

630 896 

Provision pour Investissements 

Situation nette '. 

PROVISIONS POUR PERTES ET CHARGES 

Provision pour fluctuation du portefeuille 

Provision pour risques 

PORTEFEUILLE TITRES 

Secteur des crédits 

Provision 

Secteur immobilier 

1412 384 

188 

7 958 

1423613 

188 

7 958 

1413384 

10 000 
1458 

674425 
939 895 

630 896 

921 996 


1614 336 

1552893 

■ 

8146 

8146 

11 453 

PROMOTION IMMOBILIERE 

17240 

18469 

DETTES A LONG ET MOYEN TERME 

Emprunt obligataire 

200000 

200 000 

200 000 

fVimpÉp* murants 

141 918 

128 712 

Participation de groupe 

38 605 

38 605 

29 424 


159 158 

147 181 


338 605 

338 605 

229 424 

Provision — 

2 268 

1854 

DETTES A COURT TERME 

R SL1A 




156 896 

145 337 

Avances d'actionnaires 

20 000 

20 000 



VALEURS REALISABLES A COURT TERME 



Autres créanciers 

15 904 

15 904 

7 200 

OU DISPONIBLES 



Comptes de régularisation - Passif 

25113 

25113 

40 117 


k R , n 

4 845 

Comptes courants 1 

63 395 

63395 

43 093 



34153 

16 

Impôt sur les sociétés 

662 

662 

1596 


15 

66 358 

Dividendes à payer 

— 

52 395 

46 887 

Compter murants 

40 986 

Banques 

22 940 

22 940 

2 296 

Banques et caisses 

8420 

2 559 


153 859 

206 254 

141 189 

- 

93 609 

83559 

RESULTATS DE L’EXERCICE 

63 624 

— 

— 

TOTAL 

1 876 618 

1 794 455 

TOTAL 

1 876 618 

1 876 618 

1794455 







ENGAGEMENTS HORS BILAN. — Cautions et contre -garanti es d'engagements de bonne fin : 900 millions de F aux 31-8-1975 et 1976. 


PASSIF 

• Capitaux propres et réserves. — En juin 1976, 
11 a été attribué gratuitement une action nouvelle 
pour dix anciennes, ce qui a eu pour conséquence 
d'augmenter le capital social de 29,770 mill ions 
par prélèvement sur les primes d'apport, d'émis- 
sion et de fusion. 

La situation nette, après répartition, augmente 
de 11,2 millions, somme correspondant à la partie 
des bénéfices de l’exercice 1975-1976 affectée au 
report à nouveau. 


• Proi'tsions pour pertes et charges. — La dimi- 
nution de 3,3 millions correspond à une augmen- 
tation de 6,5 millio ns du poste « Provisions pour 
risques » et à un prélèvement, but le poste « Provi- 
sion pour fluctuation du portefeuille », d'une somme 
de 9,8 minions de francs destinée à couvrir la pro- 
vision pour dépréciation des titres Bouygues, con- 
formément à l'autorisation donnée par l’assemblée 
générale extraordinaire d’avril 1972. 

• Dettes à long et moyen terme. — L’augmen- 
tation de 9,2 milli ons correspond essentiellement à 


la variation du poste e Participation de groupe » : 
une augmentation d'environ 15 millions, représen- 
tant l'intéressement de l'exercice 1975 porté en 
compte courant par les bénéficiaires ainsi que les 
intérêts dus au titre des années antérieures ; une 
diminution de 5,8 millions de francs, montant ne 
la première échéance concernant l'intéressement 
de l'exercice 1971, payable en avril 1977 et trans- 
férée aux « Dettes à court terme ». 

• Dettes à court terme. — La diminution, d'en- 


viron 15 millions, des comptes de régularisation- 
passif est due à la régularisation relative à la 
société B&rrio Del Pilar icf. Comptes de régulari- 
sation -Actif.» et à la constatation d'une dette de 
10 millions concernant la partie non libérée de 
l'augmentation de capital de Sofinco-La Hénin. 

La variation d'environ 20 millions des comptes 
courants créditeurs concerne le solde des opéra- 
tions avec les filiales. 


i 


. * ■ 



État des ressources et des emplois 
pour /'exercice c/os /e 31 août 1976 

(en milli ers de francs) 


RESSOURCES 

Bénéfice net de l'exercice 

Amortissements et provisions 

Autofinancement 

participation de groupe 1975 et intérêts 
Total des ressources 


63 624 
7 913 

71 "537 

15 036 

86 563 


EMPLOIS 


Acquisition de titres de participation 

— Bouygues 

— Soflnco La Hénin 

— Barrio del Pilar (Madrid) 

— Autres variations 

71240 

Dividendes payés sur les résultats 1975 4G8B7 

Transfert en court terme de l’intéressement 1971 

payable au personnel en avril 1977 5 845 

Autres 584 

Total des emplois 124 506 


21 812 
29 981 
22 940 
(3 493) 


DIMINUTION DU FONDS DE ROULEMENT 


37 943 


Fonds de roulement à moyen terme 

Pour la Compagnie La Hénin. la notion de fonds de rouleme^ 
lit être interprétée de façon objective. En effet, en plus des 
Heurs réalisables à court terme ou disponibles, la rompa^de 
■tient des participations dans des h hÏÏt 

vente s'étend, en moyenne, sur une 
ois. Compte tenu de cette particularité, le fonds de roulement 
tal à moyen terme s’élève & 96 millions. 

Cependant, par rapport à 1975, ce fonds de rarement s’ert 
srradé de 38 naiUiona, en raison du financement provisoire à 
St terme de l’augmentation de capital de Sofinco et de la prise 
■ participation dans la société Barrio del Pilar, à Madrid. 


LA HENIN 76 : 

ÉCONOMIQUE , COÛT DU RAPPORT : 0,70 F. 


Variations de tu situation nette 
au cours deV exercice clos le 31 août 1976 


— 

Augmentation 

SITUATION NETTE A LA CLOTURE DE 
L’EXERCICE PRECEDENT 

(diminution) 

(en miEiera de F) 

1408178 

Affectation de résultats A la situation nette 
par 17LG.O 

4206 

SITUATION NETTE A L'OUVERTURE DE 

1412 384 

VARIATIONS EN COURS D'EXERCICE : 
Variation du capital 

29 770 (1) 

Variation des primes, réserves, report à nou- 
veau et provisions à caractère de réserves .. 

(29 770) (1) 

SITUATION NETTE A LA CLOTURE DE 
L’EXERCICE AVANT L'A.G.0 

1412 384 

VARIATION TOTALE DE LA SITUATION 


NETTE PENDANT L'EXERCICE 

Néant 

dont variations dues à des modifications 
de structure 

Néant 

VARIATIONS DE LA SITUATION NETTE 
PENDANT L’EXERCICE, HORS OFERA- 
TTriNS DE STRUCTURE 

Néant 

rfJtxr 10 anciennes 

(l) Attribution d'actions gratuites : l nouvelle p 

en Juin 1076. 



Résultats des exercices clos 
les 31 août 197S et 1976 



1975-1976 

1974-1975 

RESULTAT AVANT REVENUS 
EXCEPTIONNELS : 

Global (en milliers de francs) .. 
Far action ajustée (en francs) ... 

61593 

18,80 

48 024 

14,70 

RESULTAT APRES REVENUS 
EXCEPTIONNELS : 

Global (en milites de francs) .. 
Par action ajustée (en francs) ... 

66 624 
19.40 

51 093 

15,60 

VARIATION TOTALE DE LA 
SITUATION NETTE (1) : 

Globale (en milliers de francs) .. 
Par action ajustée (en francs) ... 

— 

198 641 

60,70 

DIVIDENDE propose : 

Global (en milliers de francs) 

Par action ajustée (en francs) ... 

52 395 

16,00 

46 887 

14,30 

- (l) En 1974-1975, la variation d a la situation nette représente les 
apports de titres Crédit foncier et immobilier, la participation de 
la Hénin étant passée de 17 % & 42 En 1975-1OT6. la structure 

financière de la Compagnie La Hénin art demeurée inchangé*. 


CALCUL PE L'IMPO T 1976 

Déterminé à partir du bénéfice net de l’exercice (cf. tableau 
de résultats p. 6, le calcul de l'impôt dû par la Compagnie La Hénin 
s'effectue de la façon suivante (en milliers de francs) (1) : 


• Bénéfice net comptable 63 624 

• Revenus non imposables (à déduire) : 

— Reprise de provision pour fluctuation du 

portefeuille-titres 9 812 

— 92,5 7» des dividendes bénéficiant du 

régime mère-filiales 64 336 (74148) 


• Charges non déductibles (à réintégrer) : 

— Mo ins- valu es nettes à. long terme 5 965 

— Provisions pour risques 5 000 

— Impôt sur les sociétés 662 

— Autres 222 11 849 


• Bénéfice imposable 1325 

• impôt dû (50 Si) 662 


La différence entre le bénéfice net comptable (63 624) et le 
bé n é f ice imposable (1 325) découle principalement du régime spécial 
d’imposition de dividendes provenant de filiales. 

En effet, dans la mesure où une société soumise à l’Impôt sur 
les sociétés détient plus de 10 ou une participation supérieure & 
10 millions de francs dans une autre société également ■*««*>(»» à 
l'impôt sur les sociétés, la société détentrice (ou société mère) ne 
paie l’Impôt à 50 Vc que sur 7,50 SJ des produits reçus de sa filiale. 
Ce régime a été institué afin d'éviter que le revenu de la filiale ne 
soit imposé deux fols, de par le seul fait qu'U soit distribué à une 
société mère avant que celle-ci ne le redistribue elle-même à ses 
actionnaires. 

Pour que la Compagnie La Hénin ait pu encaisser, en 1976, 
70 millions de francs de dividendes, bénéficiant du régime mère- 
filiaJes, ces dernières ont dû gagner environ 150 millions en 1975 : 
la différence de 80 millions de francs représente l’Impôt sur les 
sociétés. 

(lj Les chiffres entre parenthèses sont des chiffres & soustraire. 
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LA HE 


A LA BOURSE DE PARIS 


Un patrimoine, du rendement 


Enrichissez- 


vous : 


1 


«E 


NRICÏÏISSEZ - VOUS 
par le travail et par 
l'épargne.» 

De cette invitation, lancée 
par Guizot, ministre de Louis 
Philippe, à ses contemporains 
pour les inciter à participer 
au développement économique 
du p ays, la petite histoire n'a 
retenu que le caricatural 
€ enrichissez-vous I * Personne 
aujourd’hui, la notion mi me 
de richesse et de profit étant 
abondamment critiquée, n'ose - 
ratt reprendre à son compte 
un tel slogan. Et pourtant, qui 
ne rêve, en son for intérieur, 
de s’enrichir? 

Un sondage, publié récem 
ment par un hebdomadaire 
financier, a révélé — ou plu- 
tôt confirmé, car l’on s’en 
doutait déjà — que les deux 
tiers des Français choisiraient 
comme placement de leurs 
économies, par ordre de pré- 
férence : des appartements, 
des terrains à bâtir, des terres 
agricoles, des résidences secon- 
daires. 

Qu’est-ce que cela signifie? 
Qu’aufourd’hui comme hier les 
Français gardent le souci de 
tirer le meilleur profit de 
leurs économies ; qu’aujour- 
tThui comme hier Us recher- 
chent. de préférence aux pains 
rapides mais hasardeux, des 
placements reposant sur des 
valeurs traditionnelles, celles 
dont on sait qu’elles résistent 
aux crises et aux révolutions. 
N’est-ce pas cela s’enrichir? 

Qu’a donc fait (Tautre la 
Compagnie La Bénin au cours 
des cinq dernières années ? 
Plus des deux tiers de son 
patrimoine sont constitués par 
des immeubles, des terrains à 
bâtir, des terres agricoles et 
des équipements touristiques 
et commerciaux. 

Grâce à ces chair, les résul- 
tats d’exploitation n’ont pas 
cessé de progresser : le béné- 
fice consolidé par action, 
c’est-à-dire la mesure des 
richesses produites en un an 
par l’ensemble des sociétés du 
groupe, devrait atteindre 30 F 
en 1976, marquant une nou- 
velle augmentation de l'ordre 
de 15 Tb. Grdce à ces choix, 
chaque propriétaire de La 
Bénin bénéficie, sur la base 
du cours de bourse actuel. 
d’un rendement (Tendron 8 % 
de son placement Et ceci 
sans qufait été le moins du 
monde entamé le patrimoine 
social qui. au contraire, ne 
fait que prendre de la valeur. 

Malgré ces choix, malgré 
ces résultats, le titre La Bénin 
coté, au cours du mois de 
novembre, moins de 300 F. 
soit à peine 45 % de la valeur 
des biens immobiliers possédés 
par la Compagnie. Manque de 
logique? 

Mais vous tous, épargnants 
à la recherche de placements 
sûrs, avez-vous bien établi le 
lien existant entre la pro- 
priété et le titre oui la repré- 
sente? 

Etes - vous convaincus 
qu'acheter une action dont la 
valeur réelle est fondée sur 
des terres et des immeubles. 
c’est acheter une part de ces 
terres et de ces immeubles? 

Avez-vous réalisé qu’à tra- 
vers l'action La Bénin, c’est 
cela qui, aujourd’hui, vous est 
offert à moitié prix? 

Alors w enrichissez-vous 1 


L E tableau de bord de Pac- 
tlonnaire suit, depuis 1968, 
révolution d'un placement 
effectué en titres « Compagnie 
La Hénin ». 

Ces calculs ne sont pas faits 
pour présenter la société sous un 
four favorable, mais pour essayer 
d’analyser la rentabilité du titre 
pour un investisseur. La référence 
1969 a été choisie parce que, é 
cette date, la Compagnie a déci- 
dé de rééquilibrer son patrimoine 
en redéfinissant ses orientations 
et en lançant un certain nombre 
d'opérations financières particu- 
lièrement ambitieuses. 1969. 
c'était le départ d’une nouvelle 
société pour qui tout était à 
prouver. Sept ans après, en 1976. 
voici la situation de l'actionnaire 
qui. en 1969, aurait « risqué « 
92 250 F sur la Hénin : 

• La politique d'attribution 
d’actions gratuites pratiquée par 
la compagnie lui a permis de re- 
cevoir 113 actions supplémen- 
taires; sans Investir un franc de 
plus, son portefeuille est passé de 
250 actions, à l'origine, à 363 ac- 
tions; 

• Ses 363 actions lui revien- 
nent, en moyenne, à 254 F ; 

• Sur la base du cours de 
bourse du mois d'août 1976, il 
pouvait vendre près de 120 000 F 
ce que. à l'origine. Il avait acheté 
92250 F; 

• Il a encaissé 33 050 F de 
dividendes qu'il aurait pu ré- 
investir. t 

En fait le résultat global des 
opérations — synthétisées ci- 
contre dans le tableau de bord de 
l'actionnaire — montre qu'ii a 
opéré un placement à 9,10 % l'an, 
qui aurait peut-être pu être meil- 
leur. mais qui aurait pu également 
être pire. 

Quoi qu’il en soft, la démons- 


tration est faite : dans une bourse 
où les plus profondes dépressions 
succèdent à de maigres espé- 
rances, le titre « Compagnie 
La Hénin », cumulant patrimoine 
et rendement, est une vraie valeur 


de rapport et de sécurité. La 
courbe ci-dessous, qui montre 
révolution des cours de La Hénin 
par rapport à rensemble des va- 
leurs cotées (Indice CAC) centime 
cette déllnltlon. 


Tableau de bord de l'actionnaire 


9 CARTE D’IDENTITE DU 
TITRE 

Nombre de titres cotés.. 
Cours moyen actuel .... 


Valeur nominale 
Valeur estimée ., 


3 274 679 
300 P 
.. 100 F 
.. 640 F 


Capitalisation boursière : 

1969 : 127 millions de francs. 
1976 : 982 millions de francs. 
Cotations : au comptant et à 
terme 

Rubrique ; Foncières et Immobi- 
lières. 

Place : Paris. 


• EVOLUTION D'UN PLACEMENT EN TITRES LA BENIN 

1969 : un actionnaire achète, entre octobre et décembre. 
250 actions de la Compagnie La Hénin à 363 F. cours moyen de la 
période 

XL INVESTIT 250 actions X 369 F — 92 250 F 

1971. ATTRIBUTION GRATUITE 1 POUR 5. 

E reçoit 50 actions et en possède désormais 300. 

1973, ATTRIBUTION GRATUITE 1 POUR 10. 

□ reçoit 30 actions et en posède désormais 330. 

1976, ATTRIBUTION GRATUITE 1 POUR 10. 

Il reçoit 33 actions et en- possède désormais 363. 

DIVIDENDES : entre 1969 et 1976. U reçoit 33 053 F de divi 
dendes et bénéficie de l’Impôt déjà payé an Trésor pour 16 526 F, soit 
un revenu global de 49 579 F. 

• BILAN DE L’OPERATION 

— Valeur du portefeuille sur" la base du cours moyen 

actuel : 363 actions X 300 F ■- 108 900 F 

— Dividendes perçus 33 053 F 

— Impôt déjà payé au Trésor (Avoir fiscal) 16 526 F 

Total au 31 décembre 1976 158 479 F 

A déduire, le prix d’achat du portefeuille 92 250 F 

GAINS EN SEPT ANS + 66 229 F 

soit un enrichissement final de 72 % équivalant à un placement à 
8 % l'an et & 7 % après impôts sur le revenu de 20 %. 

La Compagnie La Hénin n' ignore pas que le portefeuille moyen de 
ses actionnaires se situe autour de 25 actions. Toutefois, pour -éviter 
un fractionnement; Irréalisable des actions lors des attributions gra- 
tuites. U a paru préférable de raisonner sur un portefeuille dix fols 
plus important. Bien entendu, la rentabilité par action reste la même 
pour 250 ou 1 action. 


EVOLUTION DU COURS MOYEN MENSUEL AJUSTE 



Indice CAC des valeurs française* A revenus variables A la fin de trimestre. Base 100. 

Fin septembre 197a 


Bit an réévalué 


2 500 millions d' 


réels 


P OUR approcher au plus. près 
la réalité économique, U est 
nécessaire de réévaluer les 
actifs pour tenir compte des 
plus-values latentes, soit 620 mil- 
lions de francs au total. 

Sur cette base, la valeur de 
l’Action La Hénin ressort à 640 F 
contre 600 F par action ajustée en 
1975. 

D n’a pas été calculé d’impôt 
sur les plus-values et aucune 


valeur u’a été attribuée aux dif- 
férents fonds de commerce. 

La valeur Intrinsèque estimée 
des différents actifs a été calculée 
selon les principaux critères sui- 
vants : 

— immeubles d'habitation : va- 
leurs locatives capitalisées au taux 
moyen de 5 % ; 

— immeubles commerciaux ; 
valeurs locatives capitalisées au 
taux de 8% pour les immeubles 


loués et estimation du prix au 
mètre carré pour les locaux uti- 
lisés pour l’exploitation ; 

— Centres commerciaux : 
moyenne des loyers nets hors 
taxes 1976 capitalisés au taux de 
8 1/3 %, représentatif de transac- 
tions récentes ; 

— Terrains agricoles et sau- 
niers : prix estimés de réalisation 
par hectare ; 

— Actifs cotés : cours de 
Bourse. 


ACTIF 

(en mil Hong 
de francs) 


PASSIF 

(en millions 
de francs) 

IMMOBILISATIONS 



CAPITAUX PROPRES 


ET FRAIS D’ETABLISSEMENT 

PORTEFEUILLE TITRER 

14.8 


ET RESERVES 

Capital ...... .... 

327,5 

1 148.5 

616.9 



Réserve^ prrirru»R résultats ........ 

Secteur des crédits 

740,8 

1 488,3 



Secteur Immobilier 





AçÇff net réévalué 

zoazjo 


2 229 JL 





PROVISIONS POUR PERTES ET 


PROMOTION IMMOBILIERE 

156,9 


CHARGES 

■8 J. 

ACTIFS A COURT TERME 

92.6 


DETTES A LONG ET MOYEN 




TERME 

238,6 




DETTES A COURT TERME 

153.8 


3493.4 



2493,4 






Compagnie La Hénin 
S.A. ao capital de 32? 467 900 F 
N" d Identité d'entreprise : 

552 061 046 


Service Publicité 


Vincent Rode. 


Rédaction : A Bel homme, J.-P. Derl- 
eny, J.-P. FlocbeL C. Gaillard. 
P. Médira, P. Moiy, D. PanicL 


IS 


INFORMATION ET GRAPHISME 
55, rue de la Fédération 
75015 PARIS 


Imprimerie spéciale 
du « Monde ». 

5. rue des Italiens, Paris (9*J. 


LA HENIN 76 : 

52 TONNES DE PAPIER. 



1975 

1974 

1973 

Actif net consolidé . . 

1596 

1566 

1157 

Immobilisations 

1080 

1053 

627 

Titres de participations dans 
les sociétés non consolidées 

333 

220 

323 

Promotion Immobilière 

270 

300 

236 

Concours à la clientèle ...... 

12 261 

10529 

8 535 

Bénéfice d'exploitation conso- 




lldé 

199 

158 

121 

Bénéfice consolidé des opérer 




lions après Impôt 

101 

88 

72 


Un revenu global 
pour l'actionnaire 
de 24 F par action 

• DIVIDENDE :16 F 
B AVOIR FISCAL :8F 

U N dividende de 16 F par action, assorti d’un avoir fiscal 
(impôt déjà paye au Trésor) de 8 F sera proposé à rassem- 
blée des actionnaires du 9 décembre. Le dividende sera 
payé à partir du 20 décembre 1976 poutre remise du coupon 
n* 29 et sur présentation des certificats pour tes actions nomi- 
natives. 

Les banques suivantes assureront le service dn titre t Banque 
de l’Indochine et de Suez, Crédit du Nord, Crédit Industriel et 
Commercial, Société Générale, Crédit Industriel d’Alsace et. de 
Lorraine. Séquanaîse de Banque. 

Augmentation de 12 % des bénéfices distribués 

Le projet de répartition du résultat de l’exercice 1976-1976 présenté 
à rassemblée s'établit ainsi : 

Total disponible : 

Report à nouveau au 1" septembre 1975... ........... 4526736 F 

Bénéfice net de l'exercice. ..... .. 63 623630 F 

68150 256 F 

Répartition proposée „■ 

Dividende de 16 F par action, soit pour 3 274679 actions 52 334 864 F 
Report à nouveau i 15755392 F 

-68 150256 F 

Le montant du bénéfice distribué par la Compagnie La Hénin 
est ainsi passé de 46,9 millions de francs en 1975 à 52.4 mimnna de 
francs en 1976, marquant une progression de prés de 12 %. Cette 
augmentation est due : 

— A l'augmentation du dividende net' par action, qui p»»» de 
15.75 francs a 16 francs; 

— A l'attribution gratuite d’une action nouvelle pour dix ancien- 
nes, Le nombre de titres rémunérés passant ainsi de 2 976 981 en 1975 
& 3 274679 cette année. 

Le dividende a progressé de 9 % par an 

L’évolution réelle du dividende net par action an coure des der- 
nières années doit être corrigée pour tenir compte de la rémunération 
des actions gratuites attribuées aux actionnaires en 1971, 1973 et 1976, 
ainsi que le montre le tableau suivant : 

Dividende global par action (en francs, hors avoir fiscal 1. 



il'! 

IJ 


Dividende net 

par action 

Dividende net ajusté 
par action 


1970' 

1971 

1972 

1973 

1974 

1976 

1976 

14,00 

14,00 

14.00 

15,00 

16,75 

15,75 

16,00 

9.64 

11,57. 

11.57 

13,64 

14,32 

14^2 

16.00 


Ainsi, depuis 1970, la pro g ression du dividende ajusté a été, en 
moyenne, de 9 % l'an. .... 

Cependant, la répartition' des bénéfices dé 1976 illustre bien la 
politique générale de la' Compagnie La Hénin, qui, tout en associant 
ses actionnaires aux résultats d'un, exercice favorable, ne souhaite pas 
pour autant entamer le patrimoine social. C’est ainsi que, à. l’issue de 
l’exercice 1975-1976. le report & nouveau passa, après affectation des 
résultats, de 4£ millions à 15,8 millions, soit 30 % du montant du 
bénéfice distribué cette année. 


iî- ïO-'ri; 


RÉSULTAT C1S0UDÉ PHMH N 1976 
PAU EM: + 15% 


C E n'est qu'en fonction des 
comptes consolidés que l’ac- 
tionnaire e t l’Investisseur 
peuvent porter un jugement sur 
la rentabilité économique des opé- 
rations du groupe: 

Le but recherché par la Compa- 
gnie La Hénin, lors de la prépa- 
ration des comptes consolidés, est 


donc de faire ressortir un bénéfice 
net consolidé qui soit le reflet d’un 
résultat économique des opérations 
du groupe et non une accumula- 
tion de bénéfices sociaux des dif- 
férentes filiales. 

Les principes dé consolidation 
sont ceux généralement admis par 
le monde financier et économique. 


Chiffres caractéristiques sar trois ans 

Sur une période de trois ans, les vlté économique du groupe sont 
chiffres caractéristiques des ccmp- J es suivants (en millions de 
tes consolidés qui reflètent l'acti- francs) : 


Pour J ‘exercice 1976, la part des 15 % par rapport A 1975 et ré- 
actionnaires de la compagnie dans présenter un bénéfice net par 
le bénéfice consolidé devrait mar- action d'environ 30 F contre 
quer une progression de l'ordre de 26,40 F par action ajustée en 1975. 

BENEFICE CONSOLIDE 
DES OPERATIONS 
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T T ENDRE à r étranger est devenu 
y un impératif pour de nom- 
breuses firmes industrielles qui 
ont besoin d’antennes ou de relais 
sur ies terrains qu'elles doivent con- 
quérir. Or beaucoup d’entre elles 
n'ont pas les moyens d’avoir leurs 
propres services d’exportation. 

Le développement des sociétés 
de commerce international (S.CJ.) 
préoccupe depuis longtemps ceux 
qui cherchent à promouvoir les 
exportations françaises. 

Déjà M. Michel Debré, alors ministre de 
l'économie et des finances, avait créé en 
1967 une commission consacrée & ce sujet 
Neuf ans plus tard, M. Raymond Barre, 
quand il se trouvait quai Braniy, s'était à 
son tour saisi du dossier qu'a repris le 
nouveau ministre du commerce extérieur, 
M. André Rossi. Une table ronde vient ainsi 
de réunir autour de lui les représentante 
de la profession, des industries et des 
banques Intéressées, ainsi que de l'admi- 
nistration. 

Un certain nombre de décisions et d'orien- 
tations orrt été prises au coure de cette 
séance. Pour mieux connaîtra et faire 
connaître les S.C.I., un fichier central infor- 
matisé sera créé, qui les classera selon 
leur taille, leur spécialisation sectorielle 
ou géographique, la nature de leurs ser- 
vices (1>- L'Institut de développement Indus- 
triel (I.D.I.) Interviendra pour renforcer leur 
financement ou aider à leur regroupement, 
l'objectif étant de créer une dizaine de 
sociétés de commerce opérationnelles. De 
son côté, la profession étudiera, en colla- 
boration avec la Caisse nationale des mar- 
chés de l'Etat, la misa en place d'une 
société de caution mutuelle, pour mieux 
répartir les risques. Sur tous ces sujets, Il 
a été décidé de Taire le point en avril pro- 
chain. 

La France, dit-on communément, ne dis- 
pose pas d'un efficace réseau international 
de vente, comme le Japon, la Grande- 
Bretagne ou l'Allemagne fédérale. Les S.C.I. 
sont nombreuses (6000 pour l'exportation 
et 9000 pour l'importation), mais ne repré- 
senteraient que le tiers du commerce exté- 
rieur français (le quart pour les exportations, 
la moitié pour les importations) et quadril- 
lent de façon insuffisante les marchés 
étrangers* 

Les dirigeants de la profession reconnais- 
sent eux-mômes son insuffisance. Selon le 
président de la Fédération nationale des 
syndicats de sociétés de commerce exté- 
rieur, M* Nesterenko, président de ia SCOA 
(Société commerciale de l'Ouest africain), 
le réseau existant - n'y est pas à la dimen- 
sion de l’appareil industriel et des possi- 
bilités de l'agriculture de la France La 
valeur eioutàe est médiocre.^ La présence 
n'est posfolrs que symbolique dans des 
régions éloignées , mais importantes ». 

Un bon exempte 

Celle faiblesse organique et géographique 
tient en partie à l'histoire. Certaines socié- 
tés de commerce ont joué un rôle Impor- 
tant au temps de l'empire colonial et sont 
encore marquées par le rose des atlas 
d'autre rois ; elles ont gardé des habitudes. 
Par ailleurs, les banques ont jusqu'ici mon- 
tré peu d'intérêt pour ce genre de firmes, 
en raison notamment des risques que repré- 
sentaient leur statut souvent personnel et 
leur faible asslsa financière. De même les 
Industrielles ignorent souvent ou se méfient 
de sociétés qui pratiquent peut-être parfois 
des marges excessives, mais, de leur côté, 
se plaignent de ruptures de contrats. 

A côté de grandes firmes fonctionnent 
une multitude de petites - boîtes -, Quatre 
cent soixante sociétés ont exporté pour 
plus de 13 millions de francs et huit cent 
soixante-dix Importé pour plus de 12 mil- 
lions. Du courtier à la maison qui achète 
et stocke, l'éventail est large. U y a les 
sociétés qui assurent la promotion des pro- 
duits et accomplissent les formalités de 
vente, celles qui reçoivent les ordres 
d'acheteurs étrangers et procèdent aux 
expéditions, celles qui tiennent le rôle d'un 
service d'exportation. I) y a tes négociants, 
les commissionnaires, les commissaires, les 


En raison même de sa dispersion et de 
son manque d’homogénéité, ta profession 
est mal connue. Son Intérêt se heurte ê un 
certain scepticisme. Et pourtant, faisait 
remarquer M. Raymond Barre en juillet der- 
nier, ta France * doit se doter, comme 
d'autres grands pays explorateurs, de ce 
puissant Instrument des échanges Interna- 
tionaux ». Les exemples étrangers sont 
souvent citée, à plus ou moins bon escient. 
Ainsi, au Japon, les sociétés de commerce 
effectuent environ 80 % des échanges (les 
dix plus Importantes font 40 # /o), mais ce 
sont des émanations de grands groupes 
Industriels- En Grande-Bretagne, les firmes 
jouent surtout un rôle financier. 

En fait, c'est le cas de l'Allemagne fédé- 
rale qui apparaît le plus Intéressant, A 
Brème et à Hambourg, on trouve quelque 
deux mille sociétés de commerce extérieur. 

(1) La Fédérât ton nationale des syndicats 
de commerce extérieur vient de publier un 
répertoire de quatre cctua firmes classe» 
par ordre alphabétique, par produit et par 
paya. (31, avenue Flerro-l^-ao-Serble. 
75i is Paris.) 


Dans la deuxième de ces villes, un millier 
d'agents. les « Exportvertreier », assurent, 
en outré, la représentation et souvent la 
gestion des tâches d'exportation de très 
nombreuses petites et moyennes entreprises. 

Ainsi, à de nombreux égards, il est apparu 
souhaitable de « muscler » les sociétés de 
commerce Internationa]. Trois directions ont 
été choisies : renforcer 19s structures et 
améliorer le financement des S.C.I., déve- 
lopper leurs relations avec Ib 9 P.M.E., créer 
des liens avec les grands groupes Indus- 
triels. Une mission permanente doit faciliter 
les contacts entre les P.M.E. et les S.C.I.. 
tandis que seront élaborés des contrats-types. 
& l'exemple de ce qui se fait en R.F.A. 
Un « club des compensateurs » sera pro- 
chainement installé mettant en présence les 
industriels, les S.C.I., ies banques et les 
grands importateurs pour assurer la commer- 
cialisation des produits achetés en contre- 
partie d'exportations. Une intervention plus 
active sera demandée aux banques. Pour (e 
reste. la maîtrise de l'espace demande des 
hommes et du temps. 

MICHEL BOYER. 


à propos de la fiscalité des grands groupes 


X to suite de la publication, dans le 
jr\ Monde de l’économie du 16 no- 
JTm. vembre dernier, d’un article de 
. M. Jean Poperen, député du Rhône, 
secrétaire national du parti socialiste, 
sur la fiscalité des grands groupes, 
M. Julien Schmrtz. député UJJJt. de 
la Moselle et auteur d’un célèbre rap- 
port parlementaire sur les activités 
des sociétés pétrolières (le Monde du 
3 novembre 1974), nous a écrit une lettre 
dont nous publions ci-dessous l'essentiel. 

Dans l'article en question, il est fort 
justement rappelé que l'article 34 de 
la Constitution stipule que le taux et 
l'assiette de l'impôt sont du domaine 
législatif; j’ajoute, par ailleurs, que la 
Constitution ne prévoit pas de délégation 
de compétence si ce n'est en son 
article 38 (ordonnance prise pour l'exé- 
cution d'un programme gouvernemental!. 

D'autre part. 11. existe un autre pro- 
blème que celui soulevé par l'article du 
Monde de l’économie ; c'est celui des 
répercussions de certaines définitions 
retenues dans le régime du bénéfice 
consolidé sur la capacité, pour les entre- 


prises. de constituer des provisions pour 
reconstitution de gisements. Je voudrais, 
à ce sujet, apporter la précision sui- 
vante : dans une réponse qu'il m'a faite 
à l'occasion de la préparation de mon 
avis budgétaire sur les crédits du minis- 
tère de l'industrie, le ministre de l'éco- 
nomie et des finances m'a précisé que 
« les modifications intervenues depuis 
la dernière décennie dans l’économie 
générale des relations entre les compa- 
gnies pétrolières et les Etais producteurs 
de pétrole, justifient un réexamen des 
modalités d'application, à ces compa- 
gnies. du régime du bénéfice consolidé, 
et. notamment, les conditions d’imposi- 
tion des bénéfices réalisés dans les pays 
producteurs de pétrole par la CJ^JP. et 
la SJtÆA. ». 

En clair, cela voudrait dire que. po in- 
certains tonnages de pétrole enlevés par 
les compagnies en question, les impôts 
inclus dans le prix de ce pétrole ne se- 
raient plus considérés comme des im? 
pots sur les bénéfices, et donc ne se- 
raient plus imputables sur les impôts 
théoriquement dus en France par la 
C.F.P. et la S-N.E-A. B pourrait s’agir 


naturellement du pétrole de participa- 
tion. mais aussi de certains pétroles ex- 
traits de puits sur lesquels les compa- 
gnies sont de simples opérateurs. En 
effe^. la PJL.G. n'est justifiée en droit 
fiscal que pour compenser la perte de 
substance d’une propriété de l’entreprise, 
à savoir la mine, dont la valeur diminue 
avec l’exploitation. Dés lors que les en- 
treprises ne sont plus propriétaires des 
mines ou concessionnaires, il est évident 
que. sauf dispositions législatives préci- 
ses. une P-R.G- ne peut être constituée 
sur la base des produits extraits de cette 
mine. 

Dans ces conditions, la remise en 
question de la -i qualité » du pétrole 
enlevé des pays producteurs par les 
compagnies devrait avoir des répercus- 
sions très importantes sur la capacité, 
pour les compagnies, de constituer des 
P-R.G- Mais on aimerait en être sûr 
car l’article 39 ter précise que la F.R.G. 
est constituée à partir d’un certain pour- 
centage « a'u montant des ventes des 
produits marchands extraits des gise- 
ments (que les entreprises! exploitent ». 
Comment ce verbe sera-t-il k compris » 
par l’administration fiscale ? 


Au Vaudreuil, 
le temps des pionniers 
est déjà Dévolu. 

Suivez là Seine, et à 100 km de Paris vous reconnaîtrez 
Le Vaudreuil. La ville nouvelle a deux ans- à peine -mais 
déjà tout existe, tout fonctionne. Qnyentreetonensortfadlementpar 
l'autoroute de Normandie, l'aérodrome dê Rouen, et les huit trains 
quotidiens pour Paris St-Lazare. 

L'architecture est originale : toute en maisons, petits 
immeubles et rues piétonnes. Des balcons, des terrasses, des surfaces 
habitables plus larges et pourtant des habitations accessibles à tous 
( Crédit Foncier et HLM). 

Les équipements ont devancé les habitations: 
de la Maternelle au Collège, la rentrée 76 s'est bien passée. 
LTELS.LT.PA. a accueilli ses 300 premiers étudiants.Le maire a célébré 
les premiers mariages. 

Sept experts ès-nature organisent et anticipent la lutte 
contre les nuisances : murets et talus anti-bruits, immeubles isolés des 
voies rapides, équipement tout électrique : Le Vaudreuil veut rester 
une ville à la campagne. 

On ne s'ennuie pas au Vaudreuil et ce n'est pas étonnant: 
la route du Vaudreuil, c'est la route de vos week-ends. Golf, équitation, 
tennis, chasse en forêt de Bord, et voile sur 80 hectares de plan d'eau. 
Tous les soirs, si vous voulez. 

Au Vaudreuil, on vit et on travaille déjà. Les parcs 
d'activités ne sont plus des chantiers : ils sont tous viabilisés et bien 
rodés par les 18 entreprises déjà installées: l'Institut Pasteur en 1973, et 
depuis: Upjohn, Télémécanique, CO, les parfums Hermès, etc. 

En permanence au Vaudreuil, ily a un responsable rompu 
aux démarches administratives. C'est à lui qu'il faut vous adresser : 

M. Viger, Établissement Public du Vaudreuil, BP 5 
27690 Léiy-Tél. (32)59.00.80. 

Venez travailler où vous avez envie- de vivre, 
vous économiserez une résidence secondaire. 




!£. LEVY, M. BUNGENER, 

G, DÜMENIL, F: FAGNANi 

Economie 
du système 
de santé 
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011 RESIDE 

LA FORCE SOVIETIQUE ? 


L 'OCCIDENT ne cesse de es lamenter 
sur les malheurs de l’Union soviéti- 
que-- Sa productivité, très largement 
Inférieure à celle de l'Ouest n'augmente 
que d'environ 4% par an. Le retard accu- 
mulé par rapport A nos pays est dit-on, 
de quinze â vingt ans. L’agriculture, qui 
emploie prés du quart de la population 
active russe, a des résultats si médiocres 
qu'elfs réclame une subvention annuelle 
équivalente S 10 V# du produit national 
brut pour faire appel é l’extérieur. Les 
■ Journées sans viande» ne sont que l’un 
des aspects des restrictions imposées è la 
population, les industries de consommation 
éteint notoirement Insuffisantes par rapport 
atoc besoins, eic. 

Dans de telles conditions, Il est permis 
de se demander si l'économie sovétlque 
constitue une basa solide et stable de sa 
puissance militaire', et par quels moyens 
rUJFLS-S. met sa stratégie économque au 
service ds sa stratégie politique mondiale. 
C'est précisément la question que se sont 
posée MM. Joseph Fontanet et Bertrand 
Hommey dans le rapport sur - /es fonde- 
ments économiques de la puissance sovié- 
tique » qu'lis viennent de présenter é l'As- 
sociation française pour la Communauté 
atlantique (1). 

■ On serait tenté, remarquent-ils, de 
conclure à la vulnérabilité d'un appareil 
militaire disposant d'une base économique 
aussi fragile, al A la faiblesse politique A 
terme d'un régime de planification centralisé, 
auquel las Soviétiques ne peuvent pas 
renoncer par crainte des lorces centrifuges 
que déclencherait la décentralisation, mais 
qui Impliqua des structures administratives 


Une zone 

La force de l'économie soviétique tient au 
fait que l'industrie lourde et quelques autres 
grands domaines prioritaires comme l'aéro- 
nautique et l'espace, qui constituent une 
purs » économie administrative », sont très 
largement autonomes par rapport au reste. 
Dans cette zone protégée aussi, le système 
a ses Inconvénients. Ainsi Staline consi- 
dérait-il la chimie comme une branche 


totalement inadaptées aux exigences d'une 
économie moderne développée et aux aspi- 
re dons de la population. • 

On cite toujours l'ignorance dans laquelle 
vivent la majorité des Soviétiques de l'écart 
entra leur mode ds vte et d'autres pour 
expliquer leur étonnante soumission. Et 
l'on explique comment I'- économie paraf- 
lèle », qui dépasse de beaucoup le simple 
marché noir, sert de soupape de régularisa- 
tion. Certes, (es « bons articles de consom- 
mation - sont réservés par les vendeurs 
des magasins d'Etat aux habitués qui leur 
versent d'avance un pourboire: les bons 
médecins ont souvent, é côté de leur fonc- 
tion â l'hôpital une activité illicite de clien- 
tèle privée ; et des * équipes de travail » 

• se constituent qui sont de véritables 
sociétés privées (dans le bâtiment par 
exemple), et avec lesquelles las entreprises 
d'Etat sont souvent heureuses de signer 
des contrats pour réaliser des travaux 
urgents qui ne pourraient l'être autrement 
Mais la force soviétique est ailleurs. 

En fait l'adéquation des objectifs écono- 
miques et de Je politique /nJlltalre sel pres- 
que parfaite. SI certains secteurs ont pris 
autant de retard, c'est parcs que l'Industrie 
lourde et les activités d’armement passaient 
en priorité. L'U-R-S.S. est le premier pro- 
ducteur du monde d'acier, de ciment d'élec- 
tricité, de pétrole. L'économie soviétique 
est caractérisée par Is pourcentage extra- 
ordinaire de son P.N.B. consacré aux Inves- 
tissements (per rapport aux pays occiden- 
taux, qui consomment plus] et par la concen- 
tration massive de ces investissements dans 
les secteurs stratégiques où, évidemment, 
l'U-R-S.S. se trouve dans une position de 
gestion particulièrement favorable. 

protégée 

national sert de prétexte é ce grand pays 
pour développer une marine marchanda 
sans commune mesure avec sa part effective 
dans ce commerça L'économie soviétique 
sert les desseins politiques de l'U-FLS.S. 

JACQUELINE GRAPIN. 



UN UVRE DE RAYMOND COURBIS 


«Compétitivité et croissance en économie concurrencée» 


L E livre de .Raymond Cour b la. 
Compétitivité et croissance en 
économie fxmaurmcèe, qui a 
obtenu le prix dé l'Association fran- 
çaise de science économique, est une 
œuvre Importante, modèle de méthodo- 
logie et exemple d'efficacité pour 
l'économie scientifique. 

Le point de départ des travaux de 
Cour bis a été pratique ; U s'agissait de 
contribuer a la préparation du V* Flan 
par une étude sectorielle des prix et 
des modes de financement Cette étude 
lui rendit évidente l’opposition entre 
deux secteurs essentiels, celui qui est 
exposé & la concurrence Internationale, 
celui qui en est abrité. Face é cette 
dichotomie . radicale, les théories cou- 
rantes, qu'elles fassent néo-classique ou 
keynésienne, étaient Insuffisantes. L’au- 
teur fut donc amené a proposer une 
théorie absolument originale dite «de 
l’économie concurrencée » qui avait 
l’ambition de se substituer aux théories 
traditionnelles dans le cas d'une société 
ouverte sur le monde et soumise é la 
compétition Internationaux 

On peut dire, sans outrance, que cette 
ambition a été réalisée. Comme toute 


théorie, celle-ci ne prétend pas épuiser 
la complexité du réel, elle propose, un 
système de référence qui encadre et 
permet d’analyser les processus obser- 
vés ; mieux encore, un système de 
concepts oui permet de les penser et 
même de les apercevoir. 

jj s’sgit ici d’une macro -économie 
nouvelle qui distingue deux secteurs 
théoriquement contrastés : le secteur 
concurrencé sur le plan international 
dont les prix sont imposés par le mar- 
ché International : le secteur abrité dont 
les prix sont fivAs sut le marché- in- 
térieur. Le processus de croissance est 
différent ri*ns ces deux secteurs, quoi- 
qu’il repose ld et là sur l'Autofinance- 
ment qui est une condition nécessaire. 
Muta les profits du secteur exposé, 
sources de l'autofinancement, sont déter- 
minés par ses coûts puisque ses prix 
de vente sont Imposés, SU ne peut In- 
vestir «!■*« A cause de coûts trop élevés, 
un, demande supplémentaire ne béné- 
ficiera qu’aux producteurs étrangers. 
Four le secteur abrité, il pourra répondre 
A tout accroissement de la demande en 
ajustant ses prix pour dégager les pro- 
fits et donc -des investissements suffi- 
sants. 


L'autofinancement 


On aura reconnu l’importance fonda- 
mentale de l'autofinancement, quasiment 
méconnu des théories classiques, sou- 
vent condamné par les doctrines diri- 
gistes. Comme dit l'auteur U ne doit 
être ni négligé ni condamné, a faut 
f étudier, le comprendre et s'en servir 
pour Je bien général. L'auteur a dégagé 
la notion de «comportement d’autofi- 
nancement » qui traduit bien la conver- 
sion A la croissance et le souci d'indé- 
pendance de l’entreprise moderne. H a 
donné aussi un sens précis A la notion 
courante de partage du marché entre 
producteurs Internes et externes. 

De cette précision découle une défi- 
nition stricte de la compétitivité; pro- 
blème essentiel pour la France : pour 


une économie ouverte, A un m o me n t 
donné du développement et de la tech- 
nique, D existe une répartition d'équi- 
libre' entre consommation et Investis- 
sement, autrement dit, entre salaires et 
profits. Si cet équilibre est rompu par 
une part trop grande affectée A la 
consommation, U en résulte un -sous- 1 
investissement qui entraîne A la fois le 
chômage et le déficit extérieur. Nous 
connaisso ns les accidents. 

On tire encore du modèle 1e concept 
nouveau de « multiplicateur d’offre » 
(qui se substitue au multiplicateur de 
demande de Keynes), qui doit inspirer 
une politique économique fondée sur la 
croissance par l'offre du secteur exposé, 
c’est-à-dire tout ce qui peut favoriser 


l'extension de ses capacités' de produc- 
tion, tant par l'action du financement 
que de la fiscalité. Est mise aussi en 
évidence la .relation de la croissance 
avec le «taux s d'auto finan cement, en 
distinction avec la grandeur absolue de 
celui -cL • 

U ^ difficile de rendra justice A la 
richesse de ce livre. Chaque problème 
particulier est traité au 'moyen d'un, 
modèle mathématique spécifique qui 
trouve sa place dans la construction 
d'ensemble. Les mesures de politique 
économique qu’on peut dé duire sont 
tranchées, et s'opposent souvent aux 
déductions routinières qu'on pouvait tirer 
des théories dépassées, l’enrichissement 
des étant différent. 

Si le modèle d'économie concurrencée 
a servi de fondement théorique au mo- 
dèle de planification utilisé pour le 
V* Flan, dit modèle physlco - financier 
(ou modèle Fl Fil, toutes les recherches 
ou les progrès qui ont été accomplis 
depuis lois dans la planification sont 
Issus de cette conceptuallté et de os 
cadres, nouveaux : l'accélération de l'in- 
flation, le prélèvement sur les ressources 
dû A la -hausse du pétrole, amènent A 
nuancer tel ou tel aspect de l’économie 
concurrencée. Mais U s’agit toujours, en 
se fondant sur une représentation Intel- 
ligente de l’économie moderne, de passer, 
comme le dit l'auteur, « d'une économie 
concurrencée A une économie compé- 
titive». 

JEAN ULLMO. 

président da VAssodatUm française 
.■ de science économique. 

★ Oosod 1875, collection « Finance et 
EconamJa appliquée », numéros 47 (150 P) 
et 48 (110 F). 


A. TIANO 

La méthode de 
la prospective 
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Industrielle peu Importante sans être contre- 
dit- Jusqu'au Jour où II est devenu clair 
que le retard accumulé dans ce domaine 
gênait la mise au point des vaisseaux 
spatiaux. Et comme les cloisons ne sont 
Jamais complètement étanches en économie, 
si l'U.R.S.S. dépend de l'étranger pour son 
alimentation, c'est que la carence de sa 
production de céréales est en partie due 
à l'insuffisance de sa production d'insec; 
tlcfdes et d'engrais. 

Il n’en reste pas moins que. comme l'a 
dit M. Mafcom Came, directeur de la 
recherche du département américain de la 
défense, « si révolution actuelle se poursuit. 
rilJI.SÆ. sera la puissance dominante des 
années 80 en ce qui concerna la techno- 
logie militaire ». Et cela peut-être d'autant 
plus qu'elle aura renoncé à une indépam 
dance technologique totale vis-â-vfs de 
l'Ouest 


La technaiogie 
va bien 

Car l'Occident devient l'une des compo- 
santes de cette farce soviétique. Un tiers 
de la récolte soviétique de betteraves est 
traité dans des usines importées de l'Ouest : 
un tiers de la bière soviétique est produit 
dans des brasseries construites par des 
Occidentaux ; plus d'un tiers du ciment 
soviétique vient de cimenteries Importées— 
juste de quoi remédier à certaines Insuffi- 
sances. Et dans le même temps l'équivalent 
de 5 milliards de dollars par an de trans- 
ferts de technologie se produit à partir de 
l'Ouest. 

Les apports de Fiat auraient fourni à 
l’UJLS.S. les techniques qui ont conduit â 
la fabrication de véhiculas blindés de trans- 
port de personnel dont l'efficacité a été 
reconnue au cours da la guerre de 1973 
entre Arabes et Israéliens, il semble qu'une 
machine A abraser da grande précision 
fournie par les Etats-Unis ait rendu possible 
la construction par l'U.R.S.S. des têtes 
nucléaires multiples de leurs missiles— H 
n'est pas question, ici. de parler de l'es- 
pionnage industriel, dont on se'rt qu'il se 
multiplie spectaculairement La technologie 
soviétique va bien. Et le commerce Inter- 


(1) association française pour la Com- 
munauté atlantique, 185, rue de la Pompe. 
75118 Parle. 
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Technip. 

Nous sommes le 30 e exportcvteur français* 
Et nous ne fabriquons rien. 



matière première, ni des produits finis : c’est 
de ia maîtrise d'œuvre. Nous concevons et 
assurons la réalisation complète d’ensembles 
industriels. Dans le monde entier. Et dans des 
domaines variés, de la production de pétro- 
le en mer aux plastiques, de la brasserie au 
complexe sucrier. 

Nous étions 100 en 1958. Nous sommes au- 
jourd’hui 2500 en Fiance, 4000 dans le monde, 
de Pékin à New-York, de Téhéran à Moscou, 
et depuis 1975, ie 50 e exportateur français. 



Quand nous emportons un marché quelque 
part-à l’étranger, c’est toute l’économie .fran- 
çaise qui en bénéficie. Nous lui apportons des 
commandes de. .technologies, de matériels et 
de travaux. 

Et ces commandes concernent des projets 
de plus en plus importants, parfois de plusieurs 
milliards de francs. 

Il est donc normal de rencontrer Technip et 
ses fournisseurs à la 30 e place des exportateurs 
français; derrière des sociétés prestigieuses, et 
devant certaines aussi. ■ 



GroupeTëdinïp. 


Au cours des 5 dernières années 
dans le seul secteur Raffinage, 
Chimie, Gaz; Tedinip a assuré 
1/3 des exportations françaises 

dVns wnhf f* ; i nripytTï^lc. 
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En France : Cocà - Guignes r ïntercontrôlc - ïpedex - Technip Géoproduction - Tedmipcx - Tcchnocar. 
Dans 2e monde : Algérie; Brésil, Colombie, Espagne; Etats-Unis, Inde; Iran, Italie, Japon, Venezuela, Yougoslavie. 
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SOCIÉTÉ 


LE CINQUIÈME CONGRÈS DE c LAISSEZ- LES VIVRE > 

Des candidats « respect de la vie » aux prochaines législatives ? 


Le cinquième congrès de l'as- 
sociation Laissez-les vivre, qwi 
a réuni près de trois cents per- 
sonnes. samedi 20 et dimanche 
-i novembre, à l'hôtel de vüle 
de Montrouge (Hauts-de- 
Seine). ouf our du thème : « Un 
choix de société », a finalement 
été peu perturbé par les 
groupes de femmes gui avaient 
lancé, à la fin de la semaine 
dernière, des appels i un ras- 
semblement sur les lieux 
mêmes du congrès pour empê- 
cher son déroulement. Seule 
une courte manifestation d'une 
centaine de personnes a 
troublé quelques minutes, 
samedi après-midi, le voisinage 
immédiat du congrès. 

Plusieurs mois ont passé depuis 
le vote de la loi Veil sur l’avor- 
tement. On pourrait croire la 
croisade des vingt-trois mille 
adhérents de Laissez-] es vivre - 
S.OJS. futures mères dépassée ; 
pendant Je week-end, la salle à 
demi-pleine du congrès inclinait 
à penser que ces thèses s’ins- 
crivent décidément mal dans le 
contexte libéral actuel. L'associa- 
tion, pourtant, ne renonce pas : 
le « Parlement ttavorteurs », qui 
a promulgué une c loi du crime », 
entraînant « le massacre de cen- 
taines de milliers d'enfants », 

« au mépris des pâleurs les plus 
fondamentales s, demeure l'en- 
nemi 

Ce vocabulaire imagé, ces 
Incantations aux accents apoca- 
lyptiques. ont fait la réputation 
de Laissez- les vivre. Mais ces ca- 
ractéristiques pourraient bien être 
utilisées prochainement dans le 
cadre d’une campagne électorale. 

Lassée d'un e libéralisme intrin- 
sèquement pervers ?. selon la for- 
mule utilisée par M. d'Onorlo, 
présidait des juristes catholiques 
de Provence, l’association envi- 
sage en effet très sérieusement 
d'intervenir directement lors des 
prochaines élections législatives. 


Fiers. — «Dans un esté, quand 
des gens perlent anglais, ça ne 
dàrângo personne. Mais si on parle 
arabe, on est prié de causer comme 
tOLit le monde. Comment appe//e-r-on 
cola ? -, se demande Abdelhamid 
Boughanem. Menacé d'expulsion au 
mois de septembre dernier, ce res- 
sortissant algérien de Fiers (Orne) 
a obtenu un sursis d'un an grâce 
à la lutte menée par les syndicats 
et une organisation groupant des 
Français musulmans. La victoire fut 
d'importance pour la communauté 
des travailleurs immigrés de cet 
ancien bourg textile. Corrvestie il y a 
une trentaine d'années dans l'indus- 
trie mécanique et la petite métal- 
lurgie. la petits cité ouvrière du 
bocage normand a grandi et, avec 
elle, la population étrangère. 

Vers 1964. l'installation, décidée 
par la municipalité, d'une soixantaine 
de familles de harkis dans Ibb 
H.L.M. du Pant-Féron, ee fait sans 
difficulté. (Actuellement il y en a 
quatre-vingt-cinq.) A l'époque il fal- 
lait de la main-d'œuvre. U y eut bien 
quelques frictions entre Français 
musulmans et Algériens, mais ce fut 
tout. Aujourd'hui, les étrangers, Nord- 
Africains, Turcs. Portugais, rapré- 
senlont près de 5®/o de la population 
de cette ville de vingt-deux mille 
habitants. 

Le 4 mars dernier, le premier Inci- 
dent grave se produiL Après une 
altercation avec des Nord-Africains, 
M. Christian Duchemin, vingt-quatre 
ans. va chercher ea carabine et tire 
h quatre reprises. M. Boumedienne 
Boufeldja, vingt-neuf ans. restera para- 
lysé. et son voisin, M. Seghtouar Ben 
Maihallah. reçoit deux balles dans le 
ventre et ta cuisse. Le IB novembre, 
ta cour d’assises de rOme acquitte 
M. Duchemin. Celui-ci devra néan- 
moins verser 390 000 F à la vïctlmB 
(fo Monde daté 18 et 20 novembre). 

■ Nous n’avons pas à commenter 
une décision de justice, indique 
Djaroun Areski, présidant de l'asso- 
ciation dos Fronçais musulmans, 
mais quand le public applaudit au 


«DÉSARMONS 
LE PÈRE NOËL» 


Cité du Vatican (AJFJPJ. — 
Sous la devise : « Désarmons 
le pire Noël », Radio-Vatican 
invite les parents chrétiens a 
ne plus offrir des jouets guer- 
riers à leurs enfants pour 
Noël. 

K L est grotesque de se 
scandaliser de la criminalité 
juvénile quand . on apprend 
aux enfants à aimer une mi- 
traillette en miniature, dé- 
date la radio. » * De plus, les 
jouets agressifs sont dange- 
reux : 6,2 R des enfants hos- 
pitalisés en Italie ont eu les 
yeux endommagés par des 
projectiles d'annes-jouets ». 
ajoute Radio-Vatican. 


Le plue aident défenseur de cette 
Initiative, le docteur Tremblay, a 
longuement exposé, dimanche 
après-midi, < les raisons d’espé- 
rer de tous les militants de la 
vie » : la loi Veil a été votée par 
une malorlté de quatre-vingts 
voix. H suffit donc de convaincre 
le même nombre de députés. Ou 
d’empêcher leur réélection. 

Aussi. Laissez- les vivre pour- 
rait bien patronner en 2978 des 
candidats Respect de la vie. 
L'association, se voulant « apo- 
litique et aconfessionneüe », envi- 
sage de recruter des ennemis de 
l'avortement aussi bien à gauche 
que dans la majorité. « Un son- 
dage SOFRES de 1974 montre 
que 30 % des électeurs de la 
gauche unie » sont favorables aux 
thèses défendues par les c nata- 
listes », a expliqué le docteur 
Tremblay, avant d'ajouter : 
« Rien ne s’oppose à ce que des 
marxistes votent pour le respect 
de la vie. Les exemples de 
Z'LTJRJS^., de La Bulgarie, de la 
Tchécoslovaquie l'ont montré. » 

Cette orientation nouvelle ne 
s'embarrasse pas de contradic- 
tions — un exilé cambodgien invité 
au congrès a décrit les massacres 
réalisés par les Khmers rouges — 
mais elle ne recueille pas l'adhé- 
sion de tous les responsables de 
Laissez-les vivre. Certains, crai- 
gnant « de voir leur mouvement 
se politiser », préféreraient 
conduire des candidats aux élec- 
tions & prendre position « publi- 
quement pour le respect de la 
vie » dans leur campagne, et 
« même à faire acte de foi sur 
leurs affiches ». 

Ce « respect de la vie » devien- 
dra-t-ll un « rassemblement » im- 
prévu en 1978 ? L'association sta- 
tuera sur ce point en 1977. H est 
sûr, en tout cas, que les adhérents 
de Laissez-les vivre ont retenu 
la leçon des succès obtenus par 
le mouvement écologiste ces der- 
nières années. 

Le cinquième congrès a réclamé 
aussi l'instauration d’un «suffrage 
authentiquement universel», fai- 


verdict d’acquittement, nous sommes 
bien obligés de nous poser des 
questions. Demain on pourra tirer 
sur les Arabes en IouIb impunité. 
Nous avons lait confiance ù la jus- 
tice, mais ta justice est injuste. Nous 
n'avons Jamais blessé personne de- 
puis que nous sommes là. » 

Dans le petit bar de M. Areski, les 
Nord-Africains sortent de leur por- 
tefeulHe les coupures des Journaux 
locaux relatant le procès et s'insur- 
gent contre les propos de l’avocat 
de la défense, M* André Pariéanl : 
■ Les Arabes ont le couteau facile. 
A Fiers des temmes craignent de 
sortir le soir. - M. Areski ae demande 
pourquoi la police met si peu d'en- 
train à rechercher le conducteur de 
la voiture qui a renversé son frère. 
Un Algérien s'indigne contre le fait 
que la police ait conseillé ou recom- 
mandé aux cafetiers de ne pas servir 
de boissons le soir aux étrangers. 

« Salubrité publique» 

M. Pierre Vander-Gucht, maire 
(sans étiquette) de Fiers, trouve qu’il 
y a trop d'étrangers et affirme que 
la police n'a Jamais demandé quoi 
que ce soit aux débitants de boissons 
tout en précisant : - Ils ne tiennent 
pas le coup. • Au commissariat, on . 
se refuse è confirmer su Infirmer 
cette recommandation. 

M. André Berdonneau, le commis- 
saire, fait savoir qu’il n'a pas de 
déclaration à faire, et les Inspecteurs j 
présents indiquent qu'« on n’a qu'à \ 
se renseigner dans le camp adverse * 
tandis que la policier de permanence 
ajoute : * Ces gens-là ont tous les 
droits. » 

Chez les habitants de Fiers l'arrêt 
de la cour d'assises de l'Orne n'a 
pas provoqué des remous Importants. 
Beaucoup en ont parlé, d’autres 
révoquent encore, la majorité n’y 
pense déjà plus. Il y a bien eu 
quelques habitants pour s'étonner du 
fait que la cour d'assises n'ait pas 
au moins prononcé une peine de 
principe. Meus nombreux sont ceux 
qui se demandent comment M. Chris- 
tian Duchemin va faire pour payer 
les 390 000 francs de dommages et 
Intérêts. 

Certains trouvent même qu'il a fait 
œuvre de - salubrité publique », 
m M. Boufeldja ne travaillait pas, U 
ennuyait tout le monde même ses 
coreligionnaires, qui avalant lait une 
pétition contre lui. Il a cessé d’être 
nuisible », tranche M. Roland Bous- 
cault, qui loge une cinquantaine de 
travailleurs immigrés dans un vieux 
bâtiment retapé. 

Une lourde indifférence est retom- 
bée sur Fiers. - L'affaire est Jugée, 
n'en parlons plus. Le reste c’est de 
là politique. » Après tout, comme le 
fait remarquer M" André Parfôani. 
l'avocat de la défense, qui tient à 
préciser que dans la Jury U n'y avait 
aucun habitant de Fiers, « ce/a eal 
assez satisfaisant. C'est un verdict 
équitable, car Duchemin est acquitté 
et les victimes Indemnisées. » 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


sant des enfants de moins de dix- 
huit ans des citoyens à part 
entière : leurs droits seraient tou- 
tefois exercés par les parents jus- 
qu'à la majorité légale. Les 
responsables de l'association affir- 
ment en effet que. dans, un pays 
où le taux de natalité est rede- 
venu égal & celui de 1941, selon 
une s enquête militante » réalisée 
par Laissez-les vivre, les lois sont 
votées — par députés Inter- 
posés — par des célibataires ou 
des couples ayant moins de deux 
enfants. 

Durant la première journée du 
congrès, l'un des participants 
s'était d’ailleurs fait le porte- 
parole de ces enfants, a Si un 
bébé à naître pouvait s’exprimer, 
a-t-tt déclaré, voilà ce qu’ü di- 
rait : chers parents (-). aux 
assassins, aux avarteurs, dites que 
nous préférée foyer et bonheur au 
matérialisme qui fait votre 
malheur. Courage à tous deux . , 
Bientôt, fapparaitrai. » 

PHILIPPE BOGGIO. 


UNE CAMPAGNE 
D'ABONNEMENT! 

L’association < Laissez-les 
vivre » dément avoir , en 1974, 
passé un accord avec le Pari- 
sien libéré pour l’achat fictif 
d’un nombre important 
d’exemplaires de ce journal, 
dits de « vente au numéro ». 
comme l’a affirmé le quoti- 
dien d’extrême gauche Bouge 
dans son édition du 20 no- 
vembre. Selon le journal 
trotskyste, Mme Lejeune, 
épouse du professeur Lejeune, 
ancien président de c Laissez- 
les vivre », aurait accepter 
d'acheter cinq cents exem- 
plaires « irréels » du Parisien 
libéré par jour, contre le ver- 
sement à l’association d’une 
subvention égale au montant 
des abonnements. « Mme Le- 
jeune a simplement fait une 
campagne de propagande 
d'abonnements au Parisien 
libéré auprès des adhérents, 
lors de notre congrès de no- 
vembre 1974 », répond l'un 
des responsables de e Laissez- 
les vivre ». 

L’association affirme, en 
outre, n’avoir touché qu’une 
seule fois de l’argent du Pari- 
sien libéré : lors de la loca- 
tion. par la direction du 
journal de M. Atncury, d’un 
panneau publicitaire pour ce 
même congrès de 2974. 

fa Le Monde » S fait écho à 
cette Information dan b son nu- 
méro daté 21-22 novembre. Les 
documents publiés par « Ronge » 
sont à la fois précis et convain- 
cants.! 


FAITS DIVERS 


UN REFUGIE POLITIQUE 
YOUGOSLAVE 

PROVOQUE UNE EXPLOSION 
DANS UN HOTEL MARSEILLAIS 


(De notre correspondant.) 

Marseille. — Un manipulant des 
explosifs dans- sa chambre de l’bfitel 
de Florence, situé au 25 de la rue 
de Ja Grande-Armée, à Marseille 
(Bouches - du - Rhône), an réfugié 
'politique yougoslave, ML Despo Dea- 
potorie, vingt-trois ans; a provoqué 
une déflagration qui a soufflé les 
trois premiers étages de rétablisse- 
ment, samedi 20 novemrbe, & 
13 h. 30. 

M. Despo ta vie a été grièvement 
blessé et sou. état est iagé désespéré. 
Son voisin Immédiat, M. Antoine 
tawiwi, trente-cinq ans, originaire 
de Sardaigne, a été sérieusement 
atteint. Trois autres personnes, les 
gérants de l'hôtel, M. Georges Ohnic- 
cla, trente-huit son épouse. 

Nicole, trente- trois ans, et un client 
domicilié dans le Calvados, M. Michel 
Ponciet, trente-huit ans, ont été 
contusionnés. Les policiers ont re- 
trouvé dans la chambre dévastée 
neuf cordons de mise A feu et des 
détonateurs. 

L’enquête s'est orientée vers les 
activités politiques de VL Despotovie, 
qui, d'origine croate, était fiché par 
la D.S.T. pour son rôle au sein des 
mouvements a onstachls », opposant , 
au régime du maréchal Tito. Mais 
le Jeune Yougoslave était également | 
un délinquant de droit commun, 
plusieurs rots condamné; sorti le 
31 août dernier de la prison des 
Baumettes après avoir purgé une 
peine de prison pour vol et déten- 
tion d'armes. U faisait l’objet (Tune 
procédure d'expulsion contre 
laquelle il avait déposé un recours. 


• Suicide d’un commerçant — 
Disparu de son domicile le 17 no- 
vembre, M. Robert Fourcault, 
commerçant à Aux orme (Côte- 
d'Or), âgé de cinquante-six ans, 
a été trouvé mort dans sa voiture 
le 20 novembre. H avait avalé 
le contenu de deux tubes de 
somnifère. Selon son entourage, 
M. Fourcault avait été traumatisé 
à la suite d'un contrôle fiscal 
portant sur ses signes extérieurs 
de richesse. — (Corresp. parti 


APRES L'ARRET DE LA COUR D'ASSISES DE L'ORNE 

Débats autour d’un acquittement 

De notre envoyé spécial 


CARNET 


Naissances 


— M. Philbert de P&rseval et Mme, 
née Geneviève DelalsL Nathalie et 
Estelle, août heureux d'annoncer la 
naissance de 

Charlotte. 

Paris, le 17 novembre 197B. 

118. rue de Vauglrard. 75006 Parla. 

Mariages 


— Mme Jean Gapl&nd, 

Le docteur et Mme Jean-Paul 
Fayard, 

Le colonel et Mme Emile Rony, 
ont la Joie de raine port du mariage 
de leurs enfanta 

George et Agnès. 

qui a eu Ueu dan» L’Intlmltè A 
Megéve ]» 13 novembre 1976. 

17, place Jean-Jaurès, 

42000 Saint-Etienne. 

Estampes, 81150 Lograve. 


— On nous prie d'annoncer le 
mariage de 

M. René Magniez, 

trésorier-payeur général de la région 
Rhô ne- AJ p es. avec 

Mme Paul-Jean Catueret, 
qui a été célébré dans la plus stricte 
Intimité le 19 novembre 1976. 

3. rue de la Charité. 69002 Lyon. 

Noces d'or 


— M. Bernard Zuher et Mme. née 
Anne-Marie Rohmer. ont fêlé leurs 
noces d'or, le 20 novembre 1976. en- 
tourés de leurs enfants et petits- 
enfants. 

A l'occasion de cet anniversaire, 
une messe d'action de grâces b été 
célébrée par le Père Jean-Paul Re- 
nard. camarade de déportation de 
M. Zuber, en la chapelle de Notre- 
Dame-dn- Cénacle, & parla. 

Décès 

— M. et Mme A. de Réparas- 
Chambord et leurs enfanta. 

M. et Mme J.-CL Lopes et leurs 
enfants. 

Les familles Chambord, Jeannlot, 
Faure, Dumas. Watts, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jeanne CHAMBORD, 
survenu A Alx-en-Proveuce le 17 no- 
vembre 1970. 

Les obsèques et 1 Inhumation ont 
eu lien dans l'IntlmJtè la vendredi 
19 novembre à Aix-en-Provence. 


— Mme Henri Cons. 

U. et Mme Pierre IAmouzlneau et 
leurs enfants. 

M. et Mme Michel Cons et leurs 
enfants, 

M. et Mme Christian Nlvon et 
leurs enfanta. 

Sa famille et ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Henri CONS, 
préfet EJL, 
directeur honoraire 
du centre hospitalier de La Rochelle, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 18 novembre 1976 dans 
sa soixante et onzième année. i 

Les obsèques seront célébrées en 
la chapelle de lTiApltal Saint- 
Joseph. à Farls-M*. le 23 novembre, 
à 8 h. 30. 

L'inhumation aura Ueu A La Ro- 
chelle. cimetière de la Rosslgnolette. 
le même jour, A 17 heures. 

Le présent arts tient Ueu de faire- 
part. 


— Nous apprenons le décès de 
M. Robert GRAVOT, 
adjoint au maire de Brest, 
survenu le samedi 20 novembre. 

[Né le 22 aoOt 1912, A Brest, ancien 
professeur de philosophie et ancien direc- 
teur de l'Ecole supérieure de commerce 
de Brest, Robert Gravât avait été un mi- 
litant actif de la S.F.I.O. Sous l'étiquette 
de ce paru. Il avait exercé plusieurs 
mandats, de 1953 è 1959, comme conseiller 
municipal de Brest, et de 195B A 1*64, 
comme conseiller vénérai du Finisiere. En 
1969, Il avait préconisé une entente de 
tous les socialistes bretons « pour ren- 
forcer le mouvement socialiste dans l'en- 
sembla du pays >. En 1971, Il était a 
nouveau élu, mais sans étiquette, au 
conseil municipal, où II exerçait les (onc- 
tions de délégué aux beaux-arts.] 


— Lea obsèques de 

M. Jacques LUS5AK, 
décédé A Polders le 11 novembre 1976, 
ont été célébrées le 13 novembre en 
l’église Saint- Hilaire- le-Grsud de 
Poitiers. 

L'Inhumation a eu lieu le même 
jour A Niort. 

De la part de : 

Mme J Arques Luasan. 

M. et Mme François Lucas et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme Jean-Jacques 
Godfrolü et leurs enfants. 

M. et Mme Luc Jouvenot et leurs 
enfants, 

M. Yves Lussan, 

M. Eric Luaan. son épouse, ses 
enrants et petite-enfants. 

22. avenue de la Libération, 

86000 Poil 1ère 


— Mme Jean Mollérac. 

Mlle Marie- Elizabeth Mollérac, 

M_ et Mme Jean Chabrlêre, Laura 
et Pierre, 

M. Maurice Mollérac, avocat A la 
cour, Mme et leur fils François, 

M. Henri Mollérac, 

Mme Henri Feuilleta ud, 

M. et Mme Jacques Feullietaud 
et leurs filles, 

Mme Henriette Joubert-Boerner, 

M_ Paul Château, avocat & la cour, 
ancien avoué, et Mme, 

M. Henri Château, notaire, et Mme. 
M. Philippe Château. 

M. Bertrand Château, avocat à 
la cour, 

M. Henri Boerner, avocat & la 
cour, et Mme. 

U. Jean-David Boerner, avocat & 
la cour, 

M. le docteur et Urne Saubens 
Le Loch, 

M. Guy Gondinet, avocat fr la 
cour, Urne et leur fils Georges, 

VL J. -Michel Gondinet, avocat & 
la cour, et Mme. 

Le docteur Alain Gandin etetMme, 
Mme veuve Robert Chabriàres, 

M. et Mme Henri Chabriàres et 
leurs enfants, parents et alliés, ont 
la douleur de faire part du décès de 
U. Jean MOLLÉRAC, : 

commandeur de la Légion d'honneur. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu I 
le Jeudi 18 novembre, A 8 h. 30. en 
la chapelle Ballaresque, dans l'Inti- 
mité. selon son désir, 
c Les Charmes », 33-Mërignac. 
Avenue des Ryqueros, 

22. rue Salnt-Genèa, 33 -Bord eaux. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès, dans sa quatre-vingt-onzième 
année, de 

Mme Vincent de MORO-G1AFFERRI, 
née Lucie Pletrantonl, 
survenu Te 11 novembre en son 
domicile, 93. rue Jouffroy, à Paris. 

Lies obsèques ont eu lieu, dans 
l'Intimité, en l'église Sain t- PrançoLs - 
de-Sales. 


— Mme Riist. 

m. et Mme Georges Rust. 

AL et Mme Jacques Hertz. 

M. et Mme Bernard Lorcnceau. 
Leurs enfants et petits -enfants. 
Leur famille et leurs amis, 
ont la douleur de faire port du 
décés de 

M r Georges EPST, 
solaire honoraire, 
engagé volontaire, 
croix de guerre 1914-1918. 1939-1945, 
officier du Mérite Rgrlcole. 
ancien président du conseil régional 
des notaires de la cour d'appel 
de Colmar, 
ancien membre du 
conseil supérieur du notariat, 
ancien président de la chambre 
des notaires du Haut-Rhin, 
ancien membre du conseil supérieur 
de la chasse, 
lieutenant de icuveterle. 
président d'honneur de la Fédération 
des chasseurs du Haut-Rhin. 
Past President du Rotary-Club 
de Mulhouse. 

enlevé à l'affection des siens le 
12 novembre 1976, dans sa quatre- 
vingt-dixième année, muni des sa- 
crements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse et l’inhu- 
mation, dans le caveau de famille, 
ont eu lieu le 15 novembre. 

Cet arts tient lieu de faire-part. 

29, rue de Verdun. 68100 Mulhouse. 
97. avenue de Lutterbach. 

68200 Mulhouse. 

24. rue Laio. 75116 Paris. 

— Mme Georges Saur, son épouee, 
M. et Mme Maurice Saur, ses en- 
fants. 

Ses petits- enfants et arrière-petits- 
enfants. 

Eh toute la famille, 
ont la douleur de Taire part du 
décès de 

M. Georges SAUR, 
survenu le 14 novembre 1976, en son 
domicile, & Paris (12*). 4. avenue 
Dorlan, dans sa quatre- vingt-sep- 
tième année. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte intimité, le 18 novem- 
bre 1976. 

« Heureux ceux qui ont le 
cœur pur car Us verront 
Dieu. » 

iSt Matthieu, ch. 5, v. 8.) 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Mme Delphine Wellhorr, 

Mme Jean Vorma, 

M. et Mme Roger Ch oura qui et 
leurs enfants, 

M. et Mme Bernard Vorma et leur 
fille, 

M. et Mme Antoine Vorms et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Jean VORMS, 

leur neveu, époux, père, grand-père 
et cousin, 

survenu Je 18 novembre, A l'âge de 
soixante-treize ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

La famille s' extra be de ne pas re- 
cevoir. 

8. quai de Stalingrad. 

92 Boulogne. 


Messes criniversoires 

— Dne messe à l'intention de 
Mme François CODRTHTETU, 
décédée le 13 novembre 1975. sera 
célébrée Te vendredi 26 novembre, à 
19 heures, en l'église du Saint- 
Esprit. 186. avenue DaumesnU, 
Paris (12 e ). 


[Né en 1906 â Gien (Loiret), licencié 
an droit, entré en 1929 dans le corps 
préfectoral, M. Cens avait occupé divers 
postes avant de devenir, en 1943, préfet 
de l'Ariège- En 1946 R avait été placé 
en service détaché pour occuper les fonc- 
tions de directeur du Centre hospitalier 
de La Rochelle, fusqué sa retraite.] 


— Rennes. 

M" Delpérier, notaire A Rennes, et 
son épouse. 

Eric, Vincent, Brigitte et Jean- 
Marc Delpérier, 

ont la tristesse de faire part du 
décès du 

Docteur Paul-Roger DELPÉRIER, 
médaille de la Lésion d’honneur. 

croix de guerre 1914-1918, 
leur père et grand-pére. survenu A 
Rennes le 14 novembre 1976. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
& Rennes le 17 novembre, suivie de 
l'Inhumation au cimetière de Tln- 
chebray. 

M” Delpérier, 131, rue de Fougères, 
Rennes. 

— ML Jacques Fouinât, i 

M_ et Mme François Walch et leurs 
enfante. 

M. et Mme Yves Baron, leurs 
enfants -et petits-enfants. > 

vr pascal Fouinât, 

M. et Mme Patrice Lefèvre et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mme Jacques FOUINAT, 
née Paule Dumas. 

survenu la 16 novembre 1976 »iaw» 
sa soixante-dix-neuvième année. 

Selon le désir de la déTunta, la 
cérémonie religieuse et l'Inhumation 
ont en lieu A Mon tll gnon (95) le 
19 novembre dans la plus stricte 
Intimité. 

Cet avis tient lien de faire-part. 

— Le professeur et Mme C. de 
Gaudart d'Allaloes. leurs enfanta et 
petits-enfants, 

AL et Mme Michel de Gaudart 
d'AH aines et leur TUs. 

Le préfet et Mme Pierre Denlsot, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Le professeur et Mme Clément 
Launay, 

Mlle Denise Launay. 

Le vicomte de Gaudart d'Allalnes, 
ont la douleur d'annoncer le décès 
de la 

baronne de GAUDART D’ALLAINES, 
née Suzanne Launay, 
chevalier de l'ordre dn Mérite. 

Ses obsèques seront célébré» en 
l'église de Clèmont-sur-Sauldre 
(Cher) le mardi 23 novembre, à 
15 h. 30. 

Cet arts tient Ueu de faire-part. 


parlez 
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De la part de 
Ses enfants. 

M. et Mme Jean de Moro-GIafferri, 
M. et Mme Pierre de Moro-GIaf- 
ferri, 

Sea petita-enfanta. 

Ses arrière- petites- ri U es. 

De toute la famille. 

Et de Mlle Eugénie Carra assl, sa 
fidèle et dévouée gouvernante. 


— Le préfet et la famille Poggio 1! 
ont la douleur de faire part du 
décès (3 b 

Mme Elisabeth POGGIOZJ, 
née Muaso, 

veuve de M. Charles Poggloll. dit 
Charles Vinci, homme de lettres, 
survenu en son domicile. SS, rue 
Coqullllère, Parte-l” r , le 20 novembre 
1976. 

La levée de corps aura lien le 
mardi 33 novembre, & 7 h. 45, an 
domicile. 


— Mme René Qnentler. son 
épouse. 

Le lieutenant-colonel et Mme Ber- 
nard Quentier, ses enfants. 

Ariane. Catherine et Hubert Quen- 
tier, ses petits-enfants. 

Toute be famille et ses nombreux 
amln 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

M. René QUENTIER, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaille de la Résistance, 
licencié en droit, 
député, maire de Chambly, 
conseiller régional de Picardie, 
notaire honoraire, 
ancien vice-président du 
conseil général de l'Oise, 
ancien lieutenant-colonel 
pilote de l'armée de l’air, 
administrateur de l'Office public 
d'H.Ti M. du département de l'Oise, 
membre dn conseil national 
de l'ordre des notaires, 
ancien International de football, 
survenu subitement le 18 novem- 
bre 1976, a Paris, dans sa solxante- 
quatondème année. 

La levée du corps sur Ueu le mer- 
credi 24 novembre, à 10 heures pré- 
cises, A la mairie de Chambly et 
sera suivie d’un servi es religieux en 
l'église Notre-Dame de Chambly. 

Un registre de signatures a la 
sortie de l' église tiendra Ueu de 
condoléances. 

L'Inhumation aura Ueu dans la 
plus stricte Intimité familiale. 

De profan dis l 

Le Prieuré- Saint-Aubin 60230. 

Chambly. Secteur postal 69056. 

Cet arts tient Ueu de faire-part. 
[Voir le Monde du là novembre.] I 
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Avis je meae 

— Une messe sera célébrée le 
24 novembre. 4 16 heures, en la cha- 
pelle de l'Ecole militaire, place 
J offre, è la mémoire du 

colonel René CHARPY. 
décédé le 27 octobre. 


Bienfaisance 


— L'Association nationale des 
Infirmes moteurs cérébraux organise 
ses Journées d'amitié les vendredi 
26 et samedi 27 novembre prochains 
(3. rue de la Source, 75016 Parie). 

— L’Association des écrivains de 
langue française organise, le mer- 
credi 24 novembre, A I UNESCO, 
ide 14 heures â 20 heures), sa vente 
annuelle de livres dédicacés. 

— A l'approche des fêtes de fin 
d'année, le Secours populaire fran- 
çais ouvre des permanences de so- 
lidarité afin de recueillir les rttvnn 
on Jouets, vêlements, vivres et ar- 
gent. Comité national du Secoure 
populaire français, 9. rue Frolssart. 
75003 Paris [C.CJ. 654-37 Parts). 


Communications diverges 

— Le Cercle félin de Paris orga- 
nise, lea samedi 27 novembre et di- 
manche 28 novembre, um exposi- 
tion féline Internationale A l'hûtel 
Moderne (de 10 heures A 18 heures, 
place de la République, 750U Parte). 


Visites et conférences 

MARDI 23 NOVEMBRE 

VI3ÏTES GUIDEES BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 13 heures. 
17 , quai d'Anjou, Mme Legregeols : 
« Hôtel de T-nnraw ». — 15 h , sortie 
du R. B. R. Nanterre - Préfecture, 
Mme Oswald ; « La nouvelle préfec- 
ture dea Hauts-de-Seine ». — 15 h„ 
square du Docteur-Blanche. Mme Pu- 
cbal : « La villa Laroche ». 

15 h., L. rua Balnt-Lonia-en-HlB : 
c Les hfitels de lUa Saint-Louis » 
(A travers Paris). — 15 h. 15, 21, iub 
V teeontl : c De la rue Viecontl et 
ses célébrés habitants au palais de 
la reine Margot » (Mme Barbier). — 
1 5 11 , 50, rue TièlUe-du-Temple : 
* Hôtels Libéral Bruant, de Marie, 
de Ch&tlllon. Amdot de Btsseuu » 
(M. de La Roche). — 14 h. 30. salle 
du Musée des arts décoratifs, 109, rue 
de Rivoli, Mme Pochler-Henrlon : 
« Au cœur de la Méditerranée, 
l'étrange fie de Malte » (Paris et 
son histoire). — 15 h-, métro Ram- 
bureau : « Chez un graveur héral- 
dlfite » (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 20 h. 30, 
30, boulevard de Port-Royal, mw r. 
Pontfllon et R. G. Marcus : « La 
carte politique de l’Europe aujour- 
d'hui » (Centre universitaire d'étu- 
des Juives. — 20 h. 30, 21, rue Notre- 
Dame-d * 8 - Victoires, Mme Claude 
Thibaut : « Giotto ». — 15 h-, Ins- 
titut catholique de Paris. 21, rue 
d'Aasas : c Cours de littérature. Coure 
d’histoire » (Université du milieu de 
la vie et du troisième fige), — 21 h. 
126 , boulevard Hauæmann, M. Fer^ 
nanti Schwarz : « Les diaux de l’Eu- 
rope » (Nouvelle Acropole). 


SCHWKFPES Bttter 
F3er de sa pulpe. 
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Variété/ 


Fiasco 

à Los Angeles 

• Le Gala, de FUoion des 
artistes s'est achevé samedi soir 
an Santa Monica Crric Audi- 
torium de Los Angeles dans 
nue certaine confnsion, devant 
une salle aux trois quarts déser- 
tée par un public cosmopolite, 
celui qu’ou rencontre dans ce 
type de manifestation à travers 
le monde. Pour assister à la 
r ep résentation, U fallait s'ac- 
quitter de 125 dollars (environ 
600 francs). 

• Le projet de Jean-Claude 
Brialy, qui présidait le Gala de 
l’Union, était ambitieux ; il 
s’agissait, en cette saison de 
bicentenaire des Etats-Unis, de 
jumeler le gala français — on, 
pour on soir, les gens du spec- 
tacle exécutent traditionnelle- 
ment des exercices inhabituels 
empruntés le plus souvent an 
répertoire de la piste (voltiges, 
dressages. Illusion, clowneries) 
— et le gala américain, son 
ainé. 


• De i'naïon des deux soirées 
— les artistes d’outre- Atlan- 
tique sont présidés par Usa 
AXinelli — devait naître Gala- 
Gala (« le Monde » daté 31 octo- 
bre- I" novembre). On annon- 
çait, de part et d’autre, de 
nombreuses vedettes bénévoles : 
Paul Newman. Robert Bedford, 
Charles Bronson, Raquel Welch, 
Yves Montand, Catherine De- 
neuve, Jeanne Moreau. Sophia 
Loren, etc. Alain Delon serait 
BL LoyaL 

• Le gouvernement français 
et certains annonceurs soute- 
naient concrètement l'organi- 
sation, dont le revenu serait 
principalement constitué — le 
producteur du spectacle êtanl 
américain — par les cessions de 
droits télévisés à CAS. Dans 
cette clause, apparemment ano- 
dine, résidait cependant la réa- 
lité nouvelle du Gala de 
l’Union : non seulement les 
organisateurs devaient faire 
face à une pluie de désiste- 
ments, mais ils perdaient tota- 
lement le contrôle de la 
représentation, même s’ils ne 
voulaient pas F admettre. C'est 
ainsi qne. au terme de quelques 
jours de malentendus et de 
mondanités, des officiels ' des 
deux pays — pour La France 
siégeaient dans lia tribune 
d’honneur Mme Raymond Barre, 
épouse du premier ministre. 
Mme Françoise Giroud et 
M. Jacques Médecin, respecti- 
vement secrétaires d’Etats à la 
culture et an tourisme — ont 
assisté, six heures dorant, à 
l’enregistrement d'un show télé- 
visé, où il fallait applaudir à la 
commande d'un régisseur* tandis 
que des pauses, allant de cinq 
minutes à un quart d’heure, 
séparaient les numéros très 

. brefs. Les speakers, puis Llsa 
mhi^hi et Charles Aznavour, 
entreprenaient de Caire du rem- 
plissage devant l’impatience 
croissante de Passlstance, non 
dépourvue d’animosité, « Allez 
les verts I », pour encourager les 
Français qui se produisaient, 
donne le ton. 

• D'une participation fran- 
çaise fort modeste en définitive, 
on retiendra — l'émotion sans 
doute — les numéros de- voltige : 
avec Annie Duperey. on a vu à 
quel point la beauté pouvait être 
l'actrice d’un suspense. Avec 
Marie-Christine Barra oit et 
Guy Marchand se prolongeait le 
miracle américain de «Cousin. 
Cousine», un film dont fls sont 
les interprètes et qu’une rumeur 
de succès précède outre- A tac- 
tique. Mme Giroud a doue eu 
l’occasion de mesurer de près les 
limites de la bienfaisance. Un 
gala annuel, au profit des 
retraités du spectacle, ne pallie 
pas le scandale des pensions 
misérables, dans une profession 
où le chômage est. â 86 % en 
moyenne, le lot commun. La 
solidarité des vedettes ne tient 
pas lieu de retraite complémen- 
taire. Maïs ceci est une autre 
histoire Mme Giroud était 
principalement venue à Los 
Angeles remettre les insignes 
d 'officier de la Légion d’hon- 
neur au cinéaste Jean Renoir, 
dont elle a été la script sur 
« la Grande Illusion ». Le secré- 
taire d’Etat à la culture a été 
victime d’un cambriolage à 
rhôtel Beverley HŒs. où elle 
séjournait : ses bijoux et une 
somme d'argent (an total envi- 
ron 160600 francs) lof ont été 
dérobés. 


MARTIN EVEN. 


Cinéma 


CLOTURE DU « FESTIVAL DE PARIS» 


Bilan positif, sous réserve d'inventaire 


Le second Festival cinématographi- 
que International de Paria e’ost 
achevé avec un bon film de Mario 
Monlcelll, Caro Ulchete, adapté d’un 
roman de Natalla Ginzburg. Monl- 
cetU. humoriste sentimental, met en 
contrepoint divers milieux bourgeois, 
intellectuels, commerçants, et un per- 
sonnage funambulesque qui fait la 
nique à tout le monde, et qu’inter- 
préta la première vedette féminine 
du cinéma transalpin, Mariangefa 
Melato 

Dans l’ensemble, le succès de la 
manifestation, que ses organisateurs, 
Pierre-Henri Deleau et Henry Cha- 
pier, ne voyaient pas du tout assuré 
au dépéri, a été considérable. Un 
oublie Jeune, nouveau, le public de 
demain et déjà d'aujourd'hui, est 
venu en masse. Paris, comme le 
souhaitait P -H. Deleau. s’est révélé 
le relaie indispensable de Cannes à 
Cannes, tout en offrant un contraste 
significatif avec le grand jamboree 
de mal Les malors américains et 
français ont finalement montré le 
bout de l'oreille : United Artistes 
assure le distribution de Welcome 
ro L.A., Gaumont, en particulier, a 
confirmé un Intérêt tout neuf pour 
les nouvelles cinéma tograph in. 

Quels que soient les vceux formulés 
pour J 'avenir par P -H. Deleau el 
Henry Chapler — un peu moins de 
films, davantage de rigueur dans la 
sélection, accueil plus large tait aux 
films de recherche et d ‘avant-garde. 
— le vrai problème n'est plus lent 
celui de le continuation du Festival, 
assurée, mais plutôt de sa conti- 
nuité au }our le Jour, semaine par 


semaine : comment assurer un dé- 
bouché régulier aux films français 
et étrangers soudain révélés ? Ne 
faut-il pas repenser notre système 
d'exploitation cinématographique, nos 
taxés, les rapports cinéma et télé- 
vision 7 Ne pourrait-on entreprendre 
pour le septième art l’effort depuis 
longtemps poursuivi pour le théâtre, 
malgré tous les déboires actuels : 
c'est-è-dire, à l'encontre des opi- 
nions reçues par te majeure partie 
des tenants du pouvoir économique, 
considérer le cinéma, à l'égard du 
théâtre, comme un outil majeur de 
culture et de formation dans la 
société française de 1976 Ce qui 
n'exclut nullement le plaisir du spec- 
tacle et de la découverte. 

C’est un peu ces thèmes qu'évo- 
quait la Nuit du cinéma bis organisée 
samedi à l'hôtel Sheraton par le 
parti communiste français Des ques- 
tions judicieuses y étaient soule- 
vées. voire insidieuses :.que fall-on 
pour encourager la pratiaue amateur, 
pour développer l'enseignement du 
cinéma, pour aider le création ? La 
modernisation des salles améliore- 
t-elle la fréquentation 7 Le choix 
m&me des œuvres annoncées, trois 
documentaires sur quatre films re- 
tenus. ne manquait pas dlmpertï- 
nenca Le débaL en effet est ouvert. 

LOUIS marcorelles. 

SI (rasions la reprise mercredi 
24 novembre, i 22 b. 30, dans la 
grande salle de la cinémathèque 
française. A Challlot. du Un fran-- 
çals Guerres dettes en France, réa- 
lisé par un collectif de la revue Ca, 
et un peu perdu dans le tohu-bohu 
ds la dernière Journée du Festival. 


-En bref 


Concerts 


Reine Gianoli 
■ et Jacques Manzone 

Las Amis de la musique de 
chambre, qui remplissaient le 
Théâtre de la Madeleine, ont fété 
samedi la naissance d'un nou- 
veau duo piano et violon où deux 
virtuoses aillent les qualités de 
deux générations : Reine Gianoli, 
qui fut la jeune partenaire, entre 
autres, de Casais et de Vegh, 
donne la main à Jacques Man- 
zone, un des premiers pupitres 
de l'Orchestre de Parla 

Dans ces œuvres d’intimité qui 
sont le bon pain quotidien de la 
musique, rarement le domaine du 
fantastique, du pittoresque, du 
lyrisme échevelé, l'accord doit 
se faire à demi-mot, et la sono- 
rité généreuse du violoniste 
s'affine, se subtilise, pour écou- 
ter. en dialoguant avec lui. ca 
piano si lumineux et reposé ou 
chaque phrase révèle des 
secrets Impalpables. Accord 
délicieux dans ia Sonate en ml 
mineur de Mozart, d'un charme 
el d'un naturel Bxtrémes comme 
une conversation entre amis, et 
la Sonate en ta maleur de Haydn, 
divertissement pour les princes, 
plus impersonnel, qui soudain, 
dans le mouvement lent, devient 
un admirable poème à deux voix. 

Dans la Troisième Sonafe en 
ré mineur de Brahms, le style est 
moins sûr, le texte moins juste- 
ment conquis, et de curieux 
soufflets expressifs « tzfgarrf- 
sent * è l'excès le lyrisme d'une 
puissante coulée. Un peu de 
temps l'amènera à maturité, 
comme ta Sonate en la mineur 
de Schumann, jouée en bis, qui 


rayonne du feu et de la 
confiance mutuelle d'artistes 
pleinement harmonisés 

JACQUES LONCHAMPT. 


Théâtre 


Le paradoxe 
sur le comédien 

Le célèbre texte de Diderot 
soutient une thèse qui tient 
dans ces seules lignes : - C'est 
r extrême sensibilité qui tait les 
acteurs médiocres ; c'est la 
sensibilité médiocre qui lait la 
multitude des mauvais acteurs ; 
er c’est le manque absolu de 
sensibilité qui prépare les ac- 
teurs sublimes. - 

On notera le mol • prépare -, 
qui évite in petto le paradoxe 
absolu. 

Dialogue élégant Diderot fait 
du style, et on pourrait surtout 
lui reprocher de tourner en 
rond. Parce que des pages et 
des pages de es « Paradoxe - 
disent en fait une môme chose,, 
qui, è la longue, prend des airs 
de faux problème. 

Jacques Toja et Alain Pralon 
administrent au goutte à goutte 
le dialogue, avec gourmandise. 
La mise en scène de Jacques 
Bâillon Invente peu. et fait 
intervenir , un troisième protago- 
niste non prévu, muet passif, 
hors du coup, bel objet orne- 
mental. une femme bien sûr. 
Diderot eOl sûrement mieux aimé 
que son dialogue sait dit par 
deux jeunes religieuses, et que 
la * stupeur muette - soit le 
Jardïhiar ou le confesseur.. 

M. C 

ir FeHt-Odéon, 18 b. 30. 


UBRAIRIE 

DU 

GLOBE 


Du 22 novembre 
au 4 décembre 
cadeau pour 

foui achat minimum de 30 F 

d’ÉDITIOIIS SOVIÉTIQUES 


Ballet Moissûev, Cirque de Moscou, Ballet du Théâtre Bal chai— 
autant de formes d'art d'un grand pays. 

L'Union Soviétique s'exprime et Rapprend à connaître aussi â 
travers sa littérature, son histoire, ses camposttears, ses rrrtwjses— 
Pour vous-même — et pour les offrir — vous trouverez ses 
livres et ses disques directement importés 


& la 


LIBRAIRIE DU GLOBE 

a rue de Bud - 73261 PARIS CEDEX 06 


Scénariste de Berna rdc Bertolucd 
Va Stratégie de /'araignée),. de - Jean- 
Louis Comol If Va CéclUa). collabo- 
rateur de Jacques Rivetia (Céline et 
Julie vont en bateau, Due/teJ. 
Edouerdo de Grogorio est passé 
à la réalisation avec Sérail, dont 
il a écrit le scénario avec Michael 
Graham. Sérail est un film roma- 
nesque. étrange et brillant' 

Quelque part dans la province 
française, Eric Sangs (Cortn Red- 
grave), jeune officier anglo-saxon, 
cherche è acheter une maison iso- 
lée pour travailler en paix. M visite 
une demeure délabrée, où il est reçu 
par Ariane, une blonde fantasque 
(Bulle Ogiet). Le lendemain, il est 
accueilli par une gouvernante. Cé- 
leste (Leslie Caron), qui ia conduit 
auprès d’Agathe (Marie-France PteieT), 
une brune aux allures de flamme 
d’affaires Agathe, qui semble être 
la propriétaire, ne connaît pas 
Ariane. Pourtant. Ariane reparaît 
Dans ta maison aux multiples cham- 
bres et aux multiples fenêtres. Eric 
se trouve aux prises avec les trois 
femmes que ire un mystérieux 
contrat. 

Comme Eric, le ‘ spectateur Intri- 
gué se pose des questions et tenle 


de leur trouver des réponses . ration- 
nelles. ■ Mais la raison perd pied 
dans uns histoire lentement investie 
p ai las faux-semblants de la réalité. 

Edouardo de Gregorlo a mis en 
place, per des Images porteuses 
d'imprévu, de sens détournés, on jeu 
intellectuel. On ne s'étonnera pas 
que son Hlm ressemble quelque peu 
è ceux de Rlvette auxquels il e par- 
ticipé EL comme Gregorlç admire 
Renoir, li a fait fredonner par Leslie 
Caron ia chanson de Boutfo sauvé 
des eaux. Mais surtouL l'originalité 
de cette première œuvre est de 
mélanger les genres : comédie 
sophistiquée avec les allées et venues 
de Bulle Oglar et Marie-France 
Pisler, drame à suspense avec le 
mystère dé le maison et le rôle de 
la gouvernante, film érotique dans 
les rapports d’Eric avec les deux 
beautés du «sérail-, film fantas- 
tique avec le secret de la maison 
elle-même. Les acteurs sont subtile- 
ment dirigés et les trois interprètes 
féminines rayonnent, chacune, d'un 
charme bien personnel. 

JACQUES SICL1ER. 

* O.G.C. Opéra, Studio Saint- 
Sé vérin. 14-Jumcrt-Parnasse. Nor- 
mandie. Olymplc. 


Petite/nouvelle/ 

■ A l'occasion du cinquantenaire 
ds l’Exposition de 1SE5, le Musée des 
arts décoratifs propose 1e Jeudi, è 

■ 17 heures, tue série de rtlms des 
a années 25 o : « Gardiens de phare s 
(Jean GrémtlHin) et- a la Fille de 
l’eau s (Jean Renoir), le 25 novem- 
bre ; a Entracte s (René Clair), s Un 
chien andalou a (Luis B afin cl). 
• Nogent, Eldorado du dimanche » 
(Marcel Carné) et s A propos de 
Nice ■ (Jean Vlgo), le 2 décembre; 
c Hetropolls » (Frite Lang), le 
19 décembre ; ■ la Nouvelle Baby- 
lonea (G. Kozlntsev et L Tranberg), 
le 15 décembre. 

■ L'association le Cinématographe 
présente à Lyon, dn 23 novembre' au 
12 décembre. « Soixante ans de ci- 
néma allemand a, avec soixante films 
(Wlene, Lang, Maman. Pabst, Slod- 


mafc Dndow, Fassbtnder, . Fleiseh- 
mann, Herzog, Schloendortf, Syber- 
berg. W end ers) sur les thèmes : 
l'expressionnisme, la montée du 
nazisme, le nonvean cinéma alle- 
mand. 


■ Le musée de Lille est le béné- 
ficiaire d’une donation de quinze 
toDes Impressionnistes et de trois 
sculpta res de Rodln. Cette collection, 
offerte par Mlle Denise Masson, est 
présentée an Mnsée des b eaux -arts 
Jusqu'à fin novembre. Elle est 
accompagnée de tontes les œuvre» 
dont Lille est redevable A la famille 
de la donatrice (des tableau de 
Mo net, Slsley, Renoir et Boudin), 
sans laquelle la ville a’anrait aucun 
témoin dn mon rement impression- 
niste. 


Savez-vous 
que pour leprixde 

vos dernières vacances 
vous pourriez, 
sans doute, vous offrir 
les Bahamas ? 

Savez-vous que pour 2 250 V* vous pouvez vous 
offrir une semaine à Nassau, capitale des Bahamas ce 
paradis de 700 îles que baigne une eau toujours bleue 
sous un soleil toujours caressant? 

Savez-vous qu'il suffit de nous retourner ce bon 
pour tout savoir sur vos prochaines vacances? 


■Nom 

Adresse. 


AirBahama 32, rue du 4 Septembre; 75002 Paris, 
téL 74Z5 226/073.75.42 

*1 semaine, tran sp ort DC & Jet et hôtel type "3 étoiles" coroprift 
Oqpnêdwn Lie A 478. Ut A «e rt Lie. A WC 



Cette aimée,les Bahamas! 

“_djt 




LENTILLES DE CONTACT: 
parce que les yeux myopes 
sont souvent les plus beaux. 

Ne cachez plus vos yeux à cause de votre myopie. 

Ce beau regard qu’on vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrezrle aussi sans vous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSÛPTIC. 

Vous trouverez chez YSOPTTC une vaste gamme de lentilles de 
contact, classiques, souples ou minifiexTbles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez surpris de leur efficacité. Essayez-les gratuitement chez : 



YSOPTIC 

80, Bd Malesfaerbes 

Tel. : 522.15.52 


75008 PARIS 


VYSOPTJC 


DmbimuIm et fine de* cor r es pondants 
français et ilranfcrs star demande. 


Culture 

Un autre théâtre 
en Aquitaine 

(Suite de la première page.) 

Quelque chose bouge. Le secré- 
tariat d'Etat à la culture dispose 
depuis peu d'une antenne régtonole 
pour le théâtre. Sons budget mais 
avec un responsable, Bordelois 
d'origine, connaissant bien les gens 
et leurs difficultés, bien décidé ô 
utiliser ou maximum- sa carte de 
visita officielle pour que ça n'ar. 
rête pas de bouger. Premiers 
Objectifs : recencer les liewir Pu- 
blier un bulletin hebdomadaire 
d'informations et un annuolre, ét 
sauver le Rex, un vieux cinéma, 
merveilleux et « kltch », qu'un 
classement a préservé de ia démo- 
lition mais qui doit être rénové. 

La charte culturelle de Bordeaux 
prévoit la création d'un centre 
dramatique national dans deux ou 
trois ans. C'est-à-dire des crédits 
supplémentaires, et surtout une 
reconnaissance de besoins cultu- 
rels. Quelle sera la part de .mar- 
ginaux d'aujourd'hui dans /'insti- 
tution ? Vont-ils y participer, et 
comment ? La question était sous- 
jacente tout au long des trois jours 
de débats qui réunissaient les créa- 
teurs, André-Louis Perinetti, direc- 
teur du Théâtre national de 
Chai Ilot, des représentants des 
municipalités, de collectivités lo- 
cales, des partis .politiques. Mais 
alors que le P.C. et le P.S. avaient 
délégué, au niveau national, 
MM. Lucien Marest et Dominique 
Taddei. 

La ville n'était pas représentée. 
Négligence ou attitude volontaire- 
ment réservée ? • 

Ce type de débat où chacun 
peut faire entendre sa voix est tou- 
jours confus, mais les préoccupa- 
tions et les angoisses s'en dégagent 
avec fonce : les créateurs ne veu- 
lent pas perdre leur . temps, leur 
.énergie â des «'.animations. » qui 
prennent l'allure de travaux publi- 
citaires. ils ne veulent pas se met- 
tre au service d'un parti politique, 
fût-il le leur. I_e P.S. et le P.C. 
leur donnent des garanties, en 
théorie. Tout le monde pressent 
que. si l'ensemble des personnels ne 
participe pas à l'élaboration de 
structures nouvel les,, que lie que soit 
ia future société, les anciennes 
seront seulement améliorées, avec 
plus de moyens sans .doute, mais 
elles deviendront de plus en plus 
anachroniques. Pour cela, encore 
faut-il que les absurdes divisions 
Paris - province, . jeune théâtre - 
théâtre nanti, soient oubliées, et 
elles sont bien ancrées dans le sub- 
conscient. 

Les troupes d'Aquitaine ont fina- 
lement la' chance' de se développer 
sur un terrain presque vierge. Si 
le futur centre dramatique n'est 
pas seulement un objet de convoi- 
tise, il peut servir à inventer des 
types nouveaux de relations entre 
(es divers créateurs. Quand on ne 
possède rien, soit on se ' déchire 
pour les miettes soit on est dispo- 
nible à tout. Pour l'instant, les 
troupes oscillent entre les deux 
positions et Roger Lofasse se de- 
mande si le treizième Sigma aura 
lieu : « Treize est un mouvais 

chiffre, dit-il. Mais sérieusement, 
où aura-t-il lieu ? Les entrepôts 
Lainé seront fermés pour réfection. 
L'Alhambra est abîmé par les inon- 
dations, le Capitole o disparu, et 
les autres salles sont trop chères. » 

Sigma Xffl aura fieu pendant 
une semaine peut-être, avec sans 
doute des ateliers, des séminaires 
professionnels. A moins que d'ici 
là tout bouge encore. Entre la 
fièvre artificielle de quelques jours 
de fête et l'étalement engourdis- 
sent de sept semaines (« Je 
Monde » du 19 novembre), il 
ejrïste sûrement une solution qui 
ne serait pas forcément un moyen 

terme. 

COLETTE GODARD. 


■ Le ch xn te cr -compositeur Ira- 
kien Fxwxt AJ Alcdj donnera nn 
récital les' lundi SZ et 29 novembre, 
A 29 heures, an Théâtre Moulfetard. 
A Paris. 


Daniel Nain 

l'espace 

français 


Une nouvelle analyse ré- 
gionale de la France et 
une introduction aux pro- 
blèmes d'aménagement 
du territoire. 


ARMAND COLIN 
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théâtres 


Les salles subventionnées 

Comédie-Française. 30 b. 30 : Loren- 
zarelo (abt habillé série B). 
Nouveau Carré, 30 h. 30 : initiation 
aux arts et techniques du cinéma 
(salle Papln) ; 20 h. 30 : Ballet 
lolKlonque roumain (chapiteau). 

Les autres salles 

Cartoucherie de VIncennes, Théâtre 
de l 'Epée-de- Bola, 31 h. : YUrO. 
Centre culturel des Amandiers, 

20 h. 30 : Baie quart d'heure pour 
Speedypanllc et Coolsweety. 

Comédie Ca amortis, zt h. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Daunoa, 21 h. : le Portrait de Dortan 
Gray. 

Espace Cardin. 21 h. : la Genre 
humain. 

Madeleine. 20 h. 30 : Peau de vache. 
Michel. 21 h. 10 : Happy Blrthday. 
Nouveautés. 21 b. : Nina. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : Rencontres 
(Reynaldo Hahn). 

Poche- Mo ntp a ruas se. 20 h. 45 : lasac 
et la Sage-Femme. 

Saint-Georges, 20 h. 30 : Lucienne 
et le Boucher. 

Théâtre des Arts, 20 b. 45 : ie Jardin 
de craie. 

Théâtre des Deux-PoTtes, 20 h. 30 : 

Lettres 6 mon fila. 

Théâtre d’Edgar, 20 h, 30 ï D'homme 
â homme. 

Théâtre du Maaltont. 1S h. : Vltro- 
magle ; 20 h. 30 ; le Souffle. 
Théâtre du Marais. 31 h. ; la Créole 
opiniâtre. 

Théâtre de la Rne-dtJlm. 21 Cl ; 
la Métaphysique d’un veau â deux 
têtes. 

Les cafés-théâtres 

Ad Bec fin, 20 h. 80 : Pulchérie; 

21 h. 15 : T'es comme fou ; 

22 h. 50 : Nadine Mona. 

An Vrai Chie parisien. 20 h. 45 : 
Festival permanent de la chanson 
Inconnue. 

Blancs-Manteaux. 20 h. 30 : Etrange 
pâleur ; 21 h. 30 : les Jeannes : 
33 h. : Pourquoi Je casse mes 
jouets. 

Calé d'Edgar, I. 21 h : le Désert 
roee ; 22 h. 45. la Frappe : H. 
22 b. 15 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. 

Cour des Miracles, 20 h. 30 : Henri 
Tacban ; 22 h. : la Plemmr. 

Le Fanal, 20 b. 30 : la Président. 


ORATOIRE DU LOUVRE 

147, rue Saint-Honoré, Paris (1 er ) 

LE MESSIE 
G. F. HÆNDEL 
Süti, orchestre 
Maîtrise de l'Oratoire 
Direction : H. HORNUNG 
Nanti 30 osv. — Prix : 40, 35, 30 F. 
J.M.F., Etatesb, Caria VenoU ; 15 F. 
LataL Dnnad, IBl Prétest Oratoire 


Théâtre) 

DE LA VI ILE 

' Hg h 30 1 
places 16,50 F et 29 F 
24-27 novembre 
2-7 décembre 
dimanche 28 à 14 h 30 

l'échange 

CLAUDEL 

mise en scène 

ANNE DEIBK 

avec 

MARTINE CHEVALIER 
GENEVIEVE PAGE 
J.-C. DREYFUS -J.-C. DURAND 

|I8 h 30 1 

une heure sans entracte 1 2,50 F 
du mardi 23 au samedi 27 

bernard 

lavilliers 

auteur - compositeur - interprète 

2, place du Châtelet 

tél. 887.35.39 


Petit Casino, 21 b. 15 ; Partes du 
pied gauche : 23 h. 30 : J.-C. Mon- 
tells. 

Le Splendld, 20 h. 15 i Frissons sur 
le lecteur. 


f.e^ mneerts 

Le Palace, 18 h. 30 : J. Dupouy, alto 
iLoeffler, Schubert). 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
Atelier musique de VlUe-d'Avray. 
dlr. J.-L. Petit (Vivaldi. Mo* art, 
LceUVrt. Bach). 

Eglise Saint-Jacques-dn-Hant-Fas, 
20 h. 30 : Cl. Terrassa, orgue 
i Gabriel!. Couperln. Bach, de Grl- 
gny, Meælaen, Alain). 

Théâtre Uooffetard, 20 h. 30 : Fawzl 
Al Aledy, chanteur Irakien. 

Salle Chopin-Pi eyd, 20 h. 30 î 
P- Babbath, contrebasse (Bach, 
(F. Babbath). 

Théâtre Earalon, 20 h. 30 : L Gar- 
claanz, cantatrice, et Th. LIaeuna, 
piano. 

Salie Pleyel, 20 h. 30 : Orchestre 
symphonique de la Radio de 

■ Francfort, dlr. E. inhal, et R. Ricci, 
violon (Beethoven, Paganlnû 
Strauss) . v 

Théâtre des Champs-Elysées, 21 h. : 
C. K&ts&ria, piano (Schumann, 
Brahma, Kataaris. Beethoven. 
Liszt). 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFOBMATIONS SPECTACLES ■ 
704.7120 [lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jouis fériés) 


Lundi 22 novembre 


Les chansonniers 

Caveau de la République, 2î h. î 
Secs sana provisions. 

Deux-Anes, 21 b. . Marianne, ne 
vola- tu rien venir 7 

Dix-Heures, 22 h. 15 : Tu crois que 
c'est mieux alllsun ? 

Jazz, pop* et rock 

Théâtre Fontaine, 18 h. 30 et 
19 h. 30 : Transit Express. 

Palais des sports, 20 h. 30 : Tango- 
Une Dreara. 

Pavillon de Paris, 20 h. : Marshall 
Tlcker B&nd. 


□nemos 


Lee films marqués (*) sont inter- 
dit* aux moins de treize ans, 
I**) aux moins de dix-huit a u * 1 

La cinémathèque 

Chain ot. relâche. 


Les exclusivités 

L'AFFICHE ROUGE (Fr.) : ImoérieL 
2» (742-72-52), Quintette, 5*(033- 
35-40). Montparnasse - 83. 8* (544- 
14-27). Monte-Carlo. B* (223-09-83), 
Saint - Lazare - PasQQler. 8” (387- 
35-43). H- Juillet. Il* (357-90-81). 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16) 
L'AILE OU LA CUISSE (Fc.) : ABC, 
2* (233-55-54), Berlitz. 2* (742-60- 
33), Cluny-Palaee, 5* (033-07-76), 
Bosquet. 7* (551-44-11 1. Ambskbsde, 
8* (359-19-08), Mercury. 8* (225-75- 
90). Gaumont-Sud, 14* (331-51-18), 
Montparnasse- Pat b é. 14* (326-65- 
13). Victor- Hugo, -Zfr (727-49-75). 
Wepler, 18» (387-50-75). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). Cam- 
bronne, 15* (734-42-96). 

AROUND THE 5TONES (A. v.o.) s 
Vldêostoue. 6* (325-80-34). 

BARRY L VN DON (Ang. v.o.) : Hau- 
tefeullle. 6* (833-79-38). Ga amont 
Rire-Gauche. 5* (548-25-36) Oau- 
mom Champs Elysée». 9 (359-04- 
67) ; vJ. : Impérial, 2* (742-72-52), 
Gaumont-Sud 14* (331-51-16). 
SRONC0 (Ang^ v.o.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99) 

BLUFF (lt.. fi.) • Haussmann, 9* 

(770-47-55). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (IL. vx>.) : Bretagne, 6* 
(222-57-97), Clnoche de Saint-Oer-, 
main. 6* (633-lD-S2>, Biarritz. 8* 
(723 % 22 , : vjc. : Haussmann. B* 
(770-47-55) 

C1AO MANHATTAN (A. Vjo.) : Ac- 
tion Christine. 6* (325-85-78). 
CORNER OF TUE C1RCLB [A., v.o.) . 

("*l : Le Mania, 4* (278-47 4»), 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
R ex. 2* (236-83-93). Bretagne. 0* 
(222-57-97). Normandie. 8* (359-41- 
18). Peramount- Opéra. 9* (073-34- 
37). Liberté, 12* (343-4)1-59). UOÇ.- 
Oobelina. 13* (331-05-19). Maglc- 
Con ven lion. 15* (828-20-64). Para- 
mou ni -Mal) lot, 17* [758-24-24) 
COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Elysées-Pnlnt-Show 
8* (225-67-29). D.Q.C. -Opéra. 9* 

(281-50-32). 

CRIA CUERVOS (Dp, «AI : Salnt- 
Gennaln-Huchette. 5* (633-87-59), 
Elyséee -■ Lincoln, 8* (359-38-14): 

VF : Saint - Lazare - Paequler, 8* 
(387-35-43). 14-JnUlet-Parnuse. 8* 
(328-48-18). Balzac. 8* (359-52-70). 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

LA DERNIERE FOLIE (A. v.o) ! 
Quintette. 5* (033-35-40). Elysées- 
Lincoln. 8* (359-36-14). Marignan, 
B* (359-92-82) ; VF : Impérial 2* 
(742-72-52). Montparnasse -63. 8* 
(544-14-27). Cambronne, 15* (734- 
43-96). Cllcby-Pathé, 18* (522-37-41), 
Les Nations. 12* (343-04-87) 

DU COTE DES TENNIS iFr I Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83). Saint- 
Lazare • Pasquler. 8* (387-35-43). 

Elyséea- Lincoln. 8* (359-36-14). Stu- 
dio Raspall. 14* (325-38-98). Olym- 
. pIC-Entrepôt. 14* (783-67-42). 
L'EMPIRE DES SENS (Jap„ va) 
(*»> Saint-André-des-Arts. 8* 
f 325- «8-1 B). Balzac; 8* (359-52-70). 
V.P. : Omnla. 2* (233-39-38). Jean- 
Renoir. 9* (874-40-75). Gauxaont- 
Conventton. 15* (828-42-27) 

FACE A FACE (Suéd-, v o.) (•) : 

Saint- Michel. 5* (326-79-17) 

LE GRAND SOIR (Suisse) Racine, 
6* (633-43-71). 14 -Juillet. Il* (357- 
90-81) 

LES HOMMES DU PRESIDENT |A. 
v .o ) ■ Bilboquet, 6* (222-87-23), 

Ermitage. 8* (359-15-71) : VJ. î 
Grand -Pavana. U* (331-44-58). 


JOSE? WALES, HORS LA LOI (A-, 
vJ.) ; Paramo uni- Opéra. 9* (073- 
34-37). Paramount • Montparnasse, 
14* (326-22-17). 

LA MARGE (Fr.) {*•) . Quintette, 
S* (033-35-40). Gaumont-Théâtre. 
2* (231-33-18). Concorde. 8* (359- 
92-84). Français. 9* (770-33-88). 

Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

85-13) 

LES DOU2X TRAVAUX D'ASTER ES 
(Pr.) Cl un J -Palace. 9 (033-07-76), 
Marignan. 8* (359-92-82). Madeleine. 
8* (073-56-03). Nations. 12* (343- 
04-87), Montparnasse - Pathé. 14* 
(328-85-13), Cambronne. 15* (734- 
42-98J. Cllcby-PaUlA 18* (522-37-41). 

LETTRE PAYSANNE (Fr.) La Clef. 5* 
(337-90-90). 

-MA DO (Fr.) : Omnla, 2* (233-39-38), 
Quintette. 5* (033-35-40), Salnt- 

Oermal a -VU lage, 5* (633-87-59). 

Gèorge-V. 6* (225-41-48). Concorde, 
8* (359-92-84), Français. 9* (770- 
33-88), Fauvette, 13* (331-58-88), 
Montparnasse - Pathé. 14® (326- 

85-13), Gaumont-ConveoUon, 15* 
(828-42-27). Mayfalr, 16* (522- 

27-08), Images, 18* (522-47-94), 

Gaumont • Gambetta. 20* (797- 

02-74) 

MES CHERS AMIS (lt, va/vJJ : 
Les Templiers. 3* (272-94-56). 

1900 (U.) (**) (va) (1" partie) i 
Studio GaJande, 5* (033-72-71), 

Grands- Augustine. 6* (633-22-1 S), 
Marignao. IF (359-92-82), Olymplc, 
14* (783-67-42); vJ. : Les rem- 
pilera. 3* (272-94-56). 

MISSOURI BREAKS (A-, VA) (•) : 
HautefeUille. 6* (633-79-38). Ely- 
sées-Ctnéma. 8* (225-37-90) : vj. i 
U.G.C. -Opéra. 9* (261-50-32), 

PJi.M. - Saint - Jacques, 14* (589- 
68-42). 

MOI, PIERRE RIVIERE AYANT 
EGORGE MA MERE. MA SŒUR 
ET MON FRERE (Fr.) ■ .studlo- 
Glt - le - Cmur, 6* (326 - 60 - £5), 

Luxembourg, 6* (633-97-77). U.G.C.- 
Opéra. 9* (261-50-32). 

MONSIEUR KLEIN (Pr.) : Capn. 2* 
<508- 1 i-GPi s> ucMo-jean -Cocteau. 

5* (033-47-62). U. G. C. - Odéon. fi* 
[323-71-08) Biarritz. 8*' (723-8S-J3;, 
Public La -Mail g non. 8* (399-31-97), 
U .G .C. -Opéra, 9* (261-50-32), Para- 
mount - Galaxie, 13* (580-18-03), 

Paramount-Montparnesse. 14* (326- 
22-17). Royal- Passy. 16* <527-41-1 5). 
Paramount- Mai Ilot, 17* (758-24-24), 
Secrétan, 19* (206-71-33). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(II, .va) : Clnoche Saint-Ger- 
main. 6* (633-10-82). 


MERCREDI 





RAQUEL JAMES 
WELCH COCO 

WILD PARTY 


SALO (lt- va) {••) : La Pagode, 7* 
(705-12-15). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 
Saint - André - des - Aria, 6* (328- 

48-18). 14 - Juillet • Parnasse. 8> 

(326-58-00). 1 «-Juillet. !)• (357. 

90-81). 

SI C'ETAIT A REFAIRE (Fr.) : 

Boul'MlCb'. 5' (033-46-29). PublI- 
cl a -Suint- Germain. 8* (222-72-80) 
Biarritz. 8* (723-69-23). Pu bit r 18- 
Champe - Elyaéea. 8* (720-76-23). 

Max-Llnder, 9* (TTO-40-04), Para- 
mou ni -Opéra. 9* (073-34-37). para- 
mount - Bastille, 12* (343-79-17). 

Paramount - Qobelloa. 13* (707- 

12-28i, Paxamount • Galaxie, 13* 
(580-18-03). Paramount - Montpar- 
nasse, 14* (326-22-17), Paramount 
Orléans, 14* (340-45-01). Paaay. 16* 
(.288-62 -34} . Paramount -Maillot. 17* 
(758-24-24). Paramount-Mont mar- 
tre, IB* (608-34-25), Secrétan. 19* 
(206-71-33). 

UN CADAVRE AO DESSERT (A_ 
va) : Studio Alpha, 5* (033-39- 
47), Paramount-Odeon. 0* (325-sv- 
83), PubilClB Gharr]pf-g|yniVn. 8* 
(720-78-23) ; vj . CaprU 2' [508-11- 
89). Paramo un; -Opéra 9* (073-34- 
37). Paramaunt-Galaxle. 13' (580-18- 
03), Paramount- Montparnasse, 14* 
(326-22-17). Paramount-Orléana. 1«* 
(540-45-91), Paramount- Mali Iol 17* 
(758-24-24). 

UN CERTAIN JOUR [lu. va) ; Stu- 
dio des Orsulinea S* (033-39-19). 
UNB FEMME A SA FENETRE (Fr.) : 
Moütparnasse-83. 6* - (544-14-27), 
Dragon, :• (548-54-74). HautefeulIle, 
B* (633-79-38). France- Elyséea. 8* 
(723-71-22), Balzac, 8* (359-52-70), 
Mangn&n. 8* (359-92-82). Oaumaat- 
Opéra. 9* (073-95-48). Maxévllie. 9< 
(770-72-86) Nations, 12* (343-04-67). 
Fauvette, 13* (331-56-86). Gau- 

mont- Convention, 15* (828-42-27). 
Muret, 16* (288-99-75). Cil ch y- Pa- 
thé, 18* (522-37-41). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr) : Rautefeuills. 6* 
(633-79-38). Paris. 8* (359-53-991, 
Lumière. 9* (770-84-64), MaxévUIe, 
9* (770-72-86). Athéna, 13* (343- 
07-48). Montparnasse - Patbé. 14* 
(326-65-13). G b um ont -Convention, 
15* (828-42-27). CUcby-Pmtbé. 18- 
(522- 37 -U). 

UNE VIE DIFFICILE (It^ f.O.) : Ma- 
rais. 4* (278-47-86). Mac-Mahon. 
17* (380-24-81) 

WIN STANLEY rAng , va.) : Olymplc, 
14* (783-87-421. 

Les festivals 

GABIN le MAGNIFIQUE. Olymplc. 
14» (783-67-42) : Au-delà des 

grilles. 

L’INDE FANTOME, Le Seine. 5* (325- 
95-99). 14 h 45 : Descente vers le 
Sud : 15 h 30 : Madras : 16 h 25 
la Religion ; 17 n. 20 . ta Tentai ion 
du rêve : 18 b. 15 : les Caatea ; 

18 h 10 : les Etranger* en Inde : 

20 h 05 : Bombay 

MARCEL PAGNOL. Studio Logos, 5* 
(033-25-42) : Regain. 

CINEMA ITALIEN noi. Studio des ~ 
Acacias, 17* 1154-77-83). Il h : 
Lucky Luc la do : 13 h : la Classe 
ouvrière vs su paradis ; 16 b 30 
le Pigeon : 18 h 15 : le Fanfaron : 

20 b. : les Monstres: 22 b. 15 : 1s 
Stratégie de l'araignée. 

V7SCO.YTI (va). Boita à Films. 17* 
(754-51-50). 17 b. 15 : les Damnés : 

16 b. 15 . Mort A Venise. 

J. NICHOLSON (VA). Boite â Films 
17* (754-51-50), 13 h. • Easy Rider : 

18 h. 30 . Clna pièces faciles 
B. R ED FORD noi. Action La 
Fayette. 9* (878-80-50) : la Pour- 
suite impitoyable. 

L HITCHCOCK ivdi Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : A l’est de 
Shanghaï. 


Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A-, vj.j : Haussmann. 9* (770- 
47-55) ; Daumesnll. 12* (343-52-97). 
LE BAL DES VA51 PIRES (A, v.o.) : 
Cluny- Ecoles. 5* (033-20-12) : M or- 
be uf. 8* (225-47-19) : vj. : U.G.C.- 
Opéra. 9* (261-60-32) : Bienvenue- 
Montparnasse. 15* (544-25-02). 

CITIZEN R ANE [ A. v o.) Aetna— 

Cbarapo. 5* 1033-51-60). 

ÎB01. ODYSSEE DE L'ESPACE (A. 
v.o.) Studio de la Contrescarpe, 
5* 1325 - 78 . 37) : El ruées- Polnl- 

Show. 8* (225-67-29). 

ELVIItA MADIGAN (A., va) : Stu- 
dio Bertrand. 7* (783-64-66). & 

21 n. 45. perra. sam. et dire. 
L'EPOUVANTAIL (A. v.o.) New- 
Yorker. 9* 1770-83-40) (sf mardi) 
FANTASIA (A> v.M ■ Panthéon. 5* 
(033-15-04) ; Elyséea- point- Show. 
8* (225-87-29) : Madeleine. 8* 1073- 
56-03) ; Diderot. 12* (343-19-29) : 

Calypso. Il* (754-10-68) ; Moutrésl- 
Olub. 18* (607-16-211. 
HALLUCINATIONS (Fr.) i Le Seine. 

5* (325-95-99). en soirée. 

MASH 'A., v. o.) Cinéma des 
Champs-Elysées. 8* (35S-61-70). 

MA VACHE ET MOI (A.) : Le 

Marais. 4* (278-47-88). 

LE LAUREAT (A- v.o.) : O.Q.C.- 
Marbeur. 8* (225-47-19). 

LE LIMIER (A., v.o.) : Raoelagh. 16* 
(288-64-44), fl 22 U. sam- et dlm. 
â 17 U et 22 h. . 

LES NUITS DE CABIRLA (IL- v.o.) ; 
Studio Bertrand. T* (783-64-66). A 
20 h 30. perm. sam. et dlm. 
ORANGE MECANIQUE (A, v.o.) 

(**) : Studio Dominique. 7* (551- 
04-55). 

LA PECHE AU TRESOR (A- ta.) : 

Action Christine. 6* (325-85-78). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
vx>.) : Luxembourg. 6* 1 633-97-77). 
TARE MB OUT THF BALL GAME 
(A- va.) : Actlan-SépubUque. il* 
(805-51-33). 

UN SAC DE BELLES (Pr.) t André- 
Baria. 13* (337-74-39). 

LA TOUR INFERNALE (A-, v.o.) ; 

Klnopanorema. 13* (306-50-50). 

26 000 LIEUES SOUS LES MERS (A, 
v.o.), en soirée : Ermitage. B* (359- 
15-71); vJ. : Rex, 2* <238-83-93); 
Rotonde. 6* (633-08-22) ; O.Q.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08) : U.G.C.- 

GobeUns. 13* (331-08-19) : Magic- 
Convention, 15* (828-20-64) ; Napo- 
léon. 17* (380-41-46). 

Les séances spéciales 

CABARET [A_ v.o.) : Châtelet- Victo- 
ria, !•' (508-94-14), â 20 h. 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD |A, 
ta.) Sain t-André-d es- Arts. 6* 
(328-48- IB). A 12 h, 24 h. 

LES CONTES DES MILLE BT UNE 
NUITS (IL, va.) ; Châtelet-Vic- 
toria. I» (508-94-14). à 12 h. (Bf 
dlm.). 

LES DAMNES (IL -Ali, va.) : Châ- 
telet- Victoria. I*' (508-94-14), â 

14 h. 

LE DECAJHERON (IL, v.o.) : Châte- 
let-Victoria,' l* r (508-94-14). à 
18 h 20. 

DELIVRANCE (A., V.o.) (**) : la Clef, 

5* (337-90-90), à 12 h. et 24 h. r 
DUEL (A h va.) : la Clef. 5* (337- 
B0-90). & 12 b., et 24 b. 

IF (AngU v.o.) : la Clef. 5* (337- 
90-90). à 12 h. et 24 b. 

INDIA SONG (Fr.) : le Seine, 5* <325- 
95-99). fc 12 h. 20 (sf dlm.). 

LENNY (A., v.o.) : Châtelet- Victoria, 
1** (508-94-14). à 18 h. (V et S + 

24 b.j. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 
va.) : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
â 10 h. 12 h. et 24 h. 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : | 

Raoelagh. 16* (288-64-44). à 20 h.. 

S. et D. à 14 h 30 et 19 h. 30 
SON NOM DE VENISE DANS CAL- ! 
CUTTA DESERT (Fr.) : le Seine. 5* i 
(325-95-99). â 12 b. 15 (sf dlm.). j 


Le 58 e étage 

de la Tour Montparnasse 
est ouvert au public 
tous les jours de 10 h â 22 b. 
-oô Tél. 538.52.56. 


Les films nouveaux 

JE. tc. (L, elle, film français 
de Cbantal Akermao : la Clef. 
5* ( 337-90- BOi. Siyx. 5' 1633- 
08-40), Olymplc. 14» (7B3-67-42) 

LE COUP DE GRACE, rum alle- 
mand de V ScblOndorff. v.o. : 
Vendôme. 2» (073-97-52). Studio 
Médlcls. 5* (633-25-97). Bona- 
parte. &• (326-12-12). Biarritz. B' 
(723-69-23). 

I9G0. deuxième partie, Clini Ita- 
lien de B Be rto lu ccl (**). 

va. : St- Germain studio. 5* 
(033-42-72), Arlequin, 9* 1548- 
62-25). Marbeur. 8» (225-47-19). 
Paramount - EJ ysées. 8» (359- 

49- 34) ; v. f. Cto émou de- 

Opéra. 9* (770-01-90). Athéna. 
12* (343-07-48). Paramount- 

Oalazie, 13* (580-18-03). Gau- 
mont • Sud, 14* (331-51-16), 

Bien ven De - Montparnasse. 15* 
(544-25-02), Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

SERAIL, film fronça La d'Eduaxdo 
de Qregorio l*l, v o. : Studio 
Sain t-Sé vérin. 5* (033-50-9) ). 

Normandie, B* (359 - 41 - IB), 
Olymplc, 14* (783-67-42); v. t. : 
14 Juillet-Para aase. fi* (326- 
58-00 J. D.Q.C. Opéra. 9* <281- 

50- 32). 

5CAXDALO. nim italien de Sai- 
raiore 3e m péri (••), v. o. : 
DOC Odéon. G* (325-71-08). 
Biarritz, B» (723-69-23): v. f. : 
Rex. 2* (238-83-93), H rider. 9* 
(770-11-24), U.G.C. GobeU&s. 
13* (331-06-19), Mlramar. 14* 
(326-41-02). Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LE VOYAGE AU BOUT DU 
MONDE, film français de J.-Y 
Cousteau: Rex. 2* (236-83-93). | 
6D.C Odéon. 6* (325-71-08). 
Cluny -Ecoles, S* (033-20-12), 1 
Ermitage. 8* (359-15-71), 

U G. C. Oobellna. 13* (331- 

06-19), Mlramar, 14* (326- 

41-02), Murat, 16* (288-99-75) 

LA MALEDICTION, film améri- 
cain de Richard Donner (*) 
v. o. : Quintette, 5* (033- 
35-40), Quartier Latin. 5* 1326- 
84-65). Marignan. 8* (359- 
92-82); v. f. : Rio- Opéra. 2* 
(742-82-54). Gaumont - Riche- 
lieu. 2* (233-56-70). Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27), Bal- 
zac, 8* (359-52-70). Fauvette, 
13* (331-56-86), Gaumont-Con- 
vention. 15» (B28-42-27). Mu- 
rat. 16* (288-99-75), Caravelle. 
18* (387-50-70). Gaumont- 
Gambeita, 20* (797-02-74), 

LE COGNEUR. Ulm Italien de 
Sténo, v r : CaprL 2* (508- 
11-69). Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37). ParamounL-GaUé, 
13* (326-99-34). Moulin-Rouge. 
18* (609-34-25). 

BINGO, nim américain de J. B&- 
dham. v. a : Luxembourg. 6* 
(633-97-77). U.G.C. Marbeuf. 6» 
(225-47-19), Caméa 9* (770- 
20-89). 


UGC ERMITAGE (v.o.) 

BILBOQUET (v.o.) 
GRAND PAYOIS (v.f.) 

BEDFORD / HOFFMAN 
“LES HOMMES 
DO PRESIDENT^ 



MERCREDI : ACTION CHRISTINE - LA CLEF 




Qy ^Good-Lucfc to you” 

TRIANGLE DOR Æ 


un film de JAMES JVORY 


UNE AVENTURE UNIQUE JUSQU'AU 

REPAIRE D'UN ROI ' DE L'OPIUM 


■s* r„(mwi-wM»jM-. T Aunn» n Qjn -Ifirhfl T ftMHVPTT 


MONTE-CARLO - QUINTETTE - IMPÉRIAL PATHÉ 
MONTPARNASSE 83 - SAINT-LAZARE PASQUIER 
14-JUILLET BASTILLE - GAUMONT SUD 
lYRANO Versailles - GAUMONT Évry - FRANÇAIS Enghîea 


UGC NORMANDIE - UGC OPÉRA (angle Capucines/ Daunou) STUDIO SAINT-SÉVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 


L’AFFICHE 

ROUGE 


un film.de 

FRANK CASSENT! 


i a yJ*’ 

f t *■ 



PRIX JEAN VIGO 76 
GRAND PRIX “ LECTRICES DE ELLE" 


1 4-JUILLET PARNASSE 


LESLIE CARON 
BULLE OGIER 
MARIE-FRANCE PISIER 
CORIN REDGRAVE 


SCRAIL 
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ünfilmd’EDÜARDO DE GREGORIO 




•&<**** ■ • *^*1 

-v «gbhf. 



&phrr. T F FIGARO 



— tir-. = 


J 


■V 








i 


Rage 32 — LE MONDE — 23 novembre 1976 • • • 


OFFRES D'EMPLOI 
"Racanta encadrés” 2 col. et + 
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DEMANDES REMPLOI 
CAPITAUX OU 

propositions oommerg 
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SODEXHO 


SS 

& 

H. 

yy.- 


Groupe français créé en 1966. Nous réalisons un chiffre d'affaires de 600 millions de francs et 
employons un effectif supérieur à 7 000 personnes. Notre vocation Internationale affirmée, dès 
l’origine du groupe, nous permet d'être aujourd'hui présents dans 12 pays. En EUROPE, nous 
sommes spécialisés dans la restauration descoliectfvltés (entreprises, écoles, hôpitaux). Ce marché 
a généré depuis JO ans une croissance annuelle moyenne de 35 96. OUTRE-MER, nous assurons 
pour le compte de grands clients internationaux titulaires, dans les pays pré-industriels, de contrats 
d’équipement industriel, d’infrastructures ou d’exploitation des ressources tard offshore», h* 
gestion de ces grands chantiers (restauration, hébergement, services sécurité, entretien, économat, 
etc~.). 

Nous souhaitons Intégrer des hommes de haute valeur personnelle et tris motivés par ht crois- 
sance. Us sont diplômés de l’enseignement supérieur et parfaitement bilingues (anglais). 

DIRECTEURS DE FILIALES A L'ETRANGER 

Avec une forte capacité personnelle au «leadership», leur râle de chef d'entreprise est de dévelop- 
per et de gérer. Parce qu'ils font la preuve de leur réussite dans la direction générale d'un CENTRE- 
DE PROFIT, éfe préférence à l'étranger, ils ont développé une capacité a détecter les marchés, 
négocier des contrats dont ils assurent ensuite l'objectif de rentabilité. Hommes de terrain, iis 
mesurent les difficultés du commandement et sont, avant tout, préoccupés d’efficacité et soucieux 
de la qualité du service rendu. Nous offrons, en contrepartie d'un métier passionnant, parce que 
difficile, des assurances de carrière et un haut niveau de rémunération. 

CHEFS DE PROJETS 

t 

Ns se voient confier la responsabilité de grosses opérations de développement Outre-Mer (pfojets 
de grands chantiers, par exemple). Intervenant dès l'identification des projets, ils conduisent 
toutes les actions jusqu’à conclusion des contrats : études techniques, propositions commerciales, 
négociations, coordination, etc... Ns ont, par ia suite, mission d'assurer sur place la direction 
du projet acquis, jeunes, voire débutants, leur ambition les conduit à rechercher les moyens 
de prouver sur le terrain leur capacité d’engagement personnel, ils sont formés par l’entreprise. 

Envoyer C. V y photo, lettre manuscrite et prétentions à 
SODEXHO, Division Pétrole et Grands Chantiers, 3, avenue Newton - 78390 BOIS D’ARCY. 


nigérians 


SCOA 





SCOA NIGERIA. Ï.TD . Ss seéking applications fram Nigérian Executives interested tn 
Working in Acir home cotmiry. • . 

It isone ofthe major Campantes operating in Nigeria ( htmover.more oser 200 millions Naira) 
and lias 2500 employées. 

Ils main operations are asfoUom : 

• distribution and servicing of mater vehides: Peugeot Æ Leyland; . 

• assembfy plant: Peugeot & Leÿland, i 

• fiat-Allis range of earthmovlng, agricuitural and nlnra rrtachmtny. 

Management positions are ctvèùlabîc, cfter a tredntng pertad, for 'NIGERIAN EXEGOTIVES 
havlng university degrees and/ or expérience in thefoUovdng ficïds: , 

SALES and MARKETING MECHAHlCALENEWEHMire 

BUSINESS and ACCOUNTANCY AUTOMOBILE EMGffl EEMHfi 
PERSONNEL ADMINISTRATION W0RKSHOP and MAINTENANCE 
GARAGE MANAGEMENT SPARE FARTS C0NTR0L 

Information conceming the positions vîtt bc commumcated upon rece îpt ofhand-vfritten appli- 
cations giving full details of university éducation and prof cssional expérience. 

Interviews wi U bc arranged in the comlng weefer Bear your présent location witk EÜREQOZP 
Consultants. 

Write quoting référencé E10J31-M Ut 

À. ETJREQTJIP 

w E JP. 30 - 92420 Vaacresson - France 


DE L’EHSEIGHEMEliï HH 
El 

DE U RECHERCHE SCIEI1THQUE 

Alger (Algérie) 

L’Institut National Agronomique recrute pour l’année 
universitaire 1977-1978 des professeurs» maîtres de confé- 
rences» maîtres assistants et assistants dans les spécialités 
suivantes s 

— MACHINISME 
— HYDRAULIQUE 
— ECOLOGIE 
— AGRONOMIE 
— FORESTERIE 
— ART DES JARDINS 
ET PAYSAGISME 
— ZOOTECHNIE 
— INDUSTRIES PAPETIÈRES 
— PÉDOLOGIE 
— GÉOLOGIE 
— ARBORICULTURE 
— TECHNOLOGIE 

DES INDUSTRIES AGRICOLES 
ET ALIMENTAIRES 

Tous les enseignements sont donnés en langue fran- 
çaise. Les candidats intéressés peuvent s’adresser» en 
joignant un curriculum vitae» à la direction de l’Institut 
National Agronomique. 

Avenue Pasteur - Hacen Badi 
EI-Harrach - ALGEB (10 e ) 
ALGÉBIE 


* INGENIEUR 

ou TECHNICIEN spécialiste 
en équipements thermiques 
pour surveillance chantier 
en R.DJL Connaissance par- 
faite de l'allemand exigée. 
Libre _ immédiatement 
Arfress. C.V. L'INDUSTRIELLE 
DE CHAUFFAGE B.P. 4M 
92103 BOULOGNE. 


FILIALE AFRICAINE 
d'un Important greiqw 
chimique européen 

recherche pour poste à 



ADMINISTRATIF 

(ESSEC SUP. de CO 
09 UNIVERSITE) 


de nationalité Ivoirienne. 
Connaissance de l'allemand 


Après une* période 
de formation rit 1 t 4 ans 
au sein du Groupe, 

D devra prendre en charge 
la rraonsabmté de tous 
les problèmes financiers 
et administratifs 
de cette filiale. 


Adresser C.V. et prétentions d 

n- 36 076 CONTE SSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra, Paris-l«. 


POUR ÉIRAII6S 

INGÉNIEUR PROJET 

BATIMENT 

ET EQUIPEMENT COLLECTIF 
ARABE COURANT 


TRADUCTEURS RÉDACTEURS 

DE LANGUE ARABE 
L’ORGANISATiRN DES NATIONS UNIES 

organise un examen d’aptitude aux fonctions de 
traducteur-rédacteur de langue arabe, les U et 
17 mars 1977. en vue de pourvoir dea postes vacants 
au Secrétariat de TONU. 

Les candidats doivent avoir l’arabu comme langue 
maternelle et être titulaires d'on diplôme univer- 
sitaire on d'un diplôme délivré par un établisse- 
ment de niveau équivalent. Os doivent avoir une 
parfaite maîtrise de l’arabe et. soit une excellente 
connaissance de l’anglais et une bonne maîtrisa 
du français, soit . une excellente connalsanee du 
français et une bonne maîtrisa de l'anglais. La 
connaissance d'une autre langue officielle de 
l'Organisation des Hâtions 'unies (chinois, espa- 
gnol on russe} est éminemment souhaitable. Les 
candidate retenus à la suite dea épreuves écrites 
seront convoquée & une entrevue. L’entrevue fait 
partie Intégrante de l'examen et les candidats qui 
y sont convoqués ne doivent pas compter 'qu'lia 
recevront nécessairement une offre d'emploi. 

□ pourra être offert aux candidats retenus à la 
suite dea' épreuves un engagement en qualité de 
traducteur-rédacteur avec traitement annuel brut 
de 13.790 dollars, plus indemnités de cherté de 
via et pour charges de famille. Q pourra être 
offert un traitement de début plus élevé aux tra- 
ducteurs expérimentés. 

Pour plus renseignements et formulaire 

d'inscription & remplir, écrira avant 1e le décem- 
bre 1976 à la : 

SECTION DE LA FORMATION BT DBS EXAMENS, 
Traducteurs de langue arabe, 

Office des Nations Unies, 

1211 GENEVE 10 (Suisse). 

Joindre une ■ étiquette ante -collante portant 
l' adresse du candidat. 


Envoyer C 
précisant 


cflSOOfirWTTW. 


U 29, av. Friedland, 
75806 PARIS. 


POUR CHANTIER ETRANGER 


AT3 ELECTRONIC. 


automatisme 

Envoyer C.V. 6 
AT 29, av. Friedland. 
75000 PARIS. 


’ SECTEUR INTERNATIONAL 

AMÉRIQUE LATINE 

Très Important Groupe Français 

recherche - . . 

DIRECTEUR FILIALE 

pour VENEZUELA (CARACAS) 

Produits techniques du Bâtiment 
(planchers, préfabriqués—) ■ 

chargé en liaison avec dea partenaires locaux de 
gérer les activités techniques, commerciales et de 
gestion d'une petite affaira (10 personnes) appelée 
a un fort développement dans un proche avenir. 

Le titulaire du poste aura : 

— 35 aDS wilwlmnm j 

— une formation supérieure ou équivalente ; 

— la connaissance parfaite de l'espagnol ; 

— une expérience technico-commerciale et de ges- 
tion réussie de plusieurs ann ées dans les pro- 
duits Industriels, si possible â l'étranger et en 
Amérique latine, dans le cadre d’une large délé- 
gation de pouvoir. 

Adr. C.V. dét. man., photo et prêt, ss le n° 1381.1; 


flfCIRIOfll 


c ANNONCES DOMICILIEES » i» vmMt 
bien Indiquer Uribiemen» sur l’ en vel o ppe la 
numéro de l'annonce la Intéress en t et de 
vérifier l’adresse, arien qu’l s’agît de 
c Mande Mlldté s en d’une agence. 



233-44-21 


nnsquit 


Sté d’Etades internationale 

recherche 

INGÉNIEUR HYDRAUUCW 

4—5 ans expérience. Bonnes c cotiuii»w»ti«w wiimi 
tech n ologie réseaux urbains de distribution d’eau. 
Anglais inrtiwpTiMiiL, 

Travail A Paris avec détachements ds plusieurs 
mois à l'étranger. 

Adresser C.V. détaillé sous référence mnQ q 


PROFILS 

CONSEILS EN RECRUTEMENT, 
5 Us. rue Keppler, 

75110 PARIS. 


PROFILS 


r URGENT, IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE, 
recherche pour sa filrale étrangdre 
PAYS. FRANCOPHONE . 

ingénieur 

méthodes 

'Formation AM, ou Ecole Supérieure 
Electricité, ayant connaissance des pro- 
blèmes de* gestion. 

Expérience .Industrielle souhaitée. 

(Réf. 468 A) 

chef d’atelier 

Niveau BTS, ayant quelques années 
d'expérience en cibles téléphoniques 
plastique» 

Possibilité de promotion CADRE. 

(Réf. 468B ) 

agent de planning 
ordonnancement 

NKreaù BTS. 

. (Réf. 468 C ) 

Très bonnes conditions de travail. 
Adresser CV, photo et prétentions, en 






VAS CONTACT, 49, rue du Président 
Herriot- 69002 LYON. 


Société de Conseil recherche 

* . ’ 


IM-JL 


Diplômé Grands Ecole, Il sera âgé au mini- 
mum de 30 ans, résidera â Paris et voyagera 
fréquemment è l'Etranger. Expérience Ingé- 
nieur-réalisation et/ou d’affaires en enginee- 
ring, Habitude coordination T.C.E. 

Bilingue ANGLAIS. 

Poste évolutif. Rémunération motivants. 

■ ■ dA - m 


‘Vl..,. 

u.vÜ \ 


pour AFRIQUE NOIRE après stage à Paris. 
Formation ingénieur T.P. ou similaire. 
Expérience supervision chantiers nécessaire. 
Rémunération intéressante et avantages. 
Ecrire ou téléphoner à 

unie industries d». « ta 

rechercha - 28, nie de Trévise 75009 Paris 
- Téléphone : 246.09.43 


FHature longues fibres 

Située environs JOHANNE8BOUSG 
recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Envoyer C.V. mangeait détaillé, photo et prêt, à : 

N* 7-946 « LE MONDE » Publicité, 

5, ma «tes Italiens. 75427 PARIS (P), qui faitnm- 
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OFFRES D'EMPLOI 

"Placards encadrés" 2 col. et + 
vis lignô colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOMiÆRG. 


La Epie U Rgne TC. 
40.00 46,70 


Annonces cinssses 


LIMMOaUER • 
"Racards encadrés* 1 
Quêtais insertion 
"Racards encadrés" 

L'AGEMJA DU MOM)E 


U) bsa la ira TJL 

28.00 32,69 

34.00 39,70 

38.00 44,37 

40.00 46,70 

28.00 32,69 



emploi/ internationaux 




REPRODUCTION INTERDITE 


emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 
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CHARTERED INDUSTRIES 
OF SINGAPORE PTE. LTD. 

MATERIALS MANAGER 

W« requlre a Senior Executive wbo has bad consi- 
dérable expérience in and passeuses s sound know- 
ledge of p arc h as in g and stores procedures. Su ch a 
person muât be able to apply modem Management 
techniques to tbe compilation and al 

prices and sources of supply in order to formulai» 
économie truytug poUdes. 

Candidates should poseras a Degree ln Economies 
or Business Administration or stmilar qualification 
plus a minimum or 5 years proven Management 
expérience. 

Eluency ln E n gilsh U essentlal and a knowledge 
of other Europe an or Asl&n language would be an 
addition al ndvantage. 

ENGINEERING DESIGN MANAGER 

Th la position ln volves responslblilty for Project 
management os well as baslc design and develop- 
ment or new products whlch wül enhance tbe 
advancement of local «un» and technology ln the 
fleld of ad rance product manufacture. 

Appllconts should be conversant wlth modéra 
smail and martiiTT» calibre weapons and ammu- 
nit ion and should bave at least 10 ye&rs expérience 
ln tihls fleld as a Senior Design and/or Develop- 
ment Englnear. 

A Degree ln Engineering or Corporatê Memberahlp 
or recognlsed profession al body together with 
fluency In the Engilsh language are essentlal. 

General Requiiemeute end Conditions of Service 
CTS is a modem. large and progressive Company 
engoged ln a diverse range of précision engineer- 
ing manufacture whlch ln general cover the 
mechanlcal and Chemical sciences. 

SuceessfUl appllcauts wül repart dlrectly to the 
Chief Executive of the Company and wül reçoive 
» substantiel aalary in the range of S $50,000 to 
S g 60.000 per annum. The usuel appropria te expa- 
tria te beneflta will also apply. 

Appllcaata should be in the âge range of 33 to 
50 yeara and be sblB to asslst ln the development 
and tralning of local personnel. 

AU applications, whlch should include a Personal 
cuirlculuxa vttae and a passport sise photograph, 
should be addressed to : — 

The General Manager, 

Cfaartered Industries of Singapore Pte. Ltd. ( 
249 Jalon Boan Lay, 

Singapore 22. 

and marbed « CONFIDENTIAL » to be recelved 
not la ter thon isth Dec em ber, 1976. 

AU applications wül be scknowledged and treated 
in strict confidence. 


T EXARCOS 


Entreprise EXARCOS T. R 

recherche 

FOUR SES TRAVAUX ROUTIERS 

AU CAMEROUN 

UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Bonne formation comptable, expérience de plu- 
sieurs années dans des fonctions d’organisation 
administrative et connaissances chantiers Afrique 
semcats et injections de sols indispensable. 

UN CHEF COMPTABLE 

Ayant obligatoirement minin>n«« 5 années expé- 
rience. Gestion entreprise, bilan et connaissance de 
la pratique comptabilité nu ordinateur indispens. 

UN DIRECTEUR DE TRAVAUX 

Expérience Important chantier barrage, terras- 
sements et injections de sols indispensables. 

Emplois stables et de hauts niveaux. 

Ecrire avec C-V. et photo A Entreprise Exarcos TP. 

62, avenue de New-York. P AR IS (16'J. , 


Société Industrielle an développement, dépendant 
de croupes français Importants et implantée en 
PENINSULE IBERIQUE 
recherche 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

de formation supérieure (Sup de Ccs Experüse 
comptable, etc.). Agé de 35 ans minimum. 11 doit 
avoir l'expérience d'une direction administrative et 
nnanclèrci en milieu industriel et al possible direc- 
tement on usine. 

La connaissance de l'espagnol est exigée. L e cpp- 
naissance du portugais et de l'an gl a is eouhaltée. 
U aura la responsabilité de toute la 
de la trésorerie, des plana do fi na n ceme nt et de 
la facturation, ainsi que d^dl-swasarrie^ admi- 
nistratifs (personnel, achats, expéditions, etc.). 

Le Ueu do travail est en permanence hors de 
France, n existe de réelles perapectivesd avenir 
sur place pour le candidat qui saura démontrer 
avec compétence ses qualités d'organisation- 

Ecr. av. C.V. dêfc. et prêtent, sa référ. CA 80 à 


BfHB 

i.i 

PROFILS 


PROFILS 

Conseils en Recrutement,* 
S bis. rus Kepplcr. 
75116 PARIS. 


Lo Monde présente cette rubrique 
dans ses pages tT annonces le lundi et 
le mordu 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels éP offres Remplois. 


PROVINCE - VILLE MOYENNE 

Usine Européenne d’un Groupe Multi- 
national en expansion 

PRODUCTION SERIE 
ENGINS MECANIQUES 

900 personnes 

rechercha 2 ingénieurs A & M fou sim.) 
expérimentés - 35 ans minimum 
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(Réf. 122 la J 50) 


Solide expérience de l'organisation et de 
la fabrication dans industrie analogue. 
Notions de gestion Informatique. 

Outre l’aspect technique ta fonction 
comportera [a responsabilité de la 
gestion humaine de l'unité. 

Anglais courant nécessaire. 


LE CHEF DE SERVICE 


mcmuuca (R&122&U40) 

U déterminera, en partant des données 
fournies par l’engineering, les modes 
d'obtention des pièces et sera respon- 
sable des prix de revient. 

Il contrôlera, en outre, les outillages 
et la métrologie. 

Bilingue anglais. Il sera en liaison 
constante avec ses homologues de 
la maison-mère. 

L'un et Pautre .seront rattachés au 
Directeur de l'usine. 

• Confortable logement prévu. 


Adresser C-V„ photo récente 
_*■ — l - “ rue de Mogador, 


sous référence choisie. 

Les candidats pressentis rece- 
vront au préalable une notice 
sur l'entreprise et le poste. 


Lp TilW é'tJ 


appliquée 


SUD DE LA LOIRE 


(NOUS SOMMES 
une importante Société industrielle 


(NOUS RECHERCHONS LE 



ww mm 


de l’urte de nos principales unités décentralisées 
(4- de 1200 personnes) 

• VOUS SEREZ ASSOCIE à la définition de 
la politique sociale que vous aurez ensuiic à 
mettre en oeuvre. 

• VOUS ASSU REREZ la gestion complète 
des services du personnel et les relations 
avec les partenaires sociaux. 

• CE POSTE VOUS CONVIENT si vous avez 
une expérience complète de la fonction 
(de préférence en milieu Industriel) d'au moins 
S à 10 ans, comprenant : 

- l'application d'une politique dynamique 
de développement des ressources humaines, 

- une pratique développée des relations 
Sociales, 

- l'encadrement de services administratifs 
du personnel. 

SI cette mission vous attire, adressez votre 
candidature, en mentionnant la rémunération 
souhaitée à No 78127 CONTESSE Publicité 
20 f av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 
La discrétion totale vous est assurée. 



Société ALUSUISSE FRANGE 

Usine de Saint-Florentin (Yonne) 
Effectif 400 personnes - C-A. 130 millions 
FiUe le du groupe international 

ALUMINIUM SUISSE S.A. 


ilïfôMiMji 


DE FABRICATION 

Pour prendre eu charge, sous la responsabilité du 
Directeur de production, ses ateliers de filage demi- 
produits aluminium et ateliers annexes. 

Le poste conviendrait h un Ingénieur débutant ou 
ayant 2 & 3 ans d'expérience, de formation. A- et M. 
ou équivalente. 

Le candidat devra être particuliérement intéressé 
par les différent* aspects de la fabrication (trana- 
foimatlon des métaux) et par l’exploitation d'équi- 
pements Importants. 

Le poste sera susceptible du plus large développe- 
ment. même an niveau International pour un can- 
didat désireux de Be spécialiser dans cette branche 
d'activités. 

Possibilité de logement. 

Adresser curriculum vltae, photo et prétentions 
au Service Relations Humaines Route de Tonnerre. 
89600 SAINT-FLORENTIN. 


INGENIEUR 
COMMANDES -DEVIS 


CHEF DE SERVICE 


Cette importante 
fonderie d’acier 
(1300 T-/moES) 
fabrique des 
pièces unitaires, 
oudesérles. 

Elle recherche (proche retraite du titulaire) 
un ingénieur, -si possible Fonderie -, ayant 
_ ('expérience des devis, achats, ordonnancement, 
expéditions. Connaissance du plan indisponible. 

Gestion Informatisée. 
Convocation des candidats 
retenus courant Décembre. 
Prière d ■adresser s/No 623, 
' C.V. détaillé, avec référ., 
- photo récente et salaire 
l actuel au : CEIP 


BRETAGNE 
COTIERE < 


«Le crugueiliee 
'‘Route du Fort- 
Bloqué 
56270 
PLOEMEUR 


Un Groupe Alimentaire 
à vocation internationale 
vent adjoindre à une équipe dynamique 

UN INGÉNIEUR 
DE RECHERCHE 

pour prendre en charge et faire aboutir des 
projets de produits nouveaux 

Formation supérieure (AGRO • ÉN3IA - PHT- 

atQUE . mndE - BIOLOGIE—) étoffée par 
quelques années d’expérience, 

Ooût marqué pour les réalisations pratiques. 

Lieu de l'activité : centre de recherche tris 
isO km Sud-Ouest de Paris. 

Envoyer C.V, photo et prétentions & n» 85-278, 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Paris-1". q. tr . j 


C.N.R.O. 

Cagnes-sur-Mer 

Pour le développement et la gestion de nouvelles 
applications de télé-informatique en temps réel 
(400 terminaux) sur 3 ordinateurs : 379/158, 370/168. 
rechercha 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 

Les candidats devront pouvoir Justifier une longue 
expérience de l’assembleur boub OS-I.BJM. 

Rémunération annuelle : 80.000 F & 7S.000 F. 

Les candidats parisiens seront reçus a Paris. 

Envoyer C.V. + photo & CKJLO- Direction du 
Personnel. BJP. 0. 06020 NICE CEDEX. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 


I ^ M 

Il 1 1 1 lllj) 


ETUDES DE FORAGE 

Formation Grande Ecole ou Ingénieur Doc- 
teur complétée si possible par le diplôme de 
l'EJVSJ’il. Connaissant bien l’anglais. 

Sera chargé d'études et de recherches expéri- 
mentales liées au forage de puits da pétrole 
et concernant principalement les fluides de 
forage, de colmatage, ciments, etc.. 

LIEU DE TRAVAIL: 

REGION TOULOUSAINE 
puis' expatriation dans le cadre du dévelop- 
pement de carrière. 

Ecrire sous réf. No 85038 avec C.V. et photo, 
Sté Nationale ELF' AQUITAINE (Production) \ 
Département Développement Formation 
7, rue Néfaton 75739 Paris Cedex 45. J 


Filiale française en forte expansion d'un im- 
portant groupe International PRODUITS DE 
GRANDE CONSOMMATION 

crée dans son usine (200 personnes) située 
en région agréable 200 kms Sud PARIS- 

un poste 

ingénieur confirmé 

Adjoint au Directeur de l'usine 

Dans un premier temps, il assiste le Directeur 
dans la réalisation de certains objectifs de 
production, d'organisation et de gestion. 

La réussite dans cette mission doit conduira 
â des fonctions de directeur technique. 

Ce poste de confiance conviendrait è un In- 
génieur de formation, âgé d'au moins 35 ans. 
Une expérience bn conditionnement, acquise 
de préférence dans une entreprise- multina- 
tionale, ainsi que la connaissance de l'anglais 
sont souhaitables. 

Adresser rapidement, lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions sous réf. 636 â notre 
Conseil 


DEPARTEMENT 

EMPLOI 


13 bis, rue Henri Monnier - 75009 PARIS. 


COMPOSANTS ELECTRON laUES 
DE TELEVISION 

Société internationale recherche pour son 
unité de fabrication (1000 personnes) située 

en HAUTE NOBMANBŒ 

directeur techniqw 
■ usine 

r Sous les ordres du Directeur Technique de 
la Société, il supervisera les services : 

- Bureau d’études et développement 

- Méthodes industrialisation 

- Equipements 

- Contréte qualité. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé 
(Sup élec, IEG ou équivalent) ayant acquis 
dans te secteur électronique grand public, 
une réelle expérience des problèmes de 
mise en fabrication de nouveaux produis 
et ayant des qualités d'animateur. 

La pratique de l'anglais courant est sou- 
haitable. Une rémunération motivante sera 
offerte aux candidats possédant l’expérience 
et les compétences requises. 

Adresser C.V. et prétentions à No 85555 
CONTESSE Publicité. 20, av. de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


IMPORTANT 
GROUPE ALIMENTAIRE 

recherche un 

Directeur 

d'Usine 

Le candidat aura de préférence une formation 

d’ingénieur 

arts & métiers 
ou hidustrie alimentaire 

complétée par une expérience concrète 
de la direction d’usine. 

// marquera des qualités démontrées pour 
la conduite des hommes' (400 personnes ). 
U saura également mener à bien d'impor- 
tants programmes d'investissement. 

Le. poste est à pourvoir dans une ville 
universitaire du Centre Est de la France. 

Les dossiers de candidatures (comprenant 
Cl^ photo et prétentions ) seront examinée 
avec la plus grande discrétion 
-sous réf. M 1249 à préciser sur Tenvehppe- 




mm 


CREUSOT-LOIRE 

USINE DU CREUSOT 

recherche 

ADJOINT s» CHEF 
te GOMPTAGIUTE 

•Dépendra du Chef delà comptabDitc. 

•Devra assurer .la formation, le contrôle, 
l'animation du S e r vic e comptable analytique 
d’une traité de 1300 personnes. 

•Une formation comptable (DECS ou équiva- 
lent) ainsi que 5 ans d’expérience minimum 
sont indispensables. 

Ecrire avec C.V. détaillé à CREUSOT LOIRE 
Etablissement du Creusot - Recrutement - 
Rue de l’Etang- 71208 Le Creusot. 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 1 ' 

rechercha 

ON INGENIEUR PHYSICIEN 

Mécanique des fluides et tharmodynamlquA. 

Formation Grande Ecole ou Docteur es-sciences 
physiques ayant une très bonne connais- 
sance de l'anglais, «t une pratique du fbrtran 
fi possible. 

Sera chargé d'études et da recherches expé- 
rimentales sur divers procédés d'exploit atio n 
de gisements d'huile. 

LIEU DE TRAVAIL ; région toulousains. 

Expatriation ultérieure dans la cadra de 
Tévoludon de carrière. 

Ecrire sous réf. No S5036 avaç GV.at photo, 
Sté Nationale ELF AQUITAINE (Production) 
Département Développement Formation 
7, rue Nélaton 75739 Paris Cedex 15. 
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BEPEODÜCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


ingénieur 
travaux neufs 


95000 F + 

TRAITEMENT DE MINERAUX 

Pour réaliser son programme d'investissements, 
uns société de traitement de minéraux apparte- 
nant à un groupe de taille européenne propose 18 
poste d'adjoint au Directeur des travaux neufs. U 
aura à étudier de nouvelles installations, wsuivre 
l'exécution sur chantiers, élaborer et mettre en 
oeuvre de nouveaux procédés. Ç est un poste 
évolutif dans lequel la réussite doit entraîner un 
élargissement des responsabilités.. 

Il nécûsitç une formation Grande Ecole avec de 
solides connaissances en techniques de traitement, 
hydraulique, mécanique, prouvées par 5 à .10 ans 
d'expérience travaux neufs. Il est à pourvoir dans 
une ville située ô 80 km au Nord de Paris. La 
connaissance de langues. Anglais et / ou Allemand 

est vivement souhaitée. * . 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 


BS 


directeur général ad joint 

Biens d'équipement Mécanique 

Cette importante Société fait partie d'un des premiers groupes industriels français : elle a 
acquis une renommée mondiale dans la fabrication, en petites et moyennes séries, de biens 
d'équipement (mécanique de précision), et réalise ainsi la moitié de son chiffre d’affaires 
à l’exportation. 

Son Président Directeur Général recherche l’Adjoint auquel il confiera . à terme, la 
Direction Générale dé la Société. 

Pour s’y préparer , il lui sera confié, dans un premier temps, la Direction de la Produc- 
tion ; coordination de l’activité dans différentes usines réparties sur tout le territoire, 
planification et gestion des fabrications, lancement des produits nouveaux , politique de 
sous traitance, etc... 

La fonction requiert une forte culture générale et technique : elle devrait intéresser un 
polytechnicien âgé de 40 ans au moins, ayant une solide expérience de gestion de produc- 
tion fondée sur la maîtrise des prix de revient et la recherche de la rentabilité ; et elle lui 
apporterait la possibilité de s 'intégrer dans une équipe particulièrement soudée. 

Le siège est à Paris : il faudra prévoir de fréquents, mais courts déplacements , dans les ' 
différentes usines. 

Afin d'observer la discrétion qui s’impose, les Conseils du Département Recrutement 
d ’EVREQ UIP réuniront les candidatures. Ecrivez-leur sous référence 10334-M. 

Jjfc EUREQUIF 

B. P. 30- 92420 Vaucressm 


Les laboratoires 
pharmaceutiques 

ELI LH.LT FRANCE 
à SAINT CLOIID 

FILIALE D'UN GROUPE MULTINATIONAL 
recherchent pour leur département 
TRESORERIE 

cadre financier 

- R sera essentiellement chargé : 
des prévisions de trésorerie, 

de l'analyse et des prévisions de bilan, 

et de l'élaboration de procédures dans le cadre 

du département. 

- Ce poste conviendrait à un jeune Cadre 
de formation supérieure (HEC,E5CP, E5SEC). 

- Un débat d'expérience professionnelle 
un poste similaire serait souhaitable. 

- Connaissance requise de l’anglais. 

Prière d'adresser C.V. avec photo et prétentions, 
réf. JP 244, an Département du Personnel - 
203, Bureaux de la Colline 92213 ST-CLOUD. 


Notre Groupe de î 
dont le domafai* des biens «féi 
des objectif? ambitieux A 1 


»t de beuie technicité a 
Nous recher chons : 


BANQUE INTERNATIONALE 
(Etoile), recherche 


2 responsables 



ingénieurs électrotechnidens 


IMPORTANT GROUPEMENT 

EVTERPSOFESS TONNSL 

recher che candidat, minimum 30 ans, large culture 
générale, excellents contacts, sens de l'organisation 
et du suivi en profondeur des affaires, conscient 
de l'Imbrication étroite du développement de 
l'Individu et de son entreprise, pour le poste de 

ASSISTANT MON 

Responsable d'exploitation 

Candidature •m^nriggrite ^ C,V. détaillé et photo h : 
MUe LARCHER - Sans référ 306, 

25, boulevard de Conrcelles, 75 Q0B PARIS. 


n 41 emploi/ fcçionoux 


IMPORTANTE CONCESSION AUTOMOBILE 
DE BRETAGNE SUD demande un 

GESTIONNAIRE CHEF COMPTABLE 

Justifiant d*une expérience suffisante 
et as3es ouvert a l'Informatique 

Logement assuré dans station balnéaire renommée 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 
à n* 86 022 CO NT ESSE Puix. 20. av. Opéra, Parls-l ar 


ESE de préférence, nbusmkb l ésesn x électriques mHmït éra. 

Leur mission sera dans deux unités de: 

— propositions et suivi commercial 

— promotion technique des produits 

— étude des marchés et analyse des protrfèmas techniques des clients 

— participation à l'étude des produits nouveaux 

— organisation et gestion d'un service de 15 personnes. 

Un pacte est basé dans une ville importants du CENTRE OUEST de 
la France et implique l'Allemand courant et l'Anglais en 2e langue. 
L'autre est basé en REGION PARISIENNE et exige l'Anglais et une 
2e langue. 

Les deux postes sont semi-sédentaires et les déplacements représentant 
environ 25 K du temps. 

Envoyer CV, photo et prétentions sous r é f é re nce 8125 5 


organisation et pubfcifê 

2KJEMAR94G07500IRARS/QLIieANSMET n,a 


Ayant 3-* ans d'expér. dans 
cette spécialité. Anglais lu et 
écrit nécessaire - Excellant» 
perspectives au sein d'une 
petite équipe dans une 
banque an pleine expansion. 
Ecr. ss/rèfér. CD/RB 8 TAS, 
77. rue La Boétie. Paris-B\ 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE PARIS 


WSBflHJR- 

ÏÏOMO-CWWFRCIU 

fipMmé Ecole d» Mime, 
Centrale oe Arts et Métiers 
pour la vente A l'étranger 
d'installations complètes 
de tra i t e me nt de minerais. 

Expérience nécessaire de 
l'exportation et des rapports 
commerciaux 
avec clients étrangers. 


de l'anglais indispensable 

Ecrira avec réf. et prêtent^ A 
n* 85.984, COMTESSE Publicité. 
20, av. de l'Opéra, Paris- 1», q.L 


pu 



V.‘. 

m 


Importante société 
NANTAISE 

recherche 

CHEF COMPTABLE 

expérience 

comptabilité analytique 
générale et ordinateur. 

Ecrira avec CV. n* «468 
HA. P., Hall petites annonces 
7 X 44040 NANTES CEDEX. 


IMPORTANTE lit 
DE PROMOTION 
IMMOBILIERE 


STÉ D'EMBALLAGES 
INDUSTRIELS 

recherche 

CADRE 

COMMERCIAL 

pour région NORMANDIE 
et TOULOUSE. 
Dynamique, sérieux, 
sens de la vente. 

Très bonne rémunération. 
Avantages sadaux. 
Envoyer C.V. lettre manuscrite 
et photo 8 : 


IMPT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue Nord 
de Paris, recherche : 

UN INGÊHIRUt 
EN FABRICATION 


DIPLOME 

pour travailler dans une 
équipe c h a rg é e d’améliorer 
et d'innover dans le 
domaine des méthodes 
et des fabrications 
mécaniques. 

Connaissances en informatique 
Indispensables et dans l'un des 
domaines suivants 
appréciées s 

— méthode de fabrication, 
gammes, temps i ' 

— exploitation des machines 8 
commande numérique ; 

— utilisation de langage 

de commande numérique; 

— utilisation du Fortran on du 
Basic de préférence 

sur ordinateur de bureau. 

Anglais souhaité 

Envoyer lettre manuscrite avec 
C.Vo photo et prétentions, 8 
n® 85.786, Confessa Publkfié, 
20, av. Opéra, Parls-1«-, qui tr. 


Centre Hospitalier de Pontoise 

(95) recrut» 

INFIRMIÈRES Di. 

Jour et nuit 


■iiiijiwüin.Kiui 


diplômées Jour. Possibilité loge- 
ment, crèche. Avantages finan- 
ciers région parisienne. 

Ecr. Direction ou tél. au : 
464-92-10 poste 323 
pour renseignements et R.-V. 


TEKELEC Al «TRONIC société française d'électronique 
600 personnes, C.A. 180 MF propose 
à un ingénieur diplômé d'une grande école de prendra la - 

direction 

de son département commercial 

instruments de mesure 

Il aura pour mission de développer en France les ventes d'une 
gamme très diversifiée d'instruments de mesura électroniques de 
haute technologie. 

II s'agit d’une mission complète comprenant : 

• la maintenance de la gamma par la négociation avec les fournis- 
seurs français ou étrangers de contrats de distrfoution de nouveaux 


de gestion budgétaire et Informatique, 

Ce poste ne peutconvenir qu'à un homme ayant au mmimum 32ara 
et une expérience commerciale réussie, ri possible dans l'instrumen- 
tation de mesure ou dans des matériels électroniques sophistiqués. 
Il devra avoir également un tempérament d'animateur, de gestion- 


naire et d'homme de marketing. 

Connaissance exigée de la langue anglaise. 

Le rémunération ne sera pas inférieure à 130.000 F/an» 

Le [leu de travail est en banlieue Ouest de Paris. 

Adresser C.V. complet + photo + rémunération actuelle sons 
référ en ce 5122 C A notre Conseil Henri PHILIPPE 

5, rue Meyerbeer — 75009 Paris 


Importante SoaétéMuMnationata _ 

leader dans sa branche 

(située en banlieue paodeane) 

recherche : 

informaticien 

HAUT NIVEAU' 

pour lui confier le poste de 

COORDINATEUR 
TIME-SHARING . 

Le ou la candidate) aura : 

• 30 ans environ, 

• une formation supérieure, 

+ indispensable dé FAPL, 

• pratique en Basic, Fortran. Cobol, et 
0^ direction de projets importants. 

TJ Le poste: 

• conseiller et assister les 
r utilisateurs, . 

• élaborer et gérer le budget 
time-shaiing, 

• développer de nouveaux systèmes. 

Anglais nécessaire. 

Envoyer C.V. èt prétentions sous réi X 123 
à infraptcm Carrières Tour de Lyon. 

185, rue de Bercy Paris, F 

qui traitera £ 

les candidatures. £ 


N FR AP LAN CARRIERES 


' La FILIALE FRANÇAISE de 

COMMERCIALISA T/ON 
d'tôt des premiers 

Groupes Sidérurgiques 
Français 

. A IMPLANTATION INTERNATIONALE 
LEADER SUR SES MARCHES 
rechercha 

2 Directeurs de 
Centres de Profits 

1- pour ta REGION PARISIENNE 

Réf M. 1250 

2- pour b REGION RftONEALPES 

Réf M. 1251 

Dans h cadra d'ans gestion totalement - 
. décentralisée, ils seront responsables du eddf- 
fre d'affaires (de tordre de 100 militons 
de F. m 19761 et de ta rentabilité de leur 
Région. Us auront notamment à animer une 
équipe üè vendeurs et A gérer d'une rpaniàro 
dynamique un stock de produits crime 
valeur importante, 
m Cas postes, conviendraient à. 

Diplômés Grandes Ecoles 
Scientifiques 
ou Commerciales 

30 ans minimum, 

ayant une expérience de la. négociation 
co mm erc ia le et de l'encadrement trune équi- 
pe de Venta dans le domaine des produits' 
industriels, les préparant A prendre rapide- 
ment en charge dfes responsabilités d’hom- 
mes (30 personnes environ I et de gestion.; 
La rém u nération envisagée est de Tordre de 
120.000 F. 

Très largas possibilités de carrière dans le 
Groqpa tant en France qu'à t étranger: 
Les dossiers de candi da t u res 


| Dei^ELJDF>f=>eN^ETsrr BJ 

— i -r-TT— -T J I J EF/ 


10 rue de la Paix. 75002 Paris. 


SOCIÉTÉ DE PROMOTION 


dans la cadre de sari activité dé rénovation et de- 
restauration d Immeubles anciens 


UN COLLABOHATEUH 


possédant une. expérience de 5 ans minimum et 
ayant une formation supérieure (HEO-ESSBC, etc.}. 

Adresser C.V. et pré tendons bous La. réf. L066 8: 

mactur DUFOUR 

AGENCE fc rue de Llshwnna- — 78808 PARIS, 
{qui transmettra). 


Uittïttl 1 ? 3 j 

«MDBtjj*;, T 
1 


SOCIETE SPECIALISEE DANS LA VENTE A L’ETRANGER 
DE MATERIELS INDUSTRIELS SOPHISTIQUES, RECHERCHE 

Négociateur International 


JEUNE CADRE 
ADJOINT 

A SON DIRECTEUR 
DE PROGRAMMES 

mur station sports d'hiver 
DANS LES PYRENEES 

Expérience souhaitée 
du produiL administration 
et commercialisation. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V, 
photo et prétentions, n« B6 142. 

CONTESSE PvlXlCiti. 

20, av. do l'Opéra, PARIS-1 M - 


Organisme public T 50 km Est de 
Paris rech. collet pr poste de 
conseil, de gesL. Nlv. D.E.Ci. 
Expert comptable Exp. PM E. 


Presse. 85 bis. r. Reaumur. 2*. 


Recherche Ingénieur formation 

générai, expérience technique 


pr DIRECTEUR d« SERVICES 
tedvi commerc. et coordina- 
tion. Résidence .MONTPELLIER. 
Déni, sur rég. 5al arm. brut 
60000 F. Ecr. A.R.P„ 26, bd du 
Jeu-de-Paume, 34000 Montpellier. 


TRES HAUT NIVEAU 


35 ANS MINIMUM 


ATELIER D'URBANISME 
DE LA VILLE DE NANCY 
.recherche 

ASSISTANT D'ÉTUDES 

r ans d'expér. mbt.. nat arriment 
dans conduite de réunion, 
contacts avec public. 

Adresser C.V. é HAVAS NANCY 
54000 sous n» 1189 N. 


IMPORTANT GROUPE 
DE PROMOT. IMMOBILIERE 
recherche pour ROUEN 

JEUNE CADRE 

Responsable de programmes 
Immobiliers en NORMANDIE. 

Formation supérieure. 
Expérience professionnelle 
préalable souhaitée. 
Carrière el progression 
de salaire assurée 
pour collaborateur efficace. 

Adr. C.V + ptxno et préL 6 
n» 86 100 CONTESSE Publicité, 
20 . av. Opéra, Parls-l**, qui tr. 


MISSIONS : études d'avant-projets, préparation et négociation de contrats 
importants à l'étranger à des niveaux élevés en étroite coordination avec le 
Directeur Général et son équipe. 

Ce poste convient à une personnalité de premier plan, de formation grandes 
écoles d'ingénieurs ou HEC,... pouvant justifier d'une expérience confirmée 
des négociations international es et de leurs implications juridiques et finan- 
cières, acquise de préférence dans une société d'ingénlérie ; très disponible 
en raison de nombreux déplacements ; parfaitement bilingue anglais, langue 
arabe appréciée. 

QUALITES : valeur morale, très bon contact humain, adaptabilité en milieu 
étranger, esprit d'équipe, patience et dynamisme, pragmatisme et Imagination 
concrète, bonne santé. 


recherche pour sa division 
» MARKETING > 

t) UN CHARGE D'ETUDE 
EXPERIMENTE 
avec une expérience de plu- 
. sieurs années des études de 
marché industrielles (terrain 
et analyse) acquise en cabi- 
net ou chez l'annonceur. 

2 DES ENOUETEURS 
. VACATAIRES 

ayant une bonne expérience 
des enquêtes Seml directives 
Industrielles. 

Envoyer C.V, 8 M. Roy. 

DIEBOLD FRANCE 
63, rue La Boétie. 79008 PARIS 


HAT FRANCE 

Tour Hat - La Défense 



Rémunération importante assortie d', 
séjours â l'étranger. 

Base : Paris. 


'avantages liés eux déplacements et aux 


sélë 


Adresser lettre man. +CV détaillé 8 Mme GUERE sous 
réf. 73 369/M SèH-CEGOS : 33. quai GalllénI 92152 
SURE5NES. 


LICENCIE EN DROIT 

Expérience immobilière 
souhaitée 

Aimant vio active, 
travaux de gestion, 
estimation négociation 

Nombreux déplacements 
Disponible rapidement 

Adr. C.V* photo et prêtent-, a 
JB“ 86-054, CONTESSE publicité, 

20 , gv. de repéra, Paris-I», q.L 


ALLIANCE INFORMARQUÈ 

SOCIÉTÉ DU G.F.I. 

Groupement Français d'informatique 
Equipée de 2 ordinateurs IBM 370-168 

RECHERCHE 

Dans le cadre du développement de aea activité» : 

— service bureau, produite standards ; 

— réalisations de systèmes temps réel ; 

— installations de min) -ortünateuia. 

• INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

• INGÉNIEURS D’ÉTUDES 

• ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

• PROGRAMMEURS 

(NIVEAU LD.T. OU EQUIVALENT). 

Débutants ou avec quelques année* d'expérience 
connaissances OS, COBOL, PL/l. BUS. DL/1. mtn i- 
ORDINATEUKS, apprtcléSk 

Bleu de travail : la DEFBNSJB. 

Adresser curriculum vltae détaillé et photo à i 
ALLIANCE INFORMATIQUE 
il, rue Louis-Philippe. 82280 w« niuy L |yjmiv. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offrës d'emploi" 


I TEKELÆC 


Société Française d*EleetronIqne 
MO personnes, 380 millions de CJL 

renforce ses équipes technico-commerciales et 
recherche 

PLUSIEURS INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 

DIP INOUÏES GRANDES ECOLES 

De «Tout responsables à la fols dtm secteur de 
clientèle et d'une ligne de produits dans l*un des 
domaines suivants : 


Instrumentation générale 

■ Systèmes de tests automatiques .... 
Analyse et traitement du signal . . ’ 

Composants passifs 

Semi-conducteurs ’ 

Interrupteurs, voyants, potentiomè- 
tres. etc 


(TW*. 11841 
(Réf. 1185) 
(Héf. 1168) 
(Réf. 1140) 
(Réf. 1068) 

(SA£. 1180) 




Ces postes réservent de larges et rapides possibi- 
lités d’évolution de carrière pour des candidats 
capables de faire preuve à la fols d’un fort dyna- 
misme commercial et de capacités certaines pour 
la gestion et l'organisation des ventes, 
üae très bonne connaissance de l’anglais est 
indispensable. 

Les candidatures de débutants ne sont pas exclues, 
au moins pour certains des postes proposés, ■ & 
condition que les ca ndidats soient très motivés 
par ce type d’activité. 

Zona d’activité en région parisienne. 
Voiture de fonction fournie. 

Envoyer C.V. détaillé en précisant la référence du 
poste souhaité & Tek_ki.ec - AJRTBONIC, 

BJ». IP 2 - 92310 SEVRES- 


Dans le cadre de son expansion , le 

r Laboratoire Choay ) 

recherche pour son 
DEPARTEMENT MEDICAL, on 

Médecin Jeune 

le candidat aura de préférence un titre 
hospitalier, la connaissance de T Anglais 
impérativement, et résidera à Pars. 

Il peut être débutant 

Il est souhaitable qu'il soit libre rapidement 
U tu! sera confié des actions de FORMA- 
TION, ^INFORMATION et d'ETUDES, 
impliquant des relations fréquentes avec le 
Corps Médical, en particulier Hospitalier. 
Ce posta comporte des déplacements fré- 
quents en France et à l'Etranger, 
la salaire élevé sera fonction des titres et 
aptitudes du candidat 

Les dossiers de candida turcs 
. (lettre manuscrite et CVi 
-Sous RéfM. 1243 à préciser sur t'enveloppe— 
seront traités confhten uellamen r par 




~ une société mondialement connue 

recherche 

pour son département MARKETING 

UN CHEF de PRODUITS 

chargé de : 

— définir des plans d'action ; 

— mettre en œuvre les moyens destinés à amélio- 
rer 1s produit et le niveau de pront: 

— assurer la coordination avec les différente ser- 
vices de la société pour analyser le marché ; 

— proposer les moyens promotionnels on publici- 
taires et procéder aux améliorations techniques ; 

— contrôler les résultats tant sur le plan eamxner- 
cUl que sur le plan financier (prix de revient, 
marge). 

Le candidat doit avoir une bonne expér. d’un poste 

similaire les produits de grande consom- 

mation. Connaissance do l’anglais très appréciée. 

Env. C.V, photo et prétentions sous le n° 85JB89. 

COMTESSE PubL, 20, av. Opéra, Paris (1«), qui tr. 


CHEF DU MARKETING 

Membre du Conseil de Direction 

Nous appartenons A un Groupe International en pi»in« expansion Implanté en Allemagne. 
Angleterre, Suède, Suisse et rn -, i n t-.— -n ,nt en France, 

Spécialisés dans l’équipement des Collectivités, nous sommes distributeurs exclusifs de 

marques leaders : 

— B R EW MAT LC (UJSA) machines à café-filtre. 

“ CARIMALI (Italie} machines à café express. 

La Société Suédoise, qui est A l’origine de la création de notes Groupe, détient plus de la moitié 
du marché d’équipement de Cafèterie en Suède. Les autres Sociétés du Groupe mettent en 
pratiqua l’expétience suédoise en l’adaptant aux nécessités spécifiques de leur marché national. 
Notre domaine d’activités se partage entre : 

— Les draines de Restauration et d’ Hôtellerie. 

— L’équipement des Administrations publiques et privées. 

— Les Collectivités en général. 

— Les Bureaux. 

— Tous les lieux de consommation du café su dehors de ehm sol. 

Notre Société, de création récente, située & Parla, est déjà bien Implantée sur le marché français 
et recherche, pour accroître son développement, son Chef de Marketing, collaborateur immédiat 

du Directeur Général. 

Ce poste convient a un « businessman » d’ambition élevée, rompu aux méthodes de marketing, 
ftgé de 35 ans environ, aux contacte humains de premier ordre à tous les niveaux de clientèle 
et sachant motiver aussi bien son équipe da vente que le réseau de concessionnaires. Four 
pouvoir s’intégrer & notre équipe Internationale, la connaissance de l’anglais, un certain sens 
de l’humour et une grande imagination sont Indispensables. 

La réponse A cette annonce et le curriculum vltaa doivent être adressés en anglala accompagnés 
d’une photo avant le 8 décembre 1978 A 
H.P. Boite Postale 676-09 - 75425 Paris Cedex 09. 

Réponse assurée. 


GROUPE IMPORTANT SPÉCIALISE 

dans l'Evacuation des déchets solides 

recherche 

INGÉNIEUR 

30 ANS MINIMUM 

E.N.T.P.E., A. et M. ou form. similaire 

SA MISSION : 

• Participer activement an développement des 
activités ; 

• Animer et contrôler la gestion des unités 
d’exploitation. 

EXPERIENCE NECESSAIRE : 

— des relations avec les administrations et collec- 
tivités publiques ; 

— des problèmes de gestion dans des activités 
comparables à main-d'œuvre nombreuse. 

Ce poste convient & un tempérament actif ayant 
des qualités de contact. 

Langue aTigiai» souhaitée. 

Situation intéressante et d’avenir. 

Lieu de travail r NED1LLY. 

Envoyer C.V, lettre manuscrite, photo et prêt, à 
6IJIHDCI I référence 825, Boite Postale 57, 
bAfllrSCLL 75824 PARIS CEDEZ 17. 



Petite multinationale, cherche 
pour décharger President groupe Paris 

UN ADJOINT 

ayant l'envergure d'un 

DIRECTEUR 

GENERAL 

Charge de superviser toute la gestion, déve- 
lopper et suivre les systèmes de contrôle 
de tous les services. 

Nous avons 2 responsables compétents sur 
'le plan commercial et technique : nous 
choisirons un bon organisateur, ayant le 
sens du profit, l'expérience du commande- 
ment et le goût d’administrer. 

Au reçu de votre cane, nous enverrons une 
notice sur le job, les produits (électromec.), 
et la sté de Paris (40 militons, 5 secteurs 
économiques, 30 pays). 

Plus tard, 'ou de préférence au premier 
courrier, vous décrïrezle job idéal pour vous 
(goûts, compétences, aptitudes, expérience) 
et indiquerez ambitions financières actuel- 
les et niveau en anglais. 

LEJEUNE - 1 6 av. du Louvre h 
7S000 Versailles ^ 





Assistante 
de direction 

50.000 

□'excellente présentation, bilingue anglais 
(connaissant si possible l’espagnol), vous êtes 
attirée par une activité de contacts et de 
réflexion. Votre formation .est de nature 
juridique et commerciale, vous rédigez bien, 
et les statistiques ne vous effraient pas. Une 
importante So ci été de services aux activités 
in terna tionales vous o ff re un poste d’Assîs- 
tante auprès de la Direction Générale. Vos 
missions : liaisons entre la Direction, les 
services Internes de l’Entreprise et les filiales 
é l'Etranger, organisation de réunions, 
participation aux contacts avec tes clients 
de passage à Paris. Réponse et discrétion 
assurées a tte lettre man. +CV -t-nhoto -+■ 
rém. adressée ss réf.3974/Bà MmeButtertln. 

bernard julhiet psqcom 

93, avenue Chartes de Gatille 92200 Neulllq 



ENGL1SH CHINA CLAYS 
le plus important producteur 
du monde de matières premières 
pour Céramique^ 

rech. pour la vente de ses produits en France 

Techntco-Ceial 

ingénieurs C é ramist e , ayant une expérience 
m In imum 3 ans. Personnalité dynamique, et 
anglais courant indispensable pour posta 
basé à Parts: 

Salaire suivant compétences, voiture fournie, 
frais voyages payés. 

Envoyer lettre manuscrite et C.V. à la 
filiale d'E.C.C. à PARIS - PO CH IN - 22 bis, 
rue de Paradis 75010 PARIS. 


CABINET D'EXPERTISE COMPTABLE 

recherche pour PARIS-8* 

- UN EXPERT COMPTABLE 
DIPLOME OU MÉMORIALISTE 

Expérience Audit indispensable. 

- 2 COLLABORATEURS HEC ESSEC 
ou ESGP + DECS 

Expérience 1 & Z ans ou débutant. 

Libre le plus rapidement possible. 

Adresser C.V. + prétentions n a T. 94560 M_ à 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, PARIS- 2 *. 


ROBERT BOSGH (FRANGE) S.A. 

GROUPE BOSCH 
Division Commandes Numériques 
recherche pour son 

Service Après-Ventes 

INGÉNIEURS diplômés 

ou 

TECHNICIENS B.TÜ. 

IL EST DEMANDE : 

• Connaissances approfondies et pratique 
en CJ4. et machines-outils. 

• Sens des responsabilités. 

• Allemand ou un giaia iq et parlé. 

• Expérience contact clientèle si possible. 

• Déplacements fréquents. 

Adresser C.V. détaillé avec photo au 
SERVICE DU PERSONNEL, 

2, rue GalvanL 91301 1UASSY (BJ*. 18). 


' L'Un des Premiers Groupes j 
Français d'Âssnrances 

PARIS, recherche 

Ml HMH 
AU CHEF DU PERSONNEL 

n sera chargé d’animer une section d’études 
(statistiques, gestion—) et de recrutement. 

— Formation supérieure exigée (Droit - Sc. Eco—) 
si possible formation complémentaire en gestion, 
du Personnel ; 

— 3 à 5 ans d’expérience dans la fonction Personnel 
indispensable. 

Adr esser C.V- photo et prétentions, n® 85.802, B 
^COMTESSE Publ.. 20, av. Opéra, Paria d» - ). qui tr.Æ 


LE LACTAMME 

(Laboratoire commun X - Télécom) 
recrute 

DEUX INGÉNIEURS 

(2 à 3 ans d’expérience) 

pour s’intégrer & une équipe de recherche en 
Informatique. 

— Le premier .spécialiste * hard ». aurait la res- 
ponsabilité de la réalisation de matériel spécifique 
(télévision numérique, réseaux da microproces- 
seurs-.) ; 

— Le second, spécialiste «soft*, participerait A 
l’écriture d'un s ystèm e d’exploitation sur un cal- 
culateur multiprocesseur (saler 85). 

Contacter J. P. COLQNNA - LACTAMME - Ecole 
Polytechnique, route de Saclay, 91128 Palaiseau 
Cedex - Téléphone : 941-82-00, poste 31-04. 


INFORMATIQUE SJL 

recherche 
dans ie cadre de son expansion 


CONFIRMES 
COBOL et PU sons 0.S 
(IMS/ DL Vappréciê) 

niveau DUT ou équivalent 
- plusieurs années d'expérience requises ■ 

postes à pourvoir rapidement 
Adresser cunrl cul um-vitae et références au 
Service Sélection 

10, nie Victor Massé - 75009 PARIS 


IMPORTANT CARTONNAGE PROVINCE 
recherche 

COLLABORATEURS (TRtCES) 

exclusifs pour développer sea ventes A clientèle 
Industrielle PARIS et REGION 
— Contacts A haut niveau 
— Expérience cartonnage et lmpreealon 
demandée. , 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo & 
HAVAS AVIGNON 2.673, qui transmettra. 


ARTIS FLORA 

Spécialiste de reproductions 
da Tapisseries anclennea 

À BESOIN DE VOUS 

Si voua aimez la décoration, le goût da la perfor- 
mance et celui des contacts humaine— 

Noua vous proposons de vendre nos tapisseries 
aux p&xtAcuU&ra (sur adresses fournies) 

Région parisienne, grande banlieue, limite grande 
banileue/provlnee. Voiture nécessaire. 

Commissions importantes. 

Adresses-nous votre curriculum vltaa : 

ARTIS FLORA, 39. ras de Paradis, PASTS-IO* 
ou appeler le : 770-00-93 


LOCTNDDS 

Société de crédit-bail Immobilier (statut banque), 
recherche pour son siège A Paris 

CADRE CONFIRMÉ 

n sera chargé de l'étude et de la mise en place des 
opérations de crédit-bail et de location. 

— Formation Juridique supérieure. 

— Expérience plus, années en matière Immobilière. 

— Bonnes notions d’analyse financière. 

— Langue allemande souhaitée. 

Envoyer C.V. manuscrit A : LOCZNDDS 
11 bis. me Serine. 75009 PARIS 


COMPAGNIE D’ASSURANCES INTERNATIONALE 

implantée -depuis de nombreuses années en France recherche : 

FUTUR DIRECTEUR MANDATAIRE FOUR TOUTE LA FRANGE 

— votre sens des contacte humains et de l'organisation efficace constitue 

_ iïJTt iSÀ de votas valeur 

— vwTimer!^^^ façon plus large et plus henrett^ 

— SS résultats actuels, vous avez constamment fait preuve 

-J*? ce qui précéda vous autorise A postuler 

pour La situation d-dessua car vous avez compris qu'il s’agit d’une oppo r ~ 

^^uT^” “ateSST SîtieuUtra des régions Est muta peut vous 

de votre intérêt de vous Informer, mime A vous 

occupa une excluent* pramoa. preuve Sputation prefes- 

Dno discrétion absolus est de rigueur, mes U années oc F™ 

slanncMo vous la garantissent. 

Ecrlvez-mol m» lettre résumant votre expérience 
ainsi que vos ambitions : c’est pent>*treja lettre te PlW £ cbS 5 
carrière que voue auras tonte. XiMfrlvem lamentlon «CgOdentg « 
personnel» sur votre enveloppe adressée 4M- G«raeRONA. nsracexujw, 
lSS^venua du Général -de-Gaullç. 92300 NKUILLY -Ô 0 R- 6 E 1 NB (réf. 76ÜS5). 


Filiale du premier constructeur Européen 
d'ORDINATEURSe nous recherchons 
pour PARIS et PROVINCE 

IM 

COMMERCIAUX 

EXPERIMENTES 

du» la vanta da services on de systèmes Informatiques. 

Une connaissance en particulier des problèmes de la 
Distribution ou des Etablissements Financiers serait 
appréciée 

Après une formation aine techniques ICL, Ils auront 
fa responsabilité de ta vente dés ordinateurs des 
Séries 1500 , 7500 , System TEN.2903, 2904. Par 
la suite et suivant les résultats obtenus , Ils À 

pourront participer i ta diffusion des grands M 
systèmes ICL (2960, 2970, 2980). 

Adresser letlra manuscrite avec CV et prétentions 
à I». GUERIN - ICL FRANCE 

IB» taxas Albert 1er- 7BD08 PARIS 


ICL 
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offres d’emploi 


■offres d’emploi 


Attachés commerciaux 

Notre société, la première dans sa branche, est en 
constants expansion. Chez nous, la venta est A 
l’honneur : 700 personnes sont chargées de la 
commercialisation de nos biens d'équipement. 

Qui sont-ils? 

Les uns, vendeurs professionnels, sont venus chez 
nous pour élargir leur champ d'activité, élever le 
niveau de leurs contacts. 

Les autres, armés d'un diplüma de renseignement 
supérieur désiraient faire leurs débuts dans un 
poste commercial exigeant compétence et 
ouverture d'esprit. 

Tous sont responsables de la gestion de leur zone. 

Vous ressemblez 

à lun d'eux et cette annonça vous intéresse. 
r 1 Sachez que nous proposons : 

4 - 5 semaines de formation rémunérées: 

^ - un salaire élevé dés le départ 
w (fixe + variable, 65 â 70 OOOFannuel 
sur 13 mois) et participation aux fruits 
de l'expansion; 

- un travail dans une équipe d'une 

dizaine de personnes jeunes et sfficaces. 

□es postes sont à pourvoir à Paris et Région 
Parisienne et dans les départements suivants : 

13. 33. 43. 44. 50. 56. 59. 67, 76 et 84. 

Écrivez sous réf. .X 119 (en précisant l'affectation s 
désirée) à infraplan Carrières. Tour da Lyon. I 
185. r. de Bercy - 75Q12 Paris | 
qui traitara les candidatures, s. 


N FR APL A N CARRIÈRES 


Groupe Alimentaire 

i fort développement international 
7 milliard CA. 
recherche un 

Spécialiste . 
Etudes de Marchés 

Rattaché au Directeur des Etudes du Groupe ; 
Usera le maître d'oeuvre d'études et enquêtes 
depuis leur conception Jusqu'à leur exploi- 
tation.- Travaillant au départ pour les diffé- 
rentes Sociétés du Groupe, en France et à 
^étranger, il pourra évoluer per la suite vers 
des responsabilités plus importantes. 

Ce posta situé en • 

PROCHE BANLIEUE OUEST 
convient à un 

Jeune Diplômé 
d’Etudes Supérieures 

pariant couramment ALLEMAND et 7 ou 
ANGLAIS: et ayant quelques années d'ex- 
périence en Agence de Publicité j. Cabinet 
cf Etudes ou dans une Société de Produits 
de Grande Consommation. 

Les dossiers de candidatures 
indiquant nrvéaut/e rémunération 
—sous Rêf.M. 1252 à préciser sur Tenveioppe — 
seront traités confiden tiellement par 




10 rue de la Paix. 75002 Paris 


Holding Française d r un Groupe International 

Trois Filiales en France 
CA 400 millions - 2 500 personnes 

RE CHERC HE 

Four seconder eon Directeur Financier et coordon- 
ner l’activité des filiales, en liaison avec les 
Conseils externes, dans les domaines suivants : 

— Gestion de trésorerie ; 

— Plan de financement : 

— Relations avec les banques ; 

— Opérations interna 1 1 anales, risques de 
change ; 

— Analyse financière et d'exploitation ; 

— Registres sociaux - questions juridiques ; 
— Coordination dudit Interne - Audit 
externe ; 

— Problèmes fiscaux. 

Formation Expertise Comptable. HJ5.C. ou équi- 
valent. quelques années d’expérience. Langue 
n/n gi alan pariée et écrite couramment. 

Lieu de travail : Paris (16*). Déplacements en 
France 1/3 du temps. 

Disponible de préférence avant le l" Janvier 1977. 

Le salaire correspondra & la qualification. Larges 
possibilités de développement. 

Adresser C.V. et prétentions (ou dernier salaire) A : 

n* 7.957. «la Uonde» Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (M. qui transm 


SOCIETE FRANÇAISE PRODUITS BEAUTE 

STENDHAL 

Dans le cadre d’un développement International, 
ambitieux et dynamique, recherche 

INSPECTEUR DES VENTES 
EXPORTATION 

— Jeune. 35 ans environ : 

— parfaitement bilingue anglais-français, troisième 
langue appréciée allemand ou espagnol : 

— doit aimer les voyages. S 1 S mois par an ; 

— sera responsable des objectifs commerciaux sur 
un groupe de pays ; 

— devra appliquer une politique de vente de pres- 
tige et contrôler la rentabilité de ses clients 
dans le cadre d'un budget annuel : 

— s'intégrera à une équipe Jeune et dynamique. 

Envoyer photo, lettre manuscrite. C.V. et prêtant., 
Mme G.1T/G\0. 72-76. avenue Georges - Clemenceau. 
93000 NANTERRE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIES CHIMIQUES 
et MATIERES PLASTIQUES 
recherche 

poor centre de recherches 
d'ORSAT 

UN AIDE CHIMISTE 
OU CHIMISTE 

ayant, de préférence, une expérience en synthèse 
des hauts polymères et travail en petits pilotes. 

Air. curriculum nue, photo A HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmann. — 75008 PARIS, 
aoua la référence 32-144. 


GROUPE EUROPEEN 
0E CONSEILS EN PALE. 

offre opportunité à 
HOMME DE VALEUR d'étre 

CONSEILLER 

D'ENTREPRISE 

— Xi ans min., EXPERIENCE 
CADRE P.M.E.. GESTION, 
PRODUC 1 .. COMMERCIAL 

- LIBRE IMMEDIATEMENT, 
déplaçant, continuels. Forts 
ambition de REUSSITE per- 
sonnelle. Ariane, et profes. 

et d'accéder par résultats 
personnels A 

POSTE DE DIRECTION 

T. ; 886-11-34, M. DEGU f LH EM 
pour en terrien Immédiat 
ou adr C.V., photo et prêter L 
i CARMON PUBLICITE n- 103 
3. pl. Maiesîierbes, 75017 Paris, 
qui transmettra. . 


SOCIÉTÉ MUTUELLE 
D'ASSURANCES 
BATIMENT et TA 

rechercha 

Licenciés 
en droit 

REDACTEURS 
Expérience Assurance 
très souhaitée. 

Pour REGION PARISIENNE 
et ROUEN. 

Envoyer C.V. manuscrit, 
photo et prétentions â 
Mme Vlard, SJAA.B.T.P. « LD » 
114, a varan? Emile-Zola. 

73015 PARIS. 


TRES IMPORTANT 
LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

recherche pour la 
DIRECTION de son 
CENTRE D'ELEVAGE 

(TARPAJON (91) 

UN VÉTÉRINAIRE 

ayant plusieurs aimées 
d'expérience dans réSewpe 
des rats et des souris. 

Adresser CV. . manuscrit, photo 
ü prétentions â no 85 .598. 
CONTESSE PUBLICITE. 

2D, sv. de l'Opéra. Parts- Vf. 


THOMSON mm 

recherche pour son 
CENTRE INFORMATIQUE 
IBM 370 

COURBEVOIE 

UN CHEF DE PROJET 

Référence 1.201. 

Pour la conception et la réali- 
sation de la gestion dynamique 

des commandes et des stocks 

de ne sociétés de distribution. 

Le candidat devra avoir : 

— une formation supérieure 
Ingénieur ou équivalent ; 

— Trois ans d’expérience infor- 
matique en analyse et «n- 1 
ceptlon de projets ; 

— Une connaissance approfondie 
de l'IBM 370 sous OS/VS 
avec les langages COBOL 
D.L. I - l-AA-S. ; 

— Une connaissance des systè- 
mes 3770 et réseaux 5.NA ; , 

— Une aptitude au commande- 
ment et â l'organisation 
d'une équipe de 2 ou 3 
analystes. 

UN INGÉNIEUR 
SYSTÈME 

Référence 1.202. 

Ayant minimum bots ans d'ex- 
périence a ce poste. 
Connaissance et pratique 
Obligataire OS/VS-VSAM. 

UW.S. - T. P. 

UN ANALYSTE- 
GESTIONNAIRE 

BUE DE DOHHÉES 

Référence 1.203. 

Ingénieur ou formation 
supérieure, ayant au moins 
2 ans cTexpér. en concep- 
tion et réalisation de bases 
de données T.P. sur I.BJVL 
OS/VS - UHJS. 


UN ANALYSTE- 


SiïMEiïrc 


Référence MO*. 

Ayant au moins i en d'expé- 
rience en réalisation de base 
de données T.P. sur l.BJA. 
OS/VS - DL I UVL5. 

Adresser CV. en précisant la 
référance du poste choisi A 
m 85J77 CONTESSE PUBLIC, 
20. av. Opéra. Paris-i«r, oui tr. 


Sté d' Expertises Comptables 
cherche Assistant co nfi r m é! 
niveau D.E.C.S. 

Expérience cabinet lndlwens. 
Téléphone : 5KW4-10 


ASSOCIATION NATIONALE 
DE FORMATION D'ADULTES 
préparant aux métiers du 
Secrétariat et de la comotab. en 
milieu a (iricote et rural, rech. 
ADJOINTE DE DIRECTION 
pour prendre rasDOnaabilitéx 
— . Dans l ‘animal ion de sessions 
de perfectionnement auprès 
d’aorlcultrlces (secrétariat et 
. gestion). 

— Dans la gestion, le contrôle et 
suivi administratif de cycles 
de formation. 

Femme minimum 30 ans. 
Formai, sup. souhaitée. (HEC/F 
ou équhral.). expér. réelle de la 
format, d'adultes. Poste i 
pourvoir rapidement. 

Lieu de travail : Oise. 

Env. C.V. -I- phofo ‘J ANFOPAR 
4Q, r. Montmorency. 7S003 Paris. 


EXP E RT-COMPT ABLE 
recherche 

JUOE-COMPïMtlE 

Début. Titulaire C-A-P- dég. 
O JA. Env. CV. M. Droit. 44, av. 
Mozart 75016 Paris, qui oonv. 


1MPTE SOCIETE 
MARITIME 
recherche pour la 
COTE OCCIDENTALE 
D'AFRIQUE 

UH CHEF COMPTABLE 

Titulaire du D.E-CS. 

Possédant quelques années 
■ d'expérience. 

Env. CV. et photo é n® EJI7. 
Contasse Publicité, 20. avenue 
Opéra. Paris Ii«ri. qui transm. 


offres d’emploi 

« 


IMPORTANTE FONDERIE 
Acier moulé et centrifugé 

recherche poux PARIS : 

AGENT EXCLUSIF 

— Formation supérieure technique ou commerciale 

— 30 qt»h minimum 

— Expérience technico-commerciale dans le do- 
maine de la métallurgie 

— Ang lais exigé. Allemand souhaité.' 

Rémunération de Pordra.de 80MO F 
et réelles perspectives d'avenir 

Adres. C-V. . détaillé et photo sons râfér. C.T.G. 56 A 


PROFILS 

5 bis, rue Keppler 
75116 - FAXUB 


PROFILS 


\ 


GROUPE DE SOCIÉTÉS 
D'IMPORTANCE NATIONALE 
recherche 

UN INGÉNIEUR EN CHEF 
CONSEIL EN ORGANISATION 

(on Ingénieur principal confirmé) 

Généraliste (gestion et Informatique) avec respon- 
sabilité d’une équipe d'ingénieurs en organisation 
et capable de s'imposer. 

Envoyer C.V. avec prétentions sous n* 85.280 B, 
BLED P UBLICITE. 17. rue du Dr-Lobel. 
3*300 TZncÉfNSSi qui transmettra. 
Discrétion absolue assurée. 


Nous sommes nne Société de Distribution 

RADIO-TÉLÉVISION ■ HI-FI' 

de tout premier plan et recrutons 
pour JANVIER 77 des 

Inspecteurs Commerciaux 

pour diverses réglons de France. 

Nous attendons des candidats Agés de 25 ans 
minimum : formation SUP. de CO, E3SEC ou 
similaire, goût du commerce, de la négociation 
et des responsabilités, dynamisme et mobilité. 
Voiture personnelle en bon état. Nous offrons : 
position cadre, rémunération moyenne de 72.000 F 
par indemnités de déplacements- Possibilité 
de promotion ultérieure an sein d'un groupe très 
Important. 

Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae et 
photo sous la référença 8.120 A 
ORGANISATION ET PUBLICITE, 

2 . r. Marenga 75001 Parla, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 

recherche 

JEUNE CADRE 
E.S.C., E.SÜ.E.C., HJE.C. 

Ce Jeune cadra recevra une préparation permettant 
de îni confier dans l'avenir des responsabilités de 

Controleur de Gestion 

dans un établissement de la région parisienne 
ou de province. 

Une formation comptable complémentaire 
serait appréciée 

Ecrire avec CV manuscrit n* 85J394 
Contes» Pub, 20, av. Opéra, Parts-l ,r qui troua. 


Sté Ingénieurs conseils ' 
rech. Collaborateurs 
expérim. et dvnamtq., * 
min. Libres rapideme nt. 
Expérience Industrielle nécass. 
oour gestion d'usines. 

2 DIRECTEURS DELEGUES 
Ingénieurs + formation 
économique éo wsro n. 

2 ANALYSTES DE G ESTION 
Format économique et contre» 
de gestion. 

1 COMPTABLE Nlv. DECS. 

Postas et orovtfice, retour â 
Paris tfiaaue ïwnajnt _ 
Adress. CV. et prêt. N* SIAK. 
J RP, 37, r, Arcades*. nul b*» 


QUARTIER 

CHAMPS-ELYSEES 

Importante société recherché 
pour portidper 
A la mise en Place d'un* 
APPLICATION TEMPS REEL 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

__ solide forma lion de base 
(I.U.T. ou équivalence) ; 

_ un i deux ans d'expérience 
en analyse organtaue et pro- 
- gr a romallon Coboi. 

‘ situation et évolution 
intéressante* 
pour candidat de valeur. 

Adresser CV. avec photo 
et prétentions, soin référ. CE2, 
OR DI S, Conseil en recrutamont, 
13, nie Auber, 73009 PARIS- 


pour a s sur er la Gestio n 
dus commandes E»iauta O p ua . _ 
au sein de bon Service Commercial 

WABCO-WESTINGHOUSH 

r ^.“S^ïsso'Sr.“"ssr t 

AGENT ADMINISTRATIF 

tltulatra BAC B 

Une bonne connaissance de la langue anglaise 
est indispensable 

Envoyez curriculum vltM dGÈRUllé 

Botte Postale a* 2. — «2™ SEYRAN. 


INGENIERIE SPECIALISEE 
FROID et INDUSTRIES 
ALIMENTAIRES 
DEPENDANT 

DU N IMPORTANT GROUPE 
recherche peur PARIS V 


GENIE CIVIL 


BiSl 


GENERAUX 

IL EST DEMANDE : 

— Très bon niveau général. 

— Forte personnalité 

et méthode, dynanv. InwgftL, 

— Sens de la négociation. 

NOUS OFFRONS : 

— Responsabilités, 

— Formation complète et suivie, 

— Rémunération en fonction da 

la valeur du candidat, 

— Larges pesslb. 0e oromotlon. 

Env. C.V. et Photo (retour née) 6 
ri* 585. PubHctté MURA TET, 
15, rue Taltbout (S»), oui tr. 


Diplômé Études 
Supérieures 
+ Nireag DECS 

recherché pour expertises 
de prix de revient de biens 
d'équipement destinés b 
h exportation- 

Lieu de travail : PAR15-8*. 
Possibilités stase expertise 
comptable (3 ans). 

5x8. Salaire x 15. 
Participation ■ Restaurant 

d'entreprise. 

Env. CV. déf. man. et prêtant. 

ss réf. 7821 * Axial Pubi., 

91, fbg Sainl-Honort-8', q. tr. 


emc c.T.1. 

recruie 

NÉGOCIATEURS 

Tél. pour R.-Vs ; 296-10-51. 


FONCTIONS ï 

— Etudes T.CJE, «asters 
d'appels «roffres, 
dépouillement des offres, 
rédaction des marchés 

TRAVAUX : 

— Assistance auprès 
ttes chefs de projet 

PROFIL s 

— Expérience confirmée en 
études et travaux T.C.E. 
acquise en entreprise et 
bureau d'études, sens des 
contacts humains, goût 
pour initiatives 
et responraMfflés 

Salaire en fonction de 

de l'expérience professionnelle 

Adr, C.V. manuscrit, photo 

et prétentions, s/h“ 4-301, g : 

I TA .81, bd de Bonne- Nouvel le 

LU*. 75002 Parts 
qui transmettra 



LES MANUFACTURES 
DE SAINT-MARCEL 
Prhs VERNON (Eurel 

dans la cadra du développe ro nt 
de leur service Informaflqua 
sur matériel IBM 370-125 

UN PROGRAMMEUR- 
AKFMRIRTR . 


avec home connMssahce 
COBOL ANS 

Ecrire avec C.V„ 8J». 801 
VERNON 27207 


Institut de formation pa nrv m eute 
en ptatno expaiwfea 
recherche 

pr son département LANGUES 

UN RESPONSABU 

capable de dévatospar commer- 
cialement par son activité 
extérieure, et techniquement 
ses connaissances pédagogique 
la département dont U aura U 
responsabilité. 

Un Universitaire da préférence 
Ancien en^ignant d'anglais 
Dynamique - initiatives 

Situation en rapport 
avec capacité et résultats 

Samedis et fêtas Juives chémés 

Envoyer Cv. et prêtent i . 
cinm Référ. n* 722 
jlrLF ^ rtre Choteeul (2») 
ORGANISME lYETAT 
recherche pour PARIS 

TECHNICIBi m 

2 B, Chimie Organique 
Contrat da 2 ans 
Ecrira 'avec CV., è 
HAVAS CONTACT 
156, Bd Haussmann, 

79000 PARIS. 3/ référ. 312» 


STE PRESTATION SERVICES 
.■ - rechercha 

ATTACHEE COMMERCIALE 

— pour suivi clientèle ; 

— minimum garanti assuré ; 

— bonne présentation ; 

— personnalité affirmée. 

’ f 1 280-61-89 

68, Chaussée-d'Antln-9*. 


IMPORTAIfT CABINET 
-DE RfVKIM- 

rechercha 

CWIABORATEURS 

. dfiwtants el 

COLLABORATEURS 

expérimentés 

dont 1 .ayant expèr. bancatre. 
SECOR, 8 hH, r. d'Annam, 
Paris (20*). TéL : 797-09-19. 




FIRME DE COURTAGE DE REASSURANCE 

expansion 

recherche 

HAUT COLLABORATEUR TECHNIQUE 

45 BQS iwlTitmirm 

AYANT : 

— Connaissances approfondies 
tontes branches 
— ANGLAIS courant 

s g» A CHARGE : 

— Essentiellement d 'études techniques 
— Eventuellement - de placements de 
traités et affaires facultatives 
HAT.ATR.R ELEVE 

Poste prin cipal ement SEDENTAIRE PARIS. 

Libre JANVIER 1977. . 

Ecrire n« TOS4 551 M 

REGIE -PRESSE, 85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS 


nw PORTANTE SOCIETE PETIT MATERIEL 
ELECTROMECANIQUE DE GRANDE SERIE 

recherche 

pour son Siège PARIS 

CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 

30 »ti« mtnliHnm. 

— Formation ingénieur électroxnéc&nieien ; 

— 5 A 10 nri » d'expérience A un poste de respon- 
sabilités études et laboratoire ; 

— i Possibilité logement). 

Adresser C.V. et prétentions bous référ. L698 A : 
SPBRAR. 12. r. Jean- Jaurès. 828*7 PUTEAUX, qui tr 



IRG 
FINANCE 

QUARTIER 

ÉTOILE 

recherche un 

CHEF COMPTABLE 

D.E.C.5. ou éqtovaleat. 

Expérience confirmée m 
comptabilité générale de 
Plusieurs' années. 30 arts 
minimum. Chargé d'animer 
une équipe de 5 A 6 personnes. 

Expérience bancaire appréciée 
et bonne cormaTssanœ des 
problèmes fiscaux. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. 
+ photo et prétendons A 
ir> 3.065 COFAP, 40, rue da 
Chabrol, 75010 Paris qui tr. 


FIEate Etablissement 
Financier da )«■ pi» 
recherche 


CHEF DES VENTES 


Paris, région Parisienne. 

Le candidat retenu aéra 
chargé d'animer et coor d on ner 
faction d'une équipe 
d'attachés commerciaux. 

Il a exercé une fonction 
similaire. 

Ce poste exige : 

— Dynamisme et Initiative. 

— Exnér. des contacts et négo- 
ciations A niveau élevé. 

— Connaissances dans le 
domaine, de ta vente de ser- 
vices (locations, financements, , 
assurances, transports..). 1 

Adresser lettre manuscrite 
+ CV. on indiquant 
rémunération actuelle 
CELT. Service du Personnel, 
63-64, rue d'AubervIllïars, 
75019 PARIS. 


Cabinet cherche Tradoctaor et 
gbtes natifs Anglais, Am&rk.. 
spécialisés médecine, biologie 
cellulaire, droit et autres techn. 
Ecr. Ladiln, 22, rue de Verdun, 
Suresnes, ou létéoh. : 772-56-32 


Organisme de séjours 
HaguMlquas pour leu nés 
dynamique 

et en pleine expansion 


fïïiiriïïjii 


Parmi PROFESSEURS «p exer- 
c<ce et personnes en contact 
avec établtssoments 
SCOLAIRES ou 6 VOCATION 
PEDAGOGIQUE 

Pour diffuser son pro gramm e 

Ecrire A OFACJL . 

9. avenue Robert-Schuman 
75087 PARIS 


Société de pereouel intérimaire 


COLLABORATRICE 

D'AGENCE 

EXPERIMENTEE 
Ecrire avec CV. dèL et prêt. 

SOUS réf. S98-M â SWEERTS. 
B. P. S&9, 75424 Parts Cedex 09. 
(Dlscréllcxi assurée.) 


LABORATOIRE . 

DE BIOPHYSIQUE 
ECOLE POLYTECHNIQUE 
91120 PALAISEAU Cherche 

ÉUCnMCIH. 

PHTSKIEN 

BTS, IUT, étwfiant CNAM 
gr^s C-N.RJS. 

Disponible pour l en 
Natianalftè Française. 
Electronique, Informatique, 
spectrométrie, gestion matérielle. . 
Ecr, av. Cv i» 8S.971 Contes» 
FAI. 20, av. Opéra, Paris-ltr q.t. 



REPRÉSENTANTS 
EXCLU 

ayant une bonne expérience dans la vente de 
matériels on produits poar l'Imprimerie et les 
Arts Graphiques os matériels rimQaires. 

RÉGION PARISIENNE 

Adresser O.V„ photo et prétentions sons réf, 122. 
A Direction du Personnel, 77, av.'- Aristide -Brlsnil, 
94130 A&CUEEL. 



ETABLISSEMENT fUBUC NATIONAL 
ofrre poste co lit b®rateur(trlco) 

• Nature du poste : études portant sur La Bourse 
da Parla et les principales bonnes étrangères 

• Profil recherché : IR?. Parla (section Eco. et 
Pin.) on H-E-C. (option Finance) : 5 minim- 
d’erpèrlence ; Ualtrfee^ absolue de l'anglais. 

• Adresser C.V. dét. et brét. sous n B 531J223 M A 
REGIE-PRESSE, f 

85 bis. nie Réaumur. -#■ PARIS (2 r ), qui tranam. 


Cabinet Courtage Assurances 
quartier TRINITE 
recherche 

COMPTABLE 

f«r ECHELON . 
pour travaux comptables 
et travaux administratif* 
annexes 

Ecrira i n° 2.483, PUBLICITES 
REUNIES, 112. boul. Voltaire, 
75011 Paris, qui transmettra 
. Joindre C.V. et photo 


Important CaMnsf 
Commissaires aux cotantes 
recrute 

COLLABORATEURS 
ayant expérience 
Inspection bancaire. 

Ecrire à Mademoiselle MECHE, 
217, rue Saint-Honoré, Parts-I" 


SOCIETE INTERNATIONALE 
propose un poste 

INSPECTEUR 
DES VENTES 

(statut vrp) 
pour vente matériel 
REPROGRAPHIE 
auprès administrations 
et grandes entreprises, 
secteur PARIS 
et REGION PARISIENNE 

Salaire pouvant osciller 
après formation entre 6.000 F 
el 9.000 F par mois, 
en fonction des résultats 

Voiture Indispensable 
(trais remboursés! 

13* mois, participation 
aux bénéfices, prime vacances. 
Concours ventes. 

SI vous êtes jeune * fonceur » 
et surtout ambitieux, envoyer 
C.V, photo et prêL, n» 38A19, 
D A WS 37 < rue Gértèral-Foy 
FJL 31V _ 7SQ08 p AR | S 


RECHERCHONS 
RESPONSABLES 
VENTE AUX PARTICULIERS 
ayant fait leurs preuves 
sur te terrain 
OFFRONS 

soit à titre personnel 
soit avec des éauipiere 

UNE SITUATION D'AVENIR 

avec des produits de haute 
qualité sans, concurrence. 
Minimum garanti + prime 
d'équipe + prime de quota 
+ prime de stabilité. 
SALAIRE TRES MOTIVANT 
Porte-ô-porte exclu. 
Voiture obligataire. 

Ecr. é O.P.F.. n» 2.010, 2. me 
de Sère, 75009 Paris, qui tr. 




COMPTABILITE. Cours par pro- 
fesseur. — Téléphoner 626-25-99. 


Mettez au point votre AN- 
GLAIS, solutions personnalisées, 
cours parti cul. ou petits grou- 
pes, ter. 'souples. Professeur de 
langue maternelle. T. 500-15-53. 


L'ANGLAIS toi qu'on te parte. 
Entrepris» et part. TéL 3Q74B-M 


occasions 


BEAUX LIVRES 
Achat ctxnoîanf s domicile 

„ . c ,rL-, MER. 26-73 


t> \£p 
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V 


demandes tT emploi demandes d'empli 


Pour Bfflrmer TOtre présence ; 

VENEZUELA, AMÉRIQUE LATINE 

VQ tre Manager Délégué ; 

^ coanmerco international ; 

— 10 ***8 expérience exportation ; 

" d^Su^LteXSf ** dU BVUth6 A « firt « UB 

” fï^ne^ e ]^f ro<lTlc ' T:J ° ns a P rêa d'un an 

“tjL^JSXÏÏS* 1 ®' ^S? d « 5 Supérieures + rox; 

— Bonne maîtrise gestion et marketing. 

Etudie toutes propositions orientées 
Vora l'Amérique fin Sud. 

Disponible sans délai. 

Ecrire n® 0M.5fll M. regze-pressb. 

» dis. rue Xtéaumur, 75002 PARIS. 


INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

TMlingue français - anglais - persan - nations 
allemand. 

— 34 ans, 10 ans expérience Sociétés Multinatio- 
nales (construction ordinateur) et Administra- 

tlou ; 

— bonne prése n tation, dynamique et le goût des 
contacts 

cherche POSTE DE RESPONSABILITE 

en ALLEMAGNE DE L’OUEST 

Ecrire h REGIE-PRESSE, sous le n° T 95.113 M. 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


CONSTRUCTION IMMOBILIÈRE 

HABITAT. -BUREAUX. COMMERCES. INDUSTRIE 

DIRECTION TECHNIQUE 
COMMERCIALE 

Architecte D.PX.G. -SI ans. Grande expérience. 
Actif. Sens du contact et de la négociation A tous 
les niveaux, cherche poste de responsabilités dans : 
Société de construction /loves tisse ment/ vente. 

Ecrire n® 3743 < Le Monde » Publicité 
8. rue des Italiens. — 75427 PARIS (9 e ). qui tr. 


„ DOCTEUR EN BROU 

73 ans. »b. O JA. Spécial, droit, 
niral et commerce Internet (on. ! 
DES PRODUITS AGRICÛLESi 
recherche 

EMPLOI EN RAPPORT 
Etudierait toutes orooosl lions. I 
EF- s» T 94.526 M» R6gIe-Pr M j 
85 bis, rue Réaumur. Parla (2°) 


Vimm&bHier 


REPRODUCTION INTEEDITE 


appartements vente 


Antillais 25 a. COMPTABLE 1, 
connaissances ordinateur, ser- 
vjœ paye et personnel. Bonnes 
rfiffir.. cherche emploi stable. 


Rive droite 


RUE CAULAINCOURT 
dans Bel Imm. plein sud 


5X8X13. Ecr. a n® m tn ' I CHARMANT 3 Pces avec baie. 


Confessa Publicité, », av. de 
I OP&rs, Parls-i«, qll i irunsm. 


Jeune fille 30 ans, ch. pi. stabiâ 

secrétaire sténodactylo, BAC Gl. 
_ Libre début 77. 

Ecr. Mlle LELCHiCHE Chantal, 
I. avenus du Noyer-Dorée, 
92-ANTONY. 


5®. sans aev, 77 S IX» F. 
Lagrange. Ttt-lMi poste 6 


PLACE GAJLLON 
Beau 4 Pièces, charma 
caractère. - 325-46-26 


Oue diriez-vous d'une 

COLLABORATRICE 


HALLES 
dans bel Imm. 17* siècle restauré 
SOLEIL - CHARME - JARDIN. 

DUPLEX en llvlng 4- 2 ch b res 

Tél. 553-64-67 


GAMBETTA. Imm. récent, «L 


astucieuse, créative. ^^.1 élevé, séj. + 3 cltbres, U cfL 
merciai. Anglais allemand «mit. 1 MARTIN. Dr DrolL - 7Æ49Q9 
SS «çagn-r sténodactylo s'il tel Prés MONCEAU 


Superbe 7 Pces, 2» m2 
Impeccable. - 518-4343 


faut Humour avec sérieux cl 
SQQ5 responsabilités, 14 ans cxq% 

SSBmpS fnZ'Stttk »» LT "“ E . «lt «*■ 

swEMafSwt a&sr&aaft 

posHion cadre, libre le 15-T-77. M® NATION, s/c mm Vlncenm 
Tél. : 267-32-40, posta 413 3 pces, entrée, culs., w.-c» 4® éL 

Heures de bureaux ou écrire 145.000 F. - 6 2B-75-5B matin. 

5,“ r 3 da IteÜeÜ^KtS pïSËK? SIMPLON. SOL. 39-10 

5 — *■ oes ltatlen3 > 75427 Paris-»®. 2 P, soleil kttchln. dchs. 


Fme 25 arts, excel. présent. |chff. aaz, 

TRILINGUE 

RUSSE, ALLEMAND 


tél. Px 110.000 F. 

20, de 14 h. 30 à 17 b. 
102, rue PUHESME 

BACTYEo R Tr SS b' » 0RGUES DE FLANDRE 

CTUWE TOUTES PROPofir ?.**“ , J vina - 4 chbres. tt cft, 
uuic ioutespropOSIT. étage élevé. Prix exceptionnel. 

■ «««4. TEL. 27809-40 


ACTUAIRE, 30 ans 
DlplOmé IJLF. Anglais courant 
5 an exp éri en ce bannira plus 
penicuL en ebUsatloos, 
cherche poste en rapport. 
Ecr. n® T 094-563 M. Régle-Pr., 
B5 bis, rue Réaumur, Paris (2®) 


J. H. lie. Sc. Eco. Anglais, 26 a. 
Lit). O. M, rech. poste service 
MARKETING ou GESTION 


H- D£A. étudie toutes 
nropositiona d'emploi 
lésion Sud-Est - Sud-Ouest. 


HOMME n ANS 

Sciences Eco -H l-A.E. 

U ans expér. Immobilier 
Fonder - Montage - 
Financement, rech. situation : 

PROMOTION PUBLIQUE 
SB PRIVE 

Ecr. n® T «116 M, Régle-Pr., 
B5 bis, rua Réaumur, Parls-2® 


JURISTE expérimenté 
(Commercial, Sociétés, 
comuBsances fiscal liés) 
Désireux acquérir expériences 
foncfksis du Personnel, 


PJM.E. oo OrouMuiMs prafess. 
Ecr. n® T «MS M, Régle-Pr.. 
SS bis, rw Réaumur, Paris 12®) 


Ueenclo cfl Droit - 25 ans 
Anglais/ Allemand 
Etvdlo toutes propositions 
Franco et élransor 
Téléphone 


JNE INGENIEUR INDUSTRIE 
AGRO-ALIMENTAIRE, 26 ans, 
ING. I ESI EL MAITR. + DEA 
BIOCHIMIE. Angl. cour., rech. 
empl. locftn-, ccial au sclenllf. 
Dés. O.M. Libre suite. Ecr. 

J. -A. Srcinteld, 24, rue d'Avron, 
53250 villemomble 


Secrétaire haut niveau, 52 ans, 
parta itement bilingue anglais. 
Excellente présentation, 
recherche poste intéressant 
temps plein ou partiel. 
Appeler lé 524-63-93 


DIPLOME SUP de CO 
Bonnes connaissances : 

— Etudes de marché, promotion 
des ventes grande surface. 

— Contrôle de gestion et organ., 
ch. emploi Jusqu'en mars 1977 
(cause coopération). 

Ecr. n® T 094.559 M à Régie 
B5 bis, rue Réaumur, 
75002 Paris. 


Chef Magasinier Emballeur 
Mittre. 7, av. des Ternes, 
Paris 117* 1 ) « Tûl. i 754-17-27 


JJ. 35 a., habit. 12®, Secrétaire 
sténodactylo, bnes rai. anglais, 
allemand, espagnol, ch. emploi 
stable dans profession libérale. 

Téléphoné : 347-0S-83 



EXPERT D.P.UG.. 

39 a, 15 a. expér. ts travx. Lib. 
très rapide ch. poste France 
Tél. : 906-52-30 


J, Femme IB.T.S. Secrétoire) 
qui 8 de l'expérience (notam- 
ment Marketing. Pressai, ch. 
POSTE ASSISTANTE 
.bflldl goût pour le travail, lnllla- 
SL'y Bve et responsabilité et la 
- liberté so coPluguenl ensemble. 
Ecrire : n® T 94J54 M, Régle- 

Pr., 85 bis. r. Réaumur. Parls-2® 


Menais. H.Q. 49 a., tais, peinte 
mec, ch. pi. rén. emret. Paris. 
Ecr. n® 3.735. « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»® 


J. F. 76 ans. Brevet de docu- 
mmiatlon (calég. 1 nlv. torm. 
t, quai. prof. 5) blllng. franc- 
iut N noL dactylo, ch. poste de 
arétér. domaine sciences sac. 
■nais étud. tte autre propos!!, 
5e r. n® 3.732 « le /Monde • Pub., 
», r. des Italiens, 75427 Paris-»®. 


Cadre 35 ans. Service trafic 
ntemailonai. Parlant anglols, 
tèertandaEs. allemand, recherche 
pas» similaire. 

îcr. n® 7.950 ■ » Monao • Pub., 
v r. dos Italiens. 7M27 Paris-»®. 


H. 26 ans, BTS distribution 
test ton cia», marketing, 4 anr 
/aj»èr. tectimco ctéi travx pub! 
herche place marketing éludes 
laies tous secteurs d'activités, 
trétérwice sports, tourisme, 
«eliorte Parlé, Orléans, Tours, 
icr. n® 1.645 A BLEU Publlclié, 
7. r. Lcael. 94300 Vlncennes. 


CHEF DE COMPTABILITE 
6 ans. connaissant compuol- 
té générale, analytique, per- 
onnci, fiscalité et lois sociales, 
herche emofc» stable. Ecrire 
L PIERRY, 43, r. d'Haufpoui, 
50t» Paris, qui transmettra. 


L a. Affaires inries (concen- 
-atlon économie mt'ie) evpér. 
trique, étudierait toutes prop. 
cr. n® 3.747 * lo Monde » Pub-, 
r. des Italiens. 75427 Pqrls-9®. 


STANDARDISTE 
FACniRIERE 
tordu place stable proximité 

y-sous-BoJ* (»3) ou Gara 

de l'EsL 
- ,cr. n® 6.703 ■ m Monde ■ Pub., 
r. des ftallerts, 75C7 Paris-»*. 


r ..Japonais, 28 ans, terminant 
rente scioncos commerciales 
^5- dusirleltes è menikm gestion 
ti r formai [que université Genève 
i Juillet 1977, cherche emploi 
•pports franco-japonais Paris 
ou pilleurs. 

zr. VANO Saloru. 26. rte des 
Acacias. CH‘137 Genève. 


Votre marketing export i 
«Jre 31 ans. Trit. aiiernaad, 
jfiiaij, irlandais, b ans expér. 
arketlng i publicité export) 

dBpontbte voyage 

Libre taa vicr-février 1977 
i Que me preposu-vou* T 
.r. n® T 95.436 M, Régie Presse, 
Ms. r. Réaumur. Paris (2®) 
tét. a or. n h. 996-25-44, 


CADRE JURIDIQUE, 37 arts, 
Licence droit privé-)- D.E.S., no- 
tions compL générale et stage 
T.C.G- expér. assurance. Im- 
mobilier et banque (études ju- 
rldlq„ rèdacL d'actes, content.). 
Ecr. è 3.753, « le Monde > P., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9 1 . 

pgüSi 

H., 32 a., Franç. d'orlg. chinoise, 
dipl. sup. du com. exL, 2* cycle, 
dèvelopp. éco. et soc., connalss. 
Bigl., chinois, ch. emploi sauf 
technico-com., Paris et boni sud. 
M. Tan, 2. r. Joanès, Paris-14*. 


Chef compL H., 53 a., Utul. B.P., 
22 a. expér. comptob. générale 
et analytique, contrôle gestion, 
toutes déclarations fiscales et 
sociales. Connalss. Informatique 
et anglais, rech. posto similaire. 
Libre de suite. 

Ecr. a 3.751. «le Monde» P., 
5, r. des italiens. 75427 Psrls-9*. 

Etud. 3* cycle iitt., connalss. 
anglais, arabe, russe, ch. em- 
ploi temps partiel pour année. 
Ecr. a 56.490 M Régie-Presse, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 

INTERPRETE-TRADUCTEUR ' 
amér.-françals-ilallen, 5 a. d'ex- 
périence, ch. poste stable. 
Ecr. â 3.746, « le Monde ■ p., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 

J. H. 26 a., D.U.T. Informations 
+ form. celaie secteur alimen- 
tation. vins et spiritueux. Expér. 
transports maritimes et export. 
Anglais, espagn. courants. Etud. 
ttes propos. France ou étranger. 
Ecr. è 3.721, t le Monde s P., 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9®. 

J. F.. 25 ans, Ile. droit privé, 
part. bil. angl., expér. trad. Jur. 
comm. et techn. vers rang!., ch. 
poste traduclr. ou attachée Jur. 
Ecr. à 3.773. a le (Monde * P.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9®. 

INGENIEUR ROUTIER, 32 a„ 
cherche emploi de préférence 
outre-mer, 5 ans expérience 
France, Afrique. Etudiera tou- 
tes propositions. 

Ecr. a 3.737, ■ le Monde > P., 
5, r. des italiens, 75427 Parls-9®. 

J.F., X ans. LICENCE DROIT, 
trilingue ANGLAIS - ESPAGNOL 
expér. cadre 3 ans en Afrique, 
pratique courante dactylographie 
aimant contacts clientèle, étu- 
dierait ttes proposlL Paris ou 
PROVINCE. 

Ecr. è 7.922, « le Mende > P., 

5. r. des Italiens, 75427 Parts-9®. 

Pour M, 34, 84 et limitrophes, 
H. X a., tfynam^ créatif, excell. 
prés., négociateur, expér. comm. 
et contacts, angl. cour., ch. 

poste d responsabilité. 

Ecr. 8 7.907, * le Monde® P„ 

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9®. 

J. F., agrégative lettres, expér. 
en enseigna compL, correction 
édIL, garde entante, conn. en 
dacL. ch. mi-temps Paris ou 
travaux é domicile. 

Ecr. 8 7,944, c la Monde > P., 

S. r. des Italiens. 75427 Parts-? . 

H_ 32 ans. INGENIEUR ENSI 
+ maîtrisa sociologie, thèse 

3* cycle en cours. 7 ans de 
travail dans secteur social, étu- 
dierait toutes propositions dans 
secteurs suivants : formation, 
recherche. partlcIoaL é équipe 
piurldl5dpllnalre. 

Ecr. A 7.952. ■ le Monde > P., 

5. r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 

J. F., 26 a., animatrice sodo- 
éduestive, 1 an expér. IJW.P., 

2 ans anselgn., ch. poste éducat--. 
anlmatr. Ecr. Chamard Chanta le 
45650 Llgny-IO-RibaulL 

Assistent do Secrétariat général 
d'une importante société. Cadre 

58 are, grande expérience 

administrative, commerciale, 

services généraux el questions 
soda 1rs, recherche 
situ si Ion suite 8 licenciement 
peur cause économique. 

Ecr. n® S5JJ5D. Comesse Ptih, 
M, av. de l'Opéra. Porte (!■*] 


J -H. 21 ans. DYNAMIQUE, 
alm. contacts. LIb. om 25-11-76 

„ B.IJ. DISTRIBUTION , 

BacGS. Boute conn. anglais, | 
recherche poste en rapport 

GRANDS SURF. DE PRÉF. 


Particulier vend très grand 
STUDIO, 56 m2, 6, rue de 
la Cossonnerle, Paris-l®' 
Visite sur place : 233-53-30. 


BUTTES CHAUMONT 
(au pied) 

„„ . _ Splendide Imm. bourgeois 

Ecr. M. PARZY, 76, r. d'AIésia.l briques app., gd 2 pces, entrée. 


SAINT-FRANÇOIS-XAVIER 
ODE. 42-70. 1Z7 mZ, 5/6 P v asc. 
parie, calme. Sur Arbres, Soleil 


b, RUE DE LA SORBONNE 
Imm. p. do taille en rénovât! oo 

Appts 65 è 140 m2 et Duplex 

gd confort. - 566-72-45 


TERRASSE V. MADAME, SOI- 

Duplex 110 m 2 . Luxe. ODE. 95-10 

Prose. 5T4UICHEL, Seine, calme 


MAISON PARTI Cv CALME 
SEINE-DAUPHINE. ODE. 42-70 

1 NIVX, 3 CHBRES. gd SEJ. 

UN STUDIO EN PLU5 POSS. 


locations 

nonrneublées 

Offre 


c 


D 


SAINT-MEDARD 
Pamastlque Ihrg, 4 fenêtres + 
chbre BS m2. Poutres. Soleil. 
Px exceptionnel. - 325-15-89 


VAUGIRARD, Bel imm. 3 Pces, 

CIL 290.000 F. - 828-13-51 


25, QUAI VOLTAIRE 

Appt 5/6 P. (AOOlOOO F 

Beau Duplex 480.000 p 

Appt 3 P. Duplex 600.000 p 

S/pL tous les jours 13 6 18 h. 


RUE DE LILLE, dans très bel 
Immeuble, grandes pièces. 

92.000 P. 278-33-23 


Pptairo vend Appt libre entrée, 
5 Pces, cuis- salle de bains à 
naver. Chfr. Cent-. 3* 41, rue 
calme près Parc Luxembourg. 
au rvw p 

Tél. 548-62-45 

Sans agence, 15®, 3 Pièces, se 

présenter ce Jour, 45, rue des 

Morillons, ESC. 4, 3® étage. 


JUSSIEU 
SS INTERMED. STUD. Tt cft. 
CaracL Asc. TèL pr R.-V. è 
partir lundi. - 288-19-91 


75014 PARIS 


information 
emploi ° 


culs., w.-e., s. de bains, dtauf. 
Cl. 179.000 P av. 35.000 - CIN 
261, Fbg Saint-Antoine, p. 11® 
345-34-17 - 344-49-2B 


CHATELET. 5 P„ 100 JM2 
|tt cft, gd balcon. 372J00 P. 
|5o sans asc 


HOPITAL ROTSCHILD, imm. 

P. de tellie, vaste hall cuis» 

séj. salon 2 chbres, bur., w.-c, 


COMMHff TROUVER 
UNE SITUATION » I976>| a&SïiKBra. 

# Vois l'apStr^ JrSï I asc. dOO^TOO F. - 345-B2-Ï 

d^m séminaire spécialisé suri Pari, de préfér. è pari 


M® Emile-Zola, part, vd agreab. 
2 p. tt Cft baie TéL T. h. bur. 
M. Vandenberg. 92084-08 P. 289 


riTC CHOISY, STUDIO 29* éL. 
“IL parle, neuf, meublé, loca- 
tion assurée. 165JX» F. 527-898». 


XVII- - 5 PIECES 

160 vn2 très grande réception 
+ chbre de serv. 1S0O F, ch. 
comprises. TéL 285-8586 


CHAUSEE DE LA MUETTE 
NF. 4 P. STAND. TERRASSES 
Parking. TEL 115 m2. 5JM F. 


Prox. PLACE DES VOSGES 
GD 2 P. CfL Tél. Bon état 
1.600 -f charges. 60 m2 environ. 
T«L maL SEGECO. 522-69-92 


PARIS- tî* 

SANS INTERMEDIAIRES 
Immeuble tout confort 

3 Pces, 69 mi loy. 1.403 F 
charges 273 p, parking n2 F. 

4 Pces, 85 ne, loy. 1-633 F 
charges 336 F. parking 112 F. 

S'adresser 24-26, rue Slbuet 
Métro P! CPU S ou BELAI R 
Tél. 343-35-77 


PARIS-10®, appt bourgeois 
d'avant 1948. grande entrée, 

6 Pces. culs., s. de bns, cft. 
tél„ chambre de bne, pouvant 
convenir è proies, libérale, repr. 
élevée mais Justifiée. 

Pour visiter Tél- 20042-50 


TRUDAINE T J?PPART. L 

rénové, 6 P., TEL Imm. stand, 
chb. serv. Profess. lib. posslb. 
3J00F. Téléphone : 70488-18. 


F6 SAINT-HONORÉ 

Luxueux 9 P. Jdin privatif. 
TEL Possib. PR0FE5. LIBER. 
PX élevé [astlfté. 265-15-31. 


t-ZOU B 3^ b S n *' 

cuisine équTpée, bains, V étage, 
asc. Impeccable. 422300 F. 
REGY - 577-29-29 


part 

vd libre, très bel appt 
5 Pces. 120 m2 + dépend. 

Bd Voltaire prés République, 

dont 3 P. sur boulevard. Tél. 

pr visite 920-30-43 après 11 h- 30 


les techniques de recherche 
d'emploi et de négociation. 

Tous les premiers lundi et 
mardi de chaque mois à 
Paris. 

„|Lf Jlvl ^ us de 1000 VUlle 5, rue Alberi-Samain 
Rtedtet • 87 % dm «,-l , * Appart. 105 m2 standing 

Sslë «Ci + chbre de service, tèL S/ptoee 

SSK5‘!*«î 0 aLS!Æ5: sJssj! ® ® 

^ ?5îî?Jî ur r «*«-che en 1776. AV RF VILUEfiS " 

• Téléphonez : 788-31 -15, IM. „ .V . -.ZT , 

Propriétaire vd ds Imm. p. de L 
2 el 4 p. tt cft. ref. neuf, asc., 
chauff. cenL. v.-o., baie. S/pl. 
lundl-mardl-mercrjeudl, 13-17 b. 


4845. 


/ccrctoirc/ 


ORGANISME D'ETAT 
recherche pour PARIS 

SECRÉTAIRE- 

DACTYIO 

Notions comptabilité 
BAC ou BT ou B.P. 
Ecrire avec C.V. à 
HAVAS CONTACT 
156. ba Houssmann. 
75008 PARIS s/référ. 32 224. 


LA MUETTE 

[7 p,. 3 ch. service, gar^ poss. 
profession libérale - 624-62-98. 


HALLES 


Bel immeuble du XVII* 

6® ETAGE - SOLEIL 
|3 pièces, culs., tt cft rustique. 

[ Mardi-marc. 13-17 h. T. 23382-46. 

RUE TIQUETONE. 


Lumineux 4 P. 

2* étage sur 
Iplacette, 320JNW F. ODE. 73-37. 


MARAIS 


VA LLOU REC-EXPORT 
% av. de Neuilly, 75116 PARIS 
(métro Porte-Maillot 
sortie côté Neuilly) 

recherche 

JEUNE 

SECRÉTAIRE- 
STÉNODACTYLO 

BILINGUE 
même débutante 
mais avec sténo 
en anglais et en français. 

— Horaires souples ; 

— 42 heures par semaine ; 

— Samedi libre ; 

— Avantages sociaux ; 

— Restaurant d'entreprise. 

Tél. pour R.-V. : 747-11-20. 


4Ae SUR QUAI - 3 pièces, tt 
1 , conft + culs, entièrement 
équipée, belle salle de bains. 
EXCELLENT PLACEMENT 
I Prix 260.000 F - ALM. 1372. 


AriEON - Sa km, sai. è manger, 
w 2 chbres, cft, 4® éL, 82 mZ, 
posslb. chbre service. Ce jour 
13 h 30 - 17 b 30; 1. r. Crttillou 


6' SUR QIUU “AÆKT- 
148 M 2 “reU'îSSÆ- 

C.G.T.I. - 261-5034 


7° - RUE DU BAC 

très bel Imm. p. de T., 4 gdes 
pces. tél., 2 s. bns-, gde ans. 
C.G.T.I. - 261-50-34. 


PARIS-H* 

SANS COMMISSION 

Immeuble tout confort 
Studio 36 m2. loyer 755 F., 
charges 138 F, parfcg 112 F, 

S Pces 100 m2, loyer 2.065 F, 

charges 382 F. parkfl 112 F. 

51 bis â 61, av. Parmentier. 
Tél. 355-57-46 


bureaux 


FACE GARE 
VAL-D'ARGEMTEUIL 

A 13 MIHUTïS 
SAINT-LAZARE 

BUREAUX 
A LOUER 

9.700 M2 
ÉTAGES DE 900 M2 

A PARTIR DE 163 m2 

RESTAURANT 

PARKINGS 

TELEPHONE 

CONDITIONS 
DE LOCATION 
TRÈS MODÉRÉES 

SARI 

720-14-15 



LIBANAIS a ch. cpl appt 5-6 P. 
env. i M. de francs. 387-96-50 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
2 b 3 P. Paris, prêter. 5", V, 7-, 
14-, 15*. 16-, 12®. - 873-23-55 


DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NOTAIRE, achète urgent 
directement 1 é 2 P. Paris, pré- 
fér. rive gauche. Ecr. Lagache, 
16, av. de la Dame-Blanche, 
94120 FONTENAY-SOUS- BOIS 


Rech. Paris-lS®. 7® 
bons clients, appt toutes surf, 
et Immeubles. Paient, comptant. 
Jean FEUILLADE, 54, av. de la 
Motte-PIcijiKl, 17. Tél. 566-08-75 


B.C.B. FRANCE 


31, av. 


1 â 20 BURX. Tous quartiers 
LOCATION ou VENTE 
AG. MAILLOT - ST-LAZARE 
293-45-55 - 522-19-10 


DAÇrntD 3 P- standing, 85 m2 
P* tot 2^-000 F. Pr 
]; 3. W7, r. Vaugirard (1* éL) 
Mardi, mercredi, de 13 è 15 h. 


15' PRES SEIHE 

w ma. Age » s'Bbst • 577-42-97. 


le près quai, rue calme 

w Bel Immeuble XVIII® 
Rénovation grand standing 
Appartement 2-3 pièces 
Tous les matins sur place : 

11. nie de Nesle ■ Tél.' 63WW6 


VUE SUR INVALIDES 

Etage élevé - 230 m2 
Récept + 5 chambres. 
Frank Arthur - 924-07-69 


QUARTIER LATIN 

Imm. ravalé. Ravissant studio 
4- culs. S. bains, W.C, tél. 
Ref. NF. Px 109.000 F. 526-04-38. 



EXCLUSIVITÉS 

JOHN ARTHUR ET 

TIFFEN 

174, bd Haussmanné*. 

PUTEAUX 

Résidence BELLERIVE 

Culs, équipée 
Tél. - Parking 
à partir de 1.150 F + ch. 


8 e SAINT-AUGUSTIN 
A LOUER 

dans Immeuble gd standing 

BUREAUX 

Climatisation . inj rs rg 
Parkings Tél. 67J-0Z-3Z 


PONT DE NEUiLLY- 
LA DEFENSE 

A louer ZJ00O m* niveau 
h partir de 650 jh : . 
UFFI 522-1 2-00. 


2 PCES 


Gérant d* Immeubles rech. 

SECRETAIRE D ^îo 

Sa présenter mercredi Zi. de 
14 h à 15 h : SET1MO, 

9, bout, de Reuilly, Paris 12*. 

Sténodactylos 


cabinet AVOCATS 
recherche d'urgence 
f parfaite sténodactylo 
bilingue anglais-français. 

_j. 


tangue 

expérli 


ayant 

Quartier des Champs-Elysées. 
TEL. : 225-31-64. 


Cablnel comptable PARIS-2®. 
ch. sténodactylo expérimentée. 
Connalss. comptables souhaitées. 
TEL : 280-44-10. 


enseignem. 


DES JANVIER 1977 
pour répondre â une 
demanda Emportant» 

IBO SJL 
InsfifBt Boriat 

OFFRE 

parallèlement â ses 
COURS DE 

GESTION SUPERIEURE 
des 

COURS PROFESSIONNELS 
HOTELIERS 
■ CUISINE : un 
— SERVICE : un 
. ADMINISTRATION/ 
RECEPTION : un semestre. 
Places limitées. 

Renseignements. Inscriptions, 
prospectus et documentation 
auprès de 

IBO SJL Institut Boriat, 
Etablissement mixte. 
Chemin de Chamblandes-45, 


VOLTAIRE 

TRÈS BEAU 5 PIÈCES 

dans Imm. haut standing réc. 
Grande entrée, dbte séjour, 3 
chbres, gde s. bns cab toJL, w.c., 
ch- gde s. bns, cab. toil.. w.-c* 
séchoir, placards, téléphone. 

ETAT IMPECCABLE 
Prix 510.000 F. TH. 805-92-62. 


PARC MONCEAU 

Lnuemc 3-4 Pces IM m2 
Terrasse 52 m2 plein Sod 
5® et dernier èL imm. stand.. 
Parte. MSBJU0 F. 742-67-56. 


Région 
[ parisienne 


D 


VISITE SUR PUCE 

3t. QUAI NATIONAL 
(BATIMENT E.) mercredi 
er vendredi 9 h. à 13 h. 
ou sur rendez-vous : 

924-93-33 


NEU ILLY-BORGHESE 
Elégant re2-de-ch. 2/3 P. 85 m2. 
s/jardin privatif. Installation de 
QUALITE. TèL 531-51-10 


ISSY, Pt* VERSAILLES. 3 P. 
76 m2, park. Tél. Baie. 300.009 F 
FONTENAY-FLEURY près gare 
5 P. 90 mi; gar. 210.000 F. 
BOULOGNE, 4 P„ 78 mZ. baie, 
téiéph. 350-000 P. Etage Hevé. 
SEVRES, 3 P. cft. 180.000 F. 
CHA VILLE, 4 P. cfL 310.000 F. 
825-83-01. Soir 626-30-79 


„ M° EXELMANS 

Garconoïère Impeccable 35 <n2, 
6* éL ss asc Prix : 140JM0 F. 
J. Fouina de ■ 566-00-75. 


RUE RAYNOUARD 

immeuble stand. Pierre de L 
Sakm, salle é mang^ 3 chbres, 
5® étage, tt confort, 135 m2 
4- chbre de service. BOO-OOO F. 
Jean FrafiFade - 566-00-75: 


XVir - MONCEAU 


Imm. très gd standg 
TRES BELLE DECORATION 
1 CO m2, 2 récept. 3 chbr. 2 bns. 
AJO Chbre serv. Exclusivité 
SAINT-PIERRE - ELY 33-00 


C 


D 


PANTHEON, Imm. pierre de L 
Venez rénover 
Appts et parties communes 
5/6 PIECES, 120 m2 
A partir de 595.000 F. 
389-66-55 


BOULOGNE, 3 P. 75 m2 env. 
terrasse, immeuble récent de 
standing, tt confort. 350-C00 F. 
PROGESCO. - 522-24-83 


LOUVECIENNES, Appt dans 
Parc avec tennis 70 mi + baie. 
Salon, v è mang_ 2 chbres, 
prox. gare el commerces. 

Px 235.000 F. JJM.8. - 970-79-79 


EXCEPTIONNEL, St-Germaia- 
en-Leye. 4-5 pi 100 m2 + loggia. 

S' RER. 500.000 F. TéL 973-32-68 


CHILLY-MAZARIN, S.N.CF, 
FLA.T.P. Appt 76 m2, 3-4 P. tt 
confL culs- équipée. Dresslng. 
Cave. Parking (piscine, lannksj. 
130.000 F. S/r.-vs. Tél. 90947 50 


PARC ST-MAUR, Imm. 73. grd 
stand., 2 P. 55 m2 tt cft + 
10 m2 baie, chem.. cave, box. 
Tél. 526-93-59 poste 05 h. b. 


NEUILLY 


Sur verdure 

3* étage 

265 m2, 3 réceptions, 4 chbres. 
gd confort. - WAG. 07-83. 


NBIILLY 

D MalBoL Bel imm.. 170 m2- 
Réception -i- 3 chbres, 3 bains. 
2) Cbarcot VUE SUR BOIS 
et lac. Gd standing. Superbe 
réception - 577-60-10 mafia. 


COMMERCIAL el EXPORT 

• Jeune cadre» dtpt. Sud de Co, 

• Expér. Market* Vente. *ib, 
France et éhr. (2 a- C.-B-), 

m Anglais parfait, 

• Dynamique el accrocheur, 
p Disponible de suite. 

cherche 

POSE RESPONSABILITÉ 

Ecr. M. Richard, 3J. rue des 
Ecoles, Paris-S®, ou ; 236-2644 



autos-vente 


SM. 4 PORTES MASERATI 

type présidentiel, état parfait 
1973. - Tél. 


R-30 automatique, avril 1976. 
3,000 km. Prix 37 J00 F avec 
vignette 77. Tél. <74-72-72. poste 
25-17, ou 092-75-63. 


MERCEDES-BENZ 

ù ICO — .èlrti de là 
TOUR MONTPARNASSE 
Vc.Mc - Arrêt Vents • 
^9. 3d du Mo.nrpo.-'.-iîc £ï 

543.97.69-222 .91.16 


FIAT CJLL 


global 3 mili. 1/2 de 
fonce 2 ans. Garantie 


pnens ins- 


oosre d'aval! f* abfl 
jeaaco de répondre 
à rostéé >n lettres 
qa'ib reçoivent et 
de restituer an 
intéressés les docit 
menti qui leur ont 
été confiés. 


MERCEDES 230, 74. 

FIAT 132 G LS. 76. 

FIAT 131 S 1600, 75-76. 

Cpé LANCIA Bêla 1800, 75-76. 
LANCIA B 163Q. 74.' 

VW Sclrocco. 75. 

C_A-E_, 93, rue Petit (19®) 

607-37-88 • M. FOUQUE 


104 - 304 - 504- 604 

EX. TT 74 81 77 peu roulé. 

Avtw-Parls-XV. 5336M5. 

O, r. Deanouetles, PARIS-15®. 


R 16 


TX Cuir eutom. 76 
Vitras teiniées 
Crédit - Tél. : 707-17-40 


boxes-autos 


BOX FERME 6M m x 2^9 
à louer ou i vendre dans 
parking Fort cBté MaJekott. 
Besnard, X, r. Tilsltt. 75655-11. 


3 


A VENDRE A TIGNES 
au Lac de lignes 
Beau et grand studio orienté 
plein Sud dons résidence ■ Le . 
Savoy de Tlgnes * au pied des 
pistes, entièrement équipé pour 
4 personnes, av. cuisine séparée 
et salle d'eau. Prix : 170JT00 F 
a débattre. Renseignement au 
Notariat troue mal. 

Téiéph. 16-68-95-5656 


BANLIEUE SUD 
PRÉS ÉVRf - CDRSEIL 

à louer 

ds résidence grand standing 

APPARTEMENTS NEUFS 

STUDETTES depuis 650 F + ch. 

3 PIECES depuis 850 F + ch. 

4 PIECES depuis 1.000 F + ch. 

5 P. Duplex deo. 1.500 F + ch. 

6 P. Duplex deo. 1.600 F + ch. 
Visite sur place de 9 h. X à 
12 h. et 14 n. à IB h. (même 
dlm.). St mardi et mere. 5'adr. 

TERRASSES DU COUORAY 
_ Av. Chartes -de-Gaui le. 

91 -COUD R A Y-MONTC EA UX 
Tél. : 490-52-79/496-1 8-81 . 
S.N.C.F. «t AUT. AA. 


BOULOGNE a prt5 "«™ 

DUULOTM porte St-Cloud 
3M ml dont 113 m2 climatisés 
et 378 m2 d'archives 
Avec 10 parkings sous-sol 
PROGESCO - 522-24-83 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


D 


Pari. en. 3 pces. ancien même 
sans cft. Parls-5», 13® ou 14®. 
Ag. s'abstenir. Tél. K/L Desou- 
iféres, 758-13-13 poste 555 ou écr. 
18, n; Roi Un, 75003 PARIS 


Ch. 2 Pces non meub. ou (Stud.) 
Paris. R. G. culs., bain, calme, 
chauffé, tél., urgent, loyer : 
500 é 700 F, charges comprises. 
Tél 261-16-58 après 70 heures. 


Région 


j 


ACTUALITÉ 

BUREAUX 

WEATHERALLS 

LevaHals. Métro Asat-Fraoce. 
Reste à louer 1 étage 330** + 
2 et. 311“* cloisonnés. Parkings. 
Téléphone. 

Saint-Cloud. Le Directoire. Reste 
è louer 3JOO»* à partir de 
291 ■•*. Cloisonné. Loyer et 
charges modérées. 

Neuilly. Chartes-du-GauUe. Bel 
Immeuble rècenL Reste è louer 
rez-de-ch. 435 1er éL 262 «s. 
2 sous-sol : 233 “ et 169 ■*. 

Cergy. Ville nouvelle. De 50 ■* 
a 6,000 ■» é louer au-dessus 
centre commercial des Trois 
Fontaines. Climatisé. Téléphone. 
Parkings- 

Porte Bagnolet Prés métro. A 
louer de 200 è X 000 <n>, 
imm. neufs. Etages de 950**! 
ResL entreprise. Parle. Téiéph. 

Montrouge. Porte Orléans. Imm. 
neuf. Bon standing. Reste à 
louer 5.370 **. Rez-de-chaussée 
333 «■*. Etages de 6B0 -*. 

13* arnmd. imm. bon standing. 
Reste é louer 5* étage 452 
Parkings. Loyer modéré. 


r air. Très bel Imn.. , H . Bn> 
Reste é louer 2.176 “* è partir 
de les Parkings. 


Raymond-Roi ncaré-I6®. 

727-89-39 

RECH. APPTS. STANDING 
16®, 8®, 7®, NEUILLY. 
F3CPERT1SE GRATUITE. 


appartements 
^ : oc c u p és ■ 


vile Prox. Bois de Vlncennes 
Al * APPTS 2 P. OCCUPES 
Prix moyen : 1650 F le ml 
P. MOU LJ ERE . 265-40-99 


constructions 
r neuvès .. 


PRIX NON REVISABLES 

M® CHATEAU-VINCENNES 
Studios vraies cuisines. 

2 et 3 pièces. 

Habitables 1« trimestre 1977. 

COURBEVOIE 
Llvlng double 204400 F. 
(cave et parking compris). 
Habitables Immédiatement. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. 225-9349. 


PARIS (m 

RESIDENCE PASSY-CHAILLOT 
59, rue de la Tour 
Appartem. témoin, 14 h 30-19 h 
Studios, 2, 3, 4 pièces, 
duplex avec Jardin d'Mver. 

Livraison : 4® trimestre 1976. 
Prbc fermes et définitifs. 
Cogilor - Téiéph. : 72345^5 


locaux 

commerciaux 


Bastille, 90 oF dév. loué 1 JOO F. 
mois. T 60 JOO F. 337-69-59. 


fonds de 
commerce 


BAIL A CEDER 
PARIS, 9®, boutique 45™* et 
sous- sol même surf. Utilisation 
exclusive : librairie-papeterie el 
marchand de Journaux, ou gale- 
rie de tableaux, ou matériel et 
fournitures pour artistes pein- 
tres. Pour tous renseignements ; 
£85-23-74, de 15 h. X è 16 h. X, 
saut mercredi et dimanche, ou 
faire proposition a n® 6.401, 
« té Monde * Publicité, 

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-4®. 


ETOILE 

A vendre bijouterie 
état Impeccable, fonds et balL 
Prix 420.000 F. 

359 - 51-72. 


9" arrood. imm. état neuf et 
aménagé. Bon standing. A louer 
580 ■* sur 6 étages. Disponible 
Immédiatement 


L» 

Centra d'affaires Paris-Nord. 
Proximité Rolssy-Ch.-de-Gaulle. 
Garenor. Autoroutes Al. B3, F2. 
Imm. neuf è louer, de 350 ■ 
â 144)00 *■*. Lover modéré. 

225-79-00 


COTE D'AZUR 

SANARY. TDD m port. commodL 
sur place. Imm. nf. culs, éoutp., 
ch. ind. Fl - 120.000 F. 

F2 è partir de 16SJOOQ F. 

F3 % partir de 237.000 F. 
Sélection gratuite sur demande. 
AGENCE MOLLARD, 

37, Les Arcades-du-Port. 
SANARY (Var). T6L (94) 74-25-03 


C 


D 


tfiRtE En toute propriété 
JUDJC Vue sur LAC LEMAN 
2 è 5 P., pr. Lausaooe et Mont- 
reux, vte a ut or. aux étrangers. 
Thnre's latemational - 250-19-53 
XI. r. LECOURBE. 7S015 Paris 


viagers 


LIBRE près ETOILE, appart. 

mixte 165 ~ t , 3 parkings. 
250.000 comptant + 5. £50 rente. 
ETUDE LQDEL. 7094)0-99. 


Etude cherche pour CADRES 
voies, pavillons, ttes banL Loyer 
saranh 4.000 F. maxl. 283-57-02 


locations 

meublées 

Demande 


C 


D 


Vendez rapidement en viager. 
Conseil, expertise. Indexation 
gratuit. DiscréL Etude LODEL, 
g. boulevard Voltaire, 7004)0-99. 


Très rare. Boulogne, petit (mm. 
style HUM part. 9 cft, fdln. 
75.ÛQÛ + 2 JOO F. Occupé 77*68. 

F. CRUZ "S t l iL, B ' ,éw 


36 ans iTexpériBnce 
Expertise gratuite 
19, bd JUalesheriws - 266-32-35 


FONOAL 


INTERNATIONAL HOUSE 
Ch. STUDIOS. 2 8 8 PIECES 
pour CADRES SUPERIEURS, 
MEDECINS, DIPLOMATES. 
LOVER GARANTI. - 556-17-49 


Immobilier 

(information) 


- LOCATION SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Mlchodlèra, JU° Opéra. 
Seuls frais 300 F. — 742-78-93, 


hôtel s- partie. 


MONTMARTRE 
* La cOmparne à Paris ■ 

Site classé irè résident, verdure 
et calme chann. hôtel partie. 
175 m2 -4- terrasses. AFFAIRE 
RARE. 876-63-33, matin. 


TROCADERO. HBtel parl_ 
Exceptionnel UOO m® de olan- 
chere, 1^50 u* jardin mitoyen 
d'autres lard. PASTEYER. 
266-35-84, LE MATIN. 

■EÜSSSÜ&S 

RECH. TRES URGT. 
pei. Imm. libre ou hfitel, 
part. préf. 7® arrdt. Ecrire : 
C.F.C.R., 16, av. vniars-7®. 


FERMETTE au BORD de l'EAU 
A 2 h de Parte vora l'Ouesi. 
7 pces prindpaiea, grenier, ate- 
lier, sarage, four 8 pain, che- 
mméK. ocxrtres amrentes, eau, 
électricité. Arbres fruitiers, sur 
terrain de 1-600 m* bordé par 
le Loir. Vendue par particulier. 
Agence s'abstenir. Px 27ojno F. 

Téléphone : 283-61-95. 


propriétés 


Vds 29 s maison, lerr. B-Ooo™ 3 
+ ardoisière artls. en activité, 
matériel complet, bne clientèle, 
bord rivière, prox. ville eL mer. 
R. Bouteloup, Résidence Clair 
Vallon, B 13, 56000 Vannes, Ir. 


pavillons 


SEVRES. 7 p-, terrain 450 oa, 
garage. 680.000 F. 
FONTENAY-LE-FLEURY, 4-5 p. 
Garage. T err. 500 ®>. *nn rv^ p_ 
IGNY. Neuf, 8 pièces, loggia. 
Garage. T err. 390 ■». 420.01» F. 
825-33-01, soir 626-30-79. 


CHAMP ION Y-SU R-M A RNË 
Magnifique villa sur 3 étages. 
Belle rècepL + 7 p., gde cuis, 
équipée, 2 s. de bains, 3 
n le cft moderne, cave, cellier, 
garage, grandes dépendances, 
700 “ a Jardin. Etat impeccable. 
650 J»0 F. Vis. mardi. mercr_ 
14 h. 30- IB h. X, 12, r. Ferdtoand, 
EXCLUSIVITE LAMY. 548-96-78. 


terrains 


A vendra terrain 3.100 ", bord 
de mer. S'adr. BlG, B.P. 954, 
LIBREVILLE tRépubl. Gabon)! 


Haute-Loire, dans Salnt-Paullen, 
14 km. Le Puy, terrain certit. 
d'urbanisme 4300 «. — Ecrire 
HAVAS PARIS n® 1,661. 


châteaux 


ROCHEFORT-EN-YVELINES 
35 km. Paris par autoroute. 
CHATEAU LOUIS XIII av. parc 
bordure golf, forêt domaniale. 
Société propriétaire. 


propriétés 


Sud Anconlfixae : Propriété agrément, maison 
R + I récente, pratique, agréable : vue vallée : 

2.000 m- terrain bordé rivière : 4 chambres, hrItib 
séjour remarquable : 70 mi Atel. art. 30 mi Sous- 

: emenagé en jardin d'hiver. Prix Justi- 

ne : 670.000 rnuoca. 

lot Rochelle (& 20 km) : Très Jolie maison charen- 
tatee ancienne ; Parc clos mura : salon (40 m2) 
■H** “«Smer (49 m2), poutres apparentes ; 5 ch« 

3 salles d eau impecc. Studio, atelier, {Tarage Prir * 

700.000 (Justifié). K ^ 

Salâtes - Royan : aarlesante demeure salntone* 

4 chombroa. 3 bains, salon : terrasse sur piscine - 

5 x lo, cuisine, coin repas, tout équipée : ®»n® 
à manger. Sous-sol. Terrain 5J»0 m2. Jouissance 
vue imprenable sur golf 9 trous (12 hectares) 

contigu. Exonérée d'impôt*. 

Exclusivités : PROMOTEL s.a. a Lé Seffleryn 
U CLISSE - 17600 SAÜJON * ' 

Tél. : (46) 93-28-08 


ANTON Y. Pavillon 6 pièces + 
maison 3 pièces, garage, lardln 
1900 m2. Prix : 800 ÛOÔ F. 
PESCHARO. 666-00-27. 


de la Tour, 93250 


rech. pour 
t domaine du 
FIS, 32. allée 
Vtilemwnble. 


G recherche pr sa clientèle 
étrangère : 

Propriétés. Châteaux, Usines 
ou Industries en activité. 
Fonds de commerce Irrmortants 
102, Champs-Elysées 
Tel. : 35901-31 


ETANG-LA-VILLE, _,. 

Séj.. 5 ch.. JanL 1JQ0». gar. 
2 voitures. BOOJX» F. 027-57-40. 


Vends domaine agricole 22 ha, 
gplf 12 ha Irrigués, z maisons, 
«pend. 500.000 F. Ag. Albou^ 
31, bd Gambetta, 46-CAHOR& 
Téiéph. (651 35-36-83. 
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Pour tous 
ou pour chacun? 

a PRES VATEQ (Msoctli- 
tion pour le déneloppe- 
* * ment des techniques de 
transport, d'environnement et 
de circulation), les associa- 
tions (f usagers des transports, 
le GEDACT (Groupe d’étude 
et d’action pour la circulation 
et les transports), le conseü 
régional de la région d’Ile- 
de-France vient de se pro- 
noncer en faveur des trans- 
ports collectifs ; mais les ébu 
et les pouvoirs publias sont-üs 
réellement prêts à répondre à 
ce désir unanime des usagers? 

Le conseil régional do fllo-de- 
F rance s’êtail réuni, le mardi 
16 novembre, pour une séance 
extraordinaire sur les transporta. 
Les élus avalent, en ettaf. estimé 
nécessaire une fe//a discussion 
avant le vota du budget puisque 
plus de la moitié de celui-ci 
est consacré aux transports. 

SI le bilan de ractlon passée 
marque une réelle prisa en 
compte des transports collectifs, 
reftart qui a été lait n’a d’égal 
que celui qui reate à taire. 
Au début des années 60, les 
transporta en commun faisaient 
triste ilgure : vieilles rames 
(dont certaines remontaient à 
1920). stations nées avec le 
siècle, voitures bondées, le mé- 
tro butait aux portas de Paris. 
Quant aux autobus, Ils ne fai- 
saient plus d’adeptes depuis long- 
temps. Dans dix ans, les rames 
et les stations seront entièrement i 
rénovées, f/nfareonnex/on des i 
réseaux S.N.G.F.-RA.TJP. devrait 
être réalisée et la métro parisien , 
sera devenu banlieusard. j 

Mais le principal obstacle au- , 
quel se heurte le développement 
des transports en commun n’est 
pas financier. Il est politique. 
Est-on prêt à limiter si peu que 
ce soit le nombre des voitures 
particulières sur les e haussées de 
la capitale et de sa banlieue ? 

Au cours d’une réunion organisée 
par i’ATEC, un orateur soulignait 
que si la RA.T.P. augmentai/ 
de 50 Va le trafic de ses autobus, 
la circulation de l’automobile 
diminuerait de... 7,5 %. C'est 
donc à cette dernière, et à elle 
directement, qu’il faut * s'atta- 
quer •. 

Or, si la cote d’amour de 
rautomobile baisse de sondage 
en sondage, si les usagers 
réunissent colloque sur colloque 
pour réc/amer une politique co- 
hérente des transports, les élus 
font encore le plus souvent la 
sourde oreille. 

Le plan de circulation de 
Paris se fait attendre, et M. Yves 
Mllhoud, qui en a la responsa- 
bilité, vient d’attlrmer une lois 
de plus son hoslllltê à toute 
mesure financière (vignette ur- 
baine, augmentation du prix de 
F essence,. J prise à /'encontre 
des véhicules particuliers au 
centre des villes. La création de 
couloirs, d’autobus rencontre 
toujours F hostilité des élus pa- 
risiens. Quant aux élus de 
la région parisienne, ils ne pa- 
raissent guère pouvoir s’élever 
jusqu’à une telle appréftens/on 
du véritable intérêt régional 
et s 'en tiennent i réclamer 
v leur » ligne de métro, « leur » 
portion de vole terrée. 

Une politique des transports 
en commun se dessine progres- 
sivement. Sans doute. Mais aug- 
menter les crédits allouée aux 
transporta collectifs n’est pas 
leur donner la priorité, car une 
priorité s’affirme contre une 
autre, et è quoi bon doubier le 
nombre des autobus si ceux-ci 
doivent rouler au pas dans tes 
encombrements ? : 

M.-C. ROBERT J 


Une usine ferme ; /es feu Mes Jaunes tombent 

Budget impossible à Dammarie-les-Lys 


ES contribuables de Dam ma rie- quafce. a contraint la direction ô taxe sur les salaires 
les-Lys (Selne-et-Mame) ont la mettre la clé sous la porte en octo- gel ô nouveau rejeté, 
mauvaise surprise de constater, bre 1975. « Certes, Demmarie- 


taxe sur les salaires (V.R.T.S.). Bud- demande de subvention exception- vail leurs immigrés- * Nous avons 
get ô nouveau rejeté. naf/e. » /ugé qu’ils avalent droit è uns vfe 

- Certes, Dammarie-les-Lys traverse Plutôt que de laisser le préfet décente, d’autant que lût outrés 


mauvaise surprise de constater,' bre 1975. « Certes, Dammarie-les-Lys traverse Plutôt que de laisser la préfet décente, a autant que tes outres 

sut leur «feuille jaune», que les « Nous avons enregistré une perte une crise assez sérieuse, qui n’est équilibrer d'office le budget, D anima- communes n’en voulaient pas, pré- 

impôts locaux demandée par la com- de patente de IA million de francs, pas de son fait, déclare M. Jacques rie a préféré voter, « contrainte et' cise Mme Pouvreau. Aujourd'hui 

mime ont augmenté, cette année, de considérable pour un budget qui SoTier. préfet de Seine - et - Marne, forcés ». une majoration d'impôt Jusp nous refusons d'accroître cette pro- 

19,87 V». Sur l’initiative de la muni- avoisine les 20 millions de francs, Mois nous noua sommes aperçue que qu’au niveau de la moyenne fiscale portion d’immigrés. • Certains Incri- 

cl pâli té, une campagne de pétitions constate Mme Maryvonne Pouvreau, ses impôts locaux étalent inférieurs départementale. Tous les contribua- ' minent aussi la politique de eubven- 

a été lancée pour dénoncer cette maire communiste de Dammarie. à la moyenne de communes com- blés assujettis à la taxe d'habitation tion h tout-va menée par la munl- 

hau&se rendue obligatoire par la fer- C'est dire que, au moment de voter le pambles comme Lagny et Monte- verront cette* année leur contribu- dpailté. Celle-ci rétorque qu’elle a 

mature de la société Idéal-Stapdard budget de 1976, le cornet/ municipal neacr._ D'autre part, nous nous sont- tion majorée de 19,87 # /b. soit 14 Vo dû équiper une commune très dému- 


à la fin de 1975. 

Pour partie résidentielle grêce & la 


s'est trouvé obligé de boucher un mes aperçus que la municipalité destinés à compenser la perte due nie. 

« trou « qui représentait plus de 50 Ve prévoyait des investissements très à la fermeture d’idéai-Standard et « Le refus de nous accorder rouf 


oraximité de la forêt de Fontaine- au nrodu/r de la contribution mobi- importants qu'elle souhaitait tinan- G •/• rendus nécessaires par i'Infia- de sulta une subvention est une 
bleau la commune de Dommnrio l eu Bt 25 ^ tfe 00,01 rfes P atente9 > 087 sur le budget de fonctionnement, tion. Des difficultés de trésorerie décision politique », contre-attaque 

Lys est aussi la banlieue industrielle avant même d'envisager la moindre ce qui n’était pas très orthodoxe. SI risquent de surgir & la fin de l'an- Mme Pouvreau. «Pas du rouf, rtpiï- 

de Melun Une banlieue industrielle dépense supplémentaire, il était lm- la commune fait un effort fiscal et née, car cee haussas ne permettent que le préfet, il s'agit de respecter 

nourta i bien fraoïle ou tenue la dé- Pensable que nous demandions aux réduit son train de vie, comme F Etat pas de boucler le budget 197B, « Nous rorthodoxfe budgétaire. » (t n'em- 

rnnfitiir» H-„n miii P (WnhiiRsernent contribuable de supporter ce défi- le tait actuellement, mua transmet- pourrons obtenir des prêts è court pêche que M. Solter fie doit pas 


confiture d'un seul établissement 
déséquilibre le budget communal. 11 
est vrai qu'ldéal-Standard représen- 


te conseil municipal a donc voté. 


tait une masse non négligeable d'em- le 13 février, un projet de budget 
ploie pour cette commune de vingt en déséquilibre demandant une sub- 
mHIe habitants. Après avoir compté vention à l'Etat et prévoyant une 


fait actuellement, mua transmet- pourrons obtenir des prêts à court pêche que M. Solter fie doit pas 

Irons su ministère de r intérieur sa terme », conclut le préfet être mécontent à quelques mois des 

étect/ons municipales, de donner une 

Trois fois olus nombreux leçon de rigueur & une municipalité 

IMJia IUI3 piua ilUHIUiCUA communiste, d’autant que les com- 

De toute évidence, Dammarie-fes- loin du 1,4 million disparu avec mimes gérées par te P. C. ne donnent. 


jusqu'à mille huit cents salariés, cette augmentation de 8 Va de la pression Lys a droit à une eide de l'Etat pour Idéal. Cette revendication s'explique en général, pas prisa à ce genre de 

entreprise, spécialisée dans la tabri- fiscale. Budget refusé par le préfet supporter le manque-â-gagner dû au par la croissance démographique étique. A Dammsrie, la désindus- 

cation de radiateurs de chauffage Le conseil a adopté, fe 25 mars, un départ d'idéal - Standard. Toutefois, rapide de Dammsrie, qui a triplé sa trialisation, le marasme économique, 

central, avait réduit ses effectifs à nouveau projet encore plus déséqul- ■ Mme Pouvreau évalua & environ 5 mil- population en vingt ans et qui a 80 &ont< s^ble-Ml. conjugués avec 

sept cent cinquante-cinq personnes, libré, tenant compte d'une diminution fions de francs la somme nécessaire imprudemment accueilli un pour- une certaine Imprudence. 


Une gestion, pour le moins Inadé- du versement représentatif de 


pour rétablir 


comptes. On est contage élevé (25 à 30 Va), de tre- 


ALAIN FA U J AS. 


DéBAT I Le métro, mais aussi des autoroutes 


N point de vue sur c Les an sud Jusqu'à ChàtUkm. L'an- 

transports amis le désor- née prochaine seront avancés les ^ 

dre s, article publié dans travaux de prolongement de la 

le Monde du 36 octobre et signé ligne 7 vers La Courneuve, de la 

de M- Claude Jeanlln, vlce-prési- ligne 10 dans Boulogne. En 1977, Qu 

dent du conseil général de le BLELR. desservira Noisy-le- dlcat 


par LUCIEN LANIER (*) Instantes, ce qu*il ne manque pas tion ? Une telle passivité n’auralt 

de faire, mais qu’en définitive la pas maùquê.desa traduire par de 
décision appartient aux élus très graves nuisances dans la vie 

_ , , , . , locaux ? Et si les couloirs réservés unfetfne, et par des difficultés de 

Quant à r« Inertie » du syn- „= Z ' “ “r déplacement bien supérieures à 

cat des transports parisiens, celles que nous connaissons 


l’Essonne, m’oblige à rectifier Grand et son tronçon central dénoncée à propos de l’insuffl- Parîs ’ n ’ est~ce pas précisé- aujourd'hui Je regrette, par aü- 

«***£“ en A sance réelle des couloirs réservés ment qu'ils y posent des problè- leurs, que l’auteur du «point 


5miSons et à tenter de remet- et Nation. Au même moment, la res ™ 

tre on peu d'ordre, an moins ligne de Sceaux sera prolongée ® banlieue, elle ne résiste pas a 
rf«nc les esprits^. Jusqu'au Châtelet, ce qui ouvrira 1 examen. Fânt-fl rappeler qu'en 


mes plus délicats, leur délimita- de vue s ne fasse aucune mention 
. tion sur des routes nationales ou des rocades A -86 et A -87, qui sont 


dans les esprits- Jusqu'au Châtelet, ce qui ouvrira l’examen. FAnt-D rappeler qu’en 7”““: une ittÆ les 

Selon l’auteur, l’échec des la voie, vers i98L .au premier la matière le syndicat ne peut *_?£.■ déplace^ST mbïïueuE^ 

pouvoirs publics dans la solution râteau d interconnexion. qu’émettre des reconmman dations questions de Sécurité ? Enfin , si la 


pouvoirs publics dans la solution 
des problèmes de transport pari- 
siens est patent : lis n'ont au- 
cune politique, la priorité aux 
transports en commun est pure- 
ment verbale, les autoroutes sont 
multipliées en dépit du bon sens 
et au mépris des nuisances. Et 
de proposer un plan d'ensemble 
comportant notamment : le dé- 
veloppement de la RATf- 
Pamélio ration des liaisons entre 
les pôles d'activités et les villes 
ou cités nouvelles, le développe- 
ment des possibilités d'inter- 
connexion, la meill eure desserte 
du secteur rural, l'utilisation de 
techniques non polluantes, la 
représentation dgs élus dans les 
organismes de décision. 

J’approuve sans réserve ce 
plan d’ensemble^ puisqu’il -est, 
depuis plusieurs années, celui 
qu’ont adopté les pouvoirs pu- 
blics et qu’ils appliquent. 

Car la priorité aux transports 
en commun, loin d’être verbale, 
est une réalité. Réalité budgé- 
taire d’abord : de 1971 â 1976, 
les autorisations de programme 
inscrites au budget régional 
pour les transports en commun 
ont progressé de 314 % ; pour la 
seule année 1976, elles dépassent 
900 millions (soit la moitié du 
budget régional). En 1976, le 
total des infrastructures de 
transport auxquelles la région 
d’Ile-de-France a participé avec 
l’Etat et les entreprises publi- 
ques représente une somme su- 
périeure à 2 milliards (quatre 
fois plus qu’en 1972), cependant 
que le total des Investissements 
de voirie est de l’Ordre de 1,4 
milliard par an depuis plusieurs 

Réalité tangible ensuite : .des 
prolongements de Lignes de mé- 
tro ont été et sont engagés 
chaque année. D'ores et déjà. 
La ligne 3 a été prolongée jus- 
qu’à Bagnolet et la ligne 8 
jusqu’à Créteil ; cette année, les 
lignes 13 et 14 viennent de faire 
leur Jonction aux Invalides et 
sont prolongées, au nord. Jusqu’à 
la basilique de Saint-Denis et 


r, 


Un port pour Manie -la -Vallée 

n w, S est aussi un port, mais ce secteur, soulève tant de di 
Ë peu nombreux sont ses //cultes que certains se damai 

^ «..f r- «r j j 


~\ 

Bfi \ 


1 vol 

v: 


jfjAÆ/S est aussi un port, mais 
r* peu nombreux sont ses 
Æ habitants qui le savent, tl 
est vrai que ses Installations flu- 
viales sont é la fols discrètes et 
disséminées sur tout le territoire 
de r Ile-de-France. Dans ce 
domaine économique comme 
dans les autres, les Installations 
de l'Est ont été moins favorisées 
que celles de FOuest per les 
pouvoirs publics, et leur déve- 
loppement a 'en est trouvé freiné. 

Le port de Bonneull-sur-Mama 
(Val-de-Marne), créé en 1915 pour 
les besoins de la guerre, s'est 
reconverti dans les matériaux de 
construction dont la région d’Ile- 
de-France est grande consommer 
tries (rectlvitô du port autonome 
de Paris, à 70 Va, relève de 
cette branche). Modernisé, il peut 
aujourd’hui accueillir des convois 
■de 2 500 tonnes ; ses mutes Inté- 
rieures ont été élargies, ses voles 
ferrées rénovées; quarante Indus- 
tries sont Installées sur les 
100 hectares de terrains. Le trafic 
du port atteint un million de. 
tonnes pat an. Son développe- 
ment, toutefois, est freiné par 
deux difficultés : un° desserte 
autoroutlôre Inexistante et le 
soua-équlpement de la Marne. 

La construction de la rocade 
A-B6, 6 roues/, aidera te port de 
Gennevlllfers (Mauta-de-Sefne) à 
s'étendre, mais Bonneutl et ses 
Installations ne sont reliées aux 
localités voisines que par une 
voirie départementale étriquée. 
L’autoroute A -87, prévue dans 


ce secteur, soulève tant de dif- 
ficultés que certains se deman- 
dent af elle sera jamais 
construite. 

Autre frein au développement 
de Bonneuil : si la Seine et 
F Oise sont aménagées pour so 
c uelifir des convo/a de gros ton- 
nage, les damiers travaux faits 
sur la Marne, rare Fsst, remon- 
tent è Tannée T 865, et seuls des 
convois de 250 tonnes peuvent 
y naviguer. « Pourtant, affirment 
les responsables du Port auto- 
nome de Paria, Is Marne consti- 
tue un des axes de développe- 
ment en région parisienne. Dès 
que les Installations de Bonneuil 
ont été modernisées, le .trafic 
e’est accru régulièrement » 

Le Port autonome envisage, 
d’autre pan, la création d’une 
zone Industrielle i Lagny-sur - 
Marne, eu coeur da la ville nou- 
velle de MameJa-Vallèo. Ce pro- 
jet ne pourra être- mis è exécu- 
tlon que si les 23 kilomètres de 
voles qui relient S alnt-Maur è 
Lagny sont aménagées. « Le 
coût de cette opération eal fixé 
è 134 millions de francs, soit 
moins qu'un kilomètre d'auto- 
route parisienne, souDçne-t-on 
au Port autonome. C'est une 
charge raisonnable qui permet- 
trait un rééquilibrage vers Test 
de la région, par une meilleure 
desserte des activités existantes 
et de celles de la ville nou- 
velle. • 


« carte orange » existe, et qu'elle Les transports, comme les 
rencontre le succès que l'un sait, autres domaines die Taménage- 
n 'est-ce pas le syndicat des trams- men^ sont affaire de choix, et c’est 
nnrta rmi aux élus, hier comme demain, de 

les déclder - puisque ce sont bien 
crédité, pulsquTI en a eu Tfaèu- eux çqj votent les crédits. M ais 
reuse initiative ? n'y a-t-il pas alors contradiction 

H n’est pas non plus sérieux de . w 

dire que la politique régionale des 
transports se résW àla multi- 

pllcation d'autoroutes nuisantes : in U J^« q fnn^!î 

les chiffres donnés plus haut pour , conseil régional sera Juge ai f onc- 
les transports en commun le ' î* ° 
démentent. En outre, le schéma 

directeur régional entend Juste- loi, tf est bien 1 etablissement 

ment limiter la prolifération il^nHMone^éUo^ 

des autoroutes, afin de pré- '* A politique réglo- 

server l'environnement et d'as- na ^ e transports, 
surer la priorité aux crans- La réalité, c'est que la révolu- 
poxts en commun. Mais quelles tion des transports est en cours 
critiques n’aur&it-on pas en- dam la région dUe-de-France, et 
tendues al, depuis (dus de dix que les usagers en prendront 
ans, tes pouvoirs publics s’étalent rapidement de plus en plus 
refusés & toute construction d'au- conscience devant le rythme des 
toron tes entre Paris et sa ban- réalisations, 
lieue, et si n’existaient j*&s les W1W * région d'ne-oe- 

grandes radiales qui empêchent la Francs, président du syndicat des 
complète asphyxie de la circula- transports parisiens. 


Voiles sur La Villefte 

v PPARE3XUERA-T-ON un a imaginé d’édifier un nouveau 
A jour de La VÜlette trans- quartier où S’entasseraient quatre 
Xi formée en parc urbain pour mille cinq cents logements, un 
gagner la forêt de Sevran et les hôpital, un hôtel, des bureaux, des 
vieux quartiers de Meaux par une - commerces et même quelques 
ligne régulière de bateaux- industries. Bref, un univers de 
promenade 7 Ce n’est pas lmpos- béton ou vivraient quinze mille 
sfble si les associations parisien- personnes. On leur accorderait 
nés qui luttent pour l’améliora- toutefois 15 hectares de verdure, 
tion du cadre de vie parviennent Le czésident de la Ré du bilans a 


tion du cadre de vie parviennent Lç président de L 
à se faire entendre. Les repré- jugé que Ton mes 
sentants de dix-huit d’entre elles chement la *hig ] 
s’étalent réunis, le lundi demandé qu’on lui 


résident de la République a 
que Ton mesurait trop chi- 
lent la chlorophylle. E a 
iodé qu’on lui réserve 23 hec- 


15 novembre, à La Fillette, pour tares. Les associations proposent, 
y exposer leur point de vue sur quant à elles, un vérttableparc 


M.-C. R. 


J 


l'aménagement des 54 hectares urbain de 35 hectares, 
libérés par le transfert des abat- 
toirs à Rougis. Comme le soali- Leur solation s’appuie sur un 
gnait ML Philippe Saint-Marc, raisonnement assez solide. Le dlx- 
Tun de leurs porte-parole, i neuvième arrondissement compte 
e Une occasion comme celle-ci cent quarante-quatre mille ha bi- 
ne se représente pas deux fois tants qui n’ont à leur disposition, 



loterie nationale 

tranche de b 

sainte Catherine 

tirage le 24 novembre 

gros lot 2 millions 

Prix du billet : 65 F - Prix du 1/10ème :7F 


en un siècle. Il ne faut pas la en guise d'espaces verts, que le parc 
manquer, s des Buttes-Chaumont et le square 

- du Chapeau - Rouge. En bout. 

0^ c e n t quarante mille 27,5 hectares, ce qui fait 1.9 mètre 
mètres carrés sou dam disponibles carré par personne. Le projet de 
â la üslère de Paris constituent, 2'APüR leur en offrait 2.6 m2, 
en effet, une aubaine quasi m e n t celui de M. Giscard d’Estalne 
inespérée. Après le scandale (Tun 3,3 m2, celui des associations leur 
aménagement mutile qui a coûté en nwiw pins dp 4 ^ 


1 milliard de francs, l'Etat se 
trouve propriétaire du terrain. 


a Paris est déjà l’une des notes 


Qu’en faire? B faut d'abord le les plus denses du monde, disent 
debarrasser des 1D hectares de les associations. La priorité 
bâtisses dont ou l'avait encom- consiste donc aujourd’hui non à 
brê : des étables, un abattoir, un y construire encore, mats à des - 
frigo géant, une centrale serrer le tissu urbain. s 


d’énergie. A conserver assurément 
l'admirable futaie métallique des 


La démolition des abattoirs de 


grandes halles de Bal tard, qui La villette est l'occasion unique 
peuvent abriter sous leur verriè r e d'offrir aux habitants de l'Est 
de 25 000 mètres carrés toutes les parisien l'espace de détente et de 
manifestations Imaginables. loisirs qui leur manque. Et cela 

d’autant plus que le site est bien 
Là-dessus, tout le mo n de est desservi par deux lignes de métro 
d'accord. Mai s quel sort réserver et que ses abords se prêtent à 
à l'incroyable « hangar à zep~ des aménagements originaux, 
pelins a, haut de 30 mètres et long Ainsi La Villette est on carrefour 
de 3 00 mètres, où devait se aègo- de canaux. 


cler la viande ? Ce s Beaubourg 
de la barbaque », comme l'appe- 


Le bassin de l’ancien port de. 


lait un boucher rigolard, pourrait P* Villette reste Tun des plus 
être livré aux ferrailleurs, qui en °e atuc p lans d'eau de la capitale : 
tireraient autant que d'un croi- l’APUR a prévu d'en aménager 
seur réformé. Mais on conserve- les rives pour l’agrément des pié- 
ralt les ■ trois étages de sous-sol, 10115 et les eaux pour ceux du ca- 
où peuvent se parquer quatre noteee ou de l'aviron. Ce plan 
mille voitures. a été accepté par le Conseil de 

Paris en mars dernier. 

Sur l’espace ainsi dégagé i'Ate- 

lier parisien d’urbanisme (afur) MARC AMBROISE-RENDU. 


au 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


RADIO-TÉLÉVISION 


.Alsace 

Pas de centrale nucléaire à Mnrrhnicheiin 


Il ny aura pas de centrale nn- 
. cléaire & Marckolshetm iBas- 
. Rhin) . C'est ce qu'a annoncé 
M- Gabriel Gilly, préfet du Haut- 
Rhin, samedi 20 novembre, à 
Karlsruhe au cours d’une réu- 
nion de la commission franco- 
allemande chargée d’ harmoniser 
les projets Industriels des deux 
pays le long du Rhin. Cette déci- 
sion n’a guère surpris. Le site 
de Marckolsheim n’avait jamais 
été sérieusement retenu, ni étudié 
par 1T3.DF. H figurait seulement 
comme l’un des emplacements 
possibles d’une centrale nucléaire 
en Alsace, sur la carte rendue 
publique par le gouvernement en 
novembre 1974. 

En fait EJDJ*. a besoin d'ici à 
1390 de trois grosses centrales 
pour I’ Alsace et la Lorraine. La 
première est en construction à 
Fessenheim. Son premier réacteur 
de 900 mégawatts, endommagé par 
un attentat le 3 mai 1975, a pris 
du retard. Ses essais ne commen- 
ceront qu'au début de l'an pro- 
chain. Un second réacteur est en 
construction. Deux autres sont 
prévus sur le même site, mais cette 
extension suscite une très vive 
opposition des écologistes alsa- 
ciens. 

lia seconde centrale sera vrai- 
semblablement celle de Cattenom, 
sur la Moselle, en Lorraine, pour 
laquelle l’enquête publique devrait 
être ouverte au printemps 1977. 
Deux réacteurs de 900 mégawatts 
sont prévus, suivis de deux autres 
de 1 300 mégawatts. La Fédération 
lorraine pour l'environnement 


La situation est redevenue nor- 
male, dimanche 21 novembre, 
dans les liaisons assurées par 
l’armement breton B-AX (Breta- 
gne - Angleterre - Irlande) entre 
Roscaff et Plymouth, d'une part, 
Saint-Malo et Portsmouth, d'au- 
tre part 

La « guerre des ferries * (te 
Mande des 7-8 et 1S novembre) 
semble bien vouloir se calmer. 
Les dockers anglais du Transport 
and General Worters union 
(T.G.W.UJ ont, en effet, accepté 
de lever le blocus et le boycottage 
dirigé depuis douze jours à l'en- 
contre de l'armement breton, A 
Portsmouth dans un premier 
temps, et à Plymouth depuis le 
lundi 15 novembre. 

Maio U aura fallu plusieurs 
jouis de négociations serrées en- 
tre les dockers et le Britlsh. Trans- 
port Dockers Board (B.TBD.), 
qui gère les principaux ports 
britanniques. 

Du côté français, le boycottage 
des deux ferries de la B.AJ. avait 
provoqué de nombreuses réactions, 
tant eu Bretagne qu'à Paris. Deux 
députés bretons sont intervenus à 
l’Assemblée nationale pour que le 
gouvernement français fasse une 
démarche auprès du gouverne- 
ment de Sa Majesté. Le premier 
ministre. M. Raymond Barre, 
avait demandé le 17 novembre, à 
i£ Louis de Guirlngaud. ministre 
des affaires étrangères, d'interve- 
nir auprès de l'ambassadeur de 
Grande-Bretagne en France. 


( FLORE i s’est prononcée contre 
ce projet, estimant qu’on ne pou- 
vait l'accepter tant que l’étude 
d impact sur l'environnement 
n'aurait pas été publiée. 

Le démarrage de Fessenheim et 
l’avancement des procédures 
administratives sur Cattenom ren- 
dent donc moins urgent le choix 
d'un troisième site, qizl, celui-ci, 
sera sur le Rhin. LTLDF. pouvait 
penser à Marckolshelm. Maie une 
grande partie de la population 
a déjà lutté pendant plus d’un an 
pour refuser l'installation d’une 
usine allemande de plomb. Le 
terra in n’était donc pas le meil- 
leur, d’autant que les Allemands 
projettent de construire leur 
propre centrale à WhyL à 3 kilo- 1 
mètres de là, sur l’autre rive du 
Rhin. Techniquement, les deux 
projets se contrariaient. le 15 no- i 
vembre dernier, le 1 ministre, pré- 
sident du Land de B&üe-wui- 1 
temberg, M. ffnn; Fîlbinger, a 
d’ailleurs Jugé « indésirable s un 
éventuel projet EDJF. sur 
Marckolsheim. 

Restent, le long du Rhin, quatre 
autres sites possibles plus au 
nord : Sundhouse. à 15 kilomètres 
en aval ; Gerstheim, à 20 kilo- 
mètres au sud de Strasbourg i 
Gambsheim, à 12 kilomètres au 
nord de Strasbourg ; Lauterbourg, 
à la limite du territoire français. 
Selon M. Gilly, préfet du Haut- 
Rhin, le choix d'un second site 
sur le Rhin n’aurait pas lieu avant 
le printemps 1977, lors de la pro- 
chaine réunion de la commission 
Iran co- al lemande. 


L'opposition des dockers bri- 
tanniques était motivée par leur 
crainte de voir les ouvriers por- 
tuaires de South ampton et Ply- 
mouth privés d'une partie de leur 
travail, à partir du moment où 
des car-ferries débarqueraient des 
marchandises à Portsmouth. 

D'autre part, un vif conflit 
opposait à la B.AX l'armement 
français Truckllnes qui dessert 
la ligne Cherbourg-Poole directe- 
ment concurrencée par La ligne < 
Saint-Malo - Portsmouth. Ce 
conflit demeure entier et 11 appar- 
tient aux services du secrétaire 
d’Etat aux transports. Ml Marcel 
Cavaillé, d’essayer de le régler 
dans une perspective de coopéra- 
tion, non d’affrontement. 

Enfin, la &AX a annoncé 
qu'elle allait prochainement don- 
ner des suites judiciaires à cette 
affaire car, dit-elle, l’armement 
breton a subi de lourds préju- 
dices. Elle entend d’ailleurs asso- 1 
cier à sa plainte, qu'elle déposera 
devant les autorités nationales et 
internationales compétentes, les 
passagers qui ont subi un préju- 
dice depuis douce jours, ainsi que 
les transporteurs. 

• SEPT NOUVEAUX BOEfNG- 
727 POUR AUTALTA. — La 
compagnie Alitalia vient d’ac- 
quérir sept nouveaux Boeing- 
727. Oes appareils remplace- 
ront les DC 8-43 sur les , 
réseaux européens et en Afri- 
que du Nord. 


FAITS 

ET PROJETS 

Aménagement 
du territoire 

VOSGES : 
DISTRICT MALADE 

(De notre correspondant.) 

Nancy. — Ha fallu qu'une 
commune vosglenne, Thaon-Ies- 
Vosges, attende cinq ans qu'un 
arreté préfectoral l’autorise à 
quitter le district de la moyenne 
Moselle. Celui-ci avait été créé en 
1966 et groupait seize communes 
(vingt-trois mille habitants de 
Charmes à Thaon). M. Marcel 
Hoffer, député UDJL. en est le 
président. 

Thaon-] es -Vosges (localité de 
sept mill e sept cents habitants, 
spécialisée dans le textile; 
constata en 1971 que le district 
constitué pour favoriser l’indus- 
trialisation n'avait pas répondu à 
ses espoirs : pas de nouvelle 
usine installée dans la commune 
et le sentiment qu'avait Thaon 
de rester plus proche d’Eplnal que 
de Charmes. Fin 1971, le conseil 
municipal refusa de voter sa 
contribution au district et de- 
manda de s'en retirer. Ses parte- 
naires refusèrent, car le départ 
de Thaon risque de mettre en 
cause l'existence même du dis- 
trict. — C, L. 

Paris 


KANDINSKY 
A SA PLACE 

Le Conseil de Paris a décidé 
de donner & une place de la 
capitale le nom du peintre Was- 
sfli Kandlnsky, indique le a Bul- 
letin municipal officiel ». 

La place on verte S hauteur des 
numéros 56 et 60 rue Bargrie, 
dans le 15* arrondissement, por- 
tera désormais le nom de ce 
maître de l’art abstrait né à 
Moscou eu M66 et mort en 1944 
à N eu H) y-sur- Seine. 


Tourisme 


GRÈVE AU «MÉRIDIEN» 

M. Jean Régnault, vice -prési- 
dent du tribunal de Paris, a 
ordonné le samedi 20 novembre, 
en référé, l’expulsion des grévistes 
de l'hâtel Méridien (mille 
chambres, porte Maillot à Paris) 
qui, depuis la veille, occupaient 
au deuxième sous-sol le local 
abritant les commandes des Ins- 
tallations électriques. 

Le personnel réclame essen- 
tiellement une Indemnité de fin 
d'année correspondant à un trei- 
zième mois, comme c'est l’usage 
dan* les autres établissements 
comparables. Le tribunal a consi- 
déré que cette grève avec occu- 
pation était Illégale et qu'il y 
avait urgence à faire cesser une 
situation dangereuse pour la sécu- 
rité. 

La direction, qui, ce lundi ma- 
tin, n 'avait pas encore fait appel 
à un huissier, déclarait avoir 1 In- 
tention de proposer aux grévistes 
une augmentation progressive de 
leurs indemnités permettant d'at- 
teindre, dans quatre ans, l'équi- 
valent d’un treizième mois. Pour 
l’instant, l’occupation du local 
continue; l’hôtel est fermé. 


TRANSPORTS 

Accalmie dans la « guerre des ferries > 
de la Manche 


AUDIOVISUEL 


LES GRÈVES SUR LES ANTENNES NATIONALES 

Le Conseil d’Etat définit ce que doit être le «programme minimum» 


Par quatre décisions du 12 novembre 1878, 
le Conseil d’Etat a statué sur les requêtes 
introduites par le Syndicat unifié de radio et 
télévision GF.D.T. contre les prescriptions 
imposées par l'Etat aux sociétés nationales de 
radiodiffusion et de télévision et contre les ins- 
tructions arrêtées par les dirigeants de ces 


sociétés en matière de grève après la réforme 
résultant de la loi dn 7 août 1874. 

Ces décisions rendues sur le rapport de 
Mme Aulagnon et les conclusions de M. Massot, 
après observations de M** Nicolas et Hennuyer, 
ont partiellement fait droit aux conclusions de 
ces requêtes. 


Après avoir rappelé qu’en vertu 
de l'article 14 de la loi du 7 août 
1974, le secrétaire d'Etat auprès 
du premier ministre, porte-parole 
du gouvernement, était bien 
competent pour préciser les 
conditions d’exercice du droit de 

grève des agents de ces orga- 

nismes — réglementé par l'ar- 
ticle 26 de la même loi, et notam- 
ment pour définir les éléments du 
«service minimum a, — le Co nse i l 
d'Etat a considéré que l'étendue 
de ce service devait être 

déterminée, pour chacune des 
sociétés de programme, en fonc- 
tion des obligations particulières 
que leur assigne leur cahier des 
charges. 

S’agissant des obligations impo- 
sées à TF 1, la Haute Assemblée 
a estimé que la production et la 
programmation de deux journaux 
télévisés, d’éditions spéciales du 
journal en cas de besoin et d'un 
pm^r iu nmp du soir composé de 
films du commerce ou d’émissions 
déjà enregistrées, demeuraient 
dans les limites de ce qu’il est 
légalement possible d’imposer au 
titre du service minimum. En 
revanche, elle a considéré que 
l'obligation d’assurer, en outre, le 
samedi, le dimanche ou les Jours 
fériés un programme dans l'après- 
midi excédait ces limites et était 
donc Illégale. 

Pour ce qui concerna FR 3, 1e 


inseil d'Etat a considéré que les 
11 gâtions imposées étaient léga- 
> ; il s’agit d’un programme de 
êvtslon le soir, composé de 
ms du commerce et d’émissions 
j& enregistrées, la production 
la programmation dans chaque 

rion de la métropole d’un bul- 

in radiophonique d'information 

tonale et de journaux télévisés 

gionaux, ainsi que d’un p ro- 
maine particulier aux départe- 
nt» et territoires d’autre-mer. 
s'est fondé, à cet égard, sur la 
cation particulière conférée à 
tte société de programme dans 
domaine des réglons et de 
litre-mer par la lcd elle-même, 
econqutdi-f-btel 

[js Conseil d’Etat a parüellé- 

■nt annulé l’instruction dn se- 

ctaire d’Etat relative aux obll- 
tions de service minimu m de la 
ciêté national b de radiodiffusion 
idio-France. SI la production et 
de trois bulle— 

is d'information le matin, à midi 
le soir, d’éditions spéciales en 
î de besoin et d'un programme 
r heures habituelles composé de 
unes du commerce et d’èmis- 
ris enregistrées, pourraient être 


ladio-France de composer et 
user sur deux stati ons un se- 
l programme dlstractif, au lieu 
i programme unique sur tous 
émetteurs. 


H a, enfin. Jugé que les obli- 
gations assignées a rétablissement 
public de diffusion Télédiffusion 
de France étaient légales : elles 
consistent simplement A assurer 
le fonctionnement continu des 
réseaux; la diffusion des émissions 

préparées par les sociétés de pro- 

gramme et le irminMen, lorsque 
ces derniers sont in ter rompus, de 

la continuité de la modulation par 

la diffusion d’une mire ou d'un 

programme sonore continu. 


A u Tjam rendez-vous du diman- 

che a, le magazine hebdomadaire 
de Michel Drucker sur TF 1, a été 

annulé le 21 novembre; en raison 

du mouvement de grève des 
artistes et interprètes de télévision 
qui se poursuit depuis le Jeudi 
18 novembre (le Monde du 17 no- 
vembre). Lauren Bacall, Invitée 
d’honneur du Festival de Paris, 
devait répondre en direct aux 
questions de Michel Doc ker , ainsi, 
que le cinéaste Marco FerrerL 
« Convaincue » par les comédiens 
grévistes du SF-A. (C.G.TJ et de 
l’USDA (autonome), l'actrice amé- 
ricaine a refusé au dernier mo- 
ment de participer & l’émission, 
que Michel Drucker a donc pré- 
féré annuler. « Les rendez-vous » 
ont été remplacés par la rediffu- 
sion du film de Michel Bolrond 
Cette sacrée gamine, avec Brigitte 
Bardot. 


— VU 

«Le Monde» à l’endroit 


Difficile de Juger quelqu’un 
qu'on estime, qu'on aime bien , 6 
qui Von doit beaucoup, ie pense 
à Jacques Fauvet, dimanche, sur 
T F 1. Jean-Louis Servan-Schref- 
ùer rtnvitait à répondre aux 
critiques venues de la droite, 
venues de la gaucfie, à ren- 
contra de ce journal, le journal 
otticlel de la classe dirigeante, 
précisait-il en guise d’introduc- 
tion, lu avec » r assidu dé d’un 
curé pour son bréviaire », un 
Journal qui tait autorité, le sauf 
des quotidiens de la capitale à 
avoir réalisé de substantiels 
bénéfices ran damier, une Insti- 
tution, aloutsit-ll, et contesté à 
ce titre. 

Quelle Impression son direc- 
teur a-t-il fait ù récran ? Etait- 
il bon ? Pas bon ? Je n’en sais 
rien, le ravoue, trop curieuse de 
ce qu’il dirait pour prêter vrai- 
ment attention à sa façon de le 
dire. Ce qui m’a frappée, si, au 
début de ce « questionnaire », 
c’est son sourire tout content, 
heureusement surpris par fe cûfé 
direct, Irène du collier, de ces 
demandes d’explications. Nettes, 
claires, précises, elles autori- 
saient des réponses du même 
style, le style même de Jacques 
Fauvet : pas de pirouettes, pas 
de faux-fuyants. Les prises de 
position du Monde plus mar- 
quées que par fe passé ? Non. 
Depuis tentro-deux ans, depuis 
la guerre d’Indochine et le réar- 
mement allemand, jusqu’au réfé- 
rendum sur rEurope, le Monde 
a toujours pris parti. Sans équi- 
voque. Le Monde, Journal d'in- 
formation, devenu tournai d’opi- 
nion ? Fausse distinction : à 


chaque stade de son chemine- 
ment , depuis le moment où il 
se produit Jusqu'à celui où II 
est » reproduit» dans les colon- 
nes d’un journal, quel qu’il soit, 
oui, au til de cens chaîne, 
l’événement est traité. Interprété 
— ce ne sont pas les mots de 
JacquBs Fauvet, mais c’esi un 
peu c aie, — Jaugé et, qu'on le 
taise ou qu’on en parle en long, 
en large ou en bref, par-là même 
jugé. 

Les événements du Cam- 
bodge, tels que les a relatés- 
notre envoyé spéciai après être 
resté enfermé trois semaines é 
l'ambassade de France ? Il a 
raconté ce qu'il a vu et entendu 
entre Phnom-Penh et la fron- 
tière thaïlandaise (Il faisait par- 
tie <Tun convoi), il fa câblé et 
nous l'avons passé . Quel Jour- 
nal aurait refusé de publier, en 
pareille circonstance, pareil 
témoignage ? Que ses articles 
aient pu choquer après coup, 
par endroits, en effet, cela se 
conçoit. Tout ie monde peut se 
tromper, reconnaissait très 
volontiers JacquBs Fauvet, à 
plus forte raison un foumalisla 
obligé de cerner A chaud, sur le 
tas, talonné par le temps, une 
réalité dont les historiens débat- 
tront encore vingt, soixante ou 
cent ans plus tard. Ce qui est 
grave, ce n'est pas de commettre 
des erreurs, c'est de ne pas les 
reconnaître. 

Ça y est, pensions-nous, le 
voilà reparti l Pas une réunion 
de ta rédaction où ne revien- 
nent, lancinante antienne, ses 
» prière de rectifier». Cet em- 


pressement obstiné à battre sa 
coulps, A aller à c onlesse, signe 
de courage, d'honnêteté, je veux 
bien, n'est pas sans agacer cer- 
tains d'entre nous : autrefois 
des bourdes, on en taisait tout 
autant, mais elles se voyaient 
moins. 

Oui, nos articles sont lus, 
relus et, au cas où se poserait 
à leur sujet ce que nous appe- 
lons un « problème -, soumis en 
dernier ressort A F arbitrage du 
premier d’entre nous, de celui 
à qui nous avons confié ce soin. 
Pour .'as inquiets dont le suis, 
c'est une formidable sécurité, 
une garantie. Surtout quand nous 
traitons — et cela est nouveau, 
F en parle en ancienne, on le 
doit â la direction. — quand 
nous abordons des questions de 
société ; l'avortement, la pau- 
vreté, les prisons, les femmes, 
les handicapés. 

Vérification au sommet, donc 
par la direction, inspection A la 
base aussi, par les lecteurs. Les 
lecteurs, et c'est une chose qu’il 
faut savoir, écrivent énormé- 
ment Et s'ils écrivent, très sou- 
vent, c'est parce qu'ils ne sont 
pas contents. Et ce mécontente- 
ment, ils F expriment parfois en 
termes injurieux. Jean-Louis 
Servan - Schraibar s'étonnait, 
dimanche, de notre réaction, 
trop vive A ses yeux, à cer- 
taines accusations récentes. II 
est très difficile de répondra à 
des attaques ad homlnem, de 
trouver. Je le sais d'expérience, 
un juste milieu entre ia riposte 
et ie silence. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LUNDI 22 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 


cis crus. 

Dn vaisseau, spatial américain, ayant A son 
bord trois astronautes, tombe en panne 
pendant son retour vers la Terre. 

Vers 22 tu. Débat : Pourquoi la conquête de 
l’espace ? 

Avec MM. Ichttaque-Rasool, de la NASA i 
R. Sagdeev. de t’ Institut de recherches 
cosmiques de Moscou; R. QIbson, directeur 
général de l'Agence spatiale européenne, et 
H. Curtsn, président du Centre national 
d'études spatiales. 

23 h. 30, Journal. 


CHAINE II: A 2 

20 h. 30, Jeu : La tête et les jambes ; 21 h. 55, 
Chronique : Les aimées Bonheur racontées par 
G. Bonheur (1935 : Sons les drapeaux) ; 22 h. 50. 
Polémique : L’huile sur le feu. de Ph. Bouvard 
(La parapsychologie) -, 23 h. 30. Journal 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Cinéma public : - M 15 demande 

g rotection ». de 5, Lumet (1967), avec J. Maso a. 
. Signoret, M_ Scheil, H. Anderson. 

Un haut fonctionnaire du Foretgn Office 
enquête sur le suicide d'un de ses collabo- 
rateurs, ont a été accusé de sympathies 
communistes, et découvre un réseau d'es- 
pionnage. Dn excellent film â suspense. 

* 22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

M h. i W Fange ». ae V. P. Fergusson, avec L- Badie, 
M. VJtold, P. Clay, F. Chaumette; Il h. ■ l' Autre scène » 
ou i les Vivants et les Dieux » ; 22 h. 30, Entretiens 
avec l. CaMno; a n. De la nuit; 23 tu SQ, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

a lu M, En direct du studio 105... Ensemble Hespe- 
rton XX : Musique profane de l'Espagne chrétienne et Juive 
des quinzième et seizième siècles; 22 h. 30, Ouvertures de 
F. Schubert; il h. S, Musique du Mali; 0 h. 30, Chants d'èlolles. 


MARDI 23 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

De 12 h. 15 à 20 h.. Progr amm a ininterrompu 
(ft, 13 h. 45. Restez donc avec nouai. 

20 h. 30. Variétés : la Rose d’or d'Antibes, 
concours international de la chanson ; 21 h. 25 
Série documentaire : Les provinciales. (Nés 
natifs de Vendée). dH Knapp et J.-CL Brm- 
euler_ Première partie t Julienne. 

Le p ort r ai t d'une servante, symbole d'une 
région tournée vers son passé, et prélude à 
uns étude en trois parties sur le page de 
Charette. 

22 h. 15, Emission littéraire : Le livre du 
mois, de J- Ferniot et Ch. Collange. 

Michèle Catta présente « Interrogatoire », 
d'B. Berl ; Jacqueline Bog : * le Réformisme 
en France depuis 1320 * ; Louis Pauwels : 
m le Sexe polygame », d'E. Vilar : Raymond 
Aron ; a la Chute finale », d'O. Todd; René 
T'osera 1er : * Tempête sur l'Occident », de 
L. Weiss: M. Siégel : « les Bouts Fonction- 
naires et la Politique ». d’B. Suletman ; 
Claude Imbert : * la Pesta blanche », de 
p. Chaunu et O, Suffert 7 Jean-François 
. Kahn : a les Débuts de l’Etat moderne », de 
B . de JouveneL 

23 h. 15. Journal 


réalisation de ce document, par petites 
annonces. 

Vers 22 h_ Débat : les cadres. 

Vers 23 h. 30, Journal 

CHAINE ill : FR 3 

18 h. 45, Pour les te unes ; 19 h. 5, Emissions 
régionales ; 19 h. 40, Tribune libre : l’Union des 
Grandes Ecoles i 20 h_ Les jeux. 

20 h. 30 (R.) , Westerns, films policiers, aven- 
ture ; « les Géants de l'Ouest », d’A. McLaglen 
(1869). avec J. Wayne. R. Hudson. T. Aguilar. 
R. Gabriel. 

La guerre de Sécession finie, un colonel 
nordiste et un colonel sudiste se rencontrent , 
par hasard, an Mexique, et deviennent alliés 
devant les dangers communs. Un film 
d'aventures, d’abord pittoresques, qui tourne 
court et sombre dans le conformisme et la 
mollesse. 

21 h. 50. Jou rnal 

FRANCE-CULTURE 

20 h. Dialogues : ■ le Libéralisme aujourd'hui », 
avec Ph. Tesson et R. V. Plihes ; 22 h. 20, Entretiens avec 
Italo Calvlno, par J. Thlbaudeau ; 23 h, De la nut ; 
23 h. 50, Poésie. 


CHAINE II: A 2 

De 13 h. 35 à 20 h. Programme ininterrompu 
(A 15 h. 50. Aujourd'hui magazine). 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran Téléfilm : 

« Tous chefs », par J.-F. Delassus. 

Ce» çtt» aspirent d passer a» commandes 
de t'entreprise ; ceux qui ont des rosponsa- 
bdttis : les cols blancs de la majorité süen - 
trieuse : les cadres, représentés ici par des 
volontaires recrutés, pour p articip er à la 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h. En direct du palais de la musique A Barcelone» 
solistes de l'Orchestre de Barcelone, oiraouon A_ Rosmart» ; 
> ■ Ballade de Malorque * ; « Deux pièces espagnoles » ; 
» Fantaisie bètlaue • ; ■ Chants populaires espagnols ■ ; 
( Sonnai a cordoue i ; ■ Concerto pour clavecin el cinq 
Instruments • (Manuel de Palla] ; 22 h. 55, France-Musique 
la nuit ; Dossiers portugais - (Santa Maria, j. Pelxlnho, 
J.-S. Carrait», F--L. Garga ; 0 h. S, * le Rituel Islamique » ; 
1 h. Lb percussionnistes éclates. 


LUNDI 22 NOVEMBRE 

— M. J.-F. Lemoine, F.-D.G. de 
Sud - Ouest, est interrogé par 
Jacques Chancel pour a Radio- 
scopie », sur France - Inter, & 
17 heures. 

— M. Jacques Chaban-Delmas, 
député de la Gironde iUJ>JL) et 
mair e de Bordeaux, est linvitè de 
«Dix questions, dix réponses », sur 
France-Inter, h 19 heures. 

— M. Bry, vice-président des 
universités de Paris, s’exprime à 
la tribune libre de FR S, & 18 h. 40. 

— * Pourquoi la conquête de 


TRIBUNES ET DEBATS 


l'espace ?» est le sujet d'un débat 

sur TF 1. & 22 heures. 

MARDI 23 NOVEMBRE 
— M. Jean Lecanuet, ministre 
d’Etat, ministre chargé du Plan 
et de l'aménagement dn territoire, 
est l'invité de s Dix questions, dix 
réponses», sur France -In ter, A 
19 heures. 

— L’Union, des grandes écoles 
s'exprima & la tribune libre de 
FR 3, A 19 h. 40. 


— MM. Philippe Tesson et 
René-Victor Pühes dialoguent & 
propos du s libéralisme aujour- 
d'hui s, sur Prance - Culture, à 
20 heures. 

— MM. Lionel Stoleru, secré- 
taire d’Etat k la condition des 
travailleurs manuels. René-Victor 
Pühes. auteur de l’Imprécateur, 
Yvon Charpentiê, président de la 
Confédération generale des cadres, 
René Bulh. secrétaire confédéral 
de la CRT, Yvon Chotard, vice- 
président du CJTJPFm et plusieurs 
cadres participent au débat des 
a Dossiers de l’écran >, sur An- 
tenne 2, A 22 heures. 


tous les sujets d'examens, toutes les chances de votre côté 
ANNALES VUIBERT, ANNALES CORRIGÉES 

en vente chez votre libraire 
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(PUBLICITE) 

PRÉFECTURE DE LA COTE-D'OR 


DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GENERALE 
ET DE LA REGLEMENTATION 


BUREAU DE L'ADMINISTRATION GENERALE 
ET DBS ELECTIONS 


Ligne nouvelle ferroviaire Pnxia-Sod-Est 
et artère ne télécommunications A grande capacité 
PARIS-SUD-EST 


AVIS d'ouverture de l'enquête piroeiiatre dans ïçs commîmes de 
TOUTRT, EPOISSES, VIEUX-CHATEAU, MONTE ERTHADLT. 
VTLLARGOIX SAULIEU et THOIS Y-LA -BERCHERE. 

Une Bnqafice parcellaire destinée A déterminer l’Identité des 
propriétaires et les caractéristiques des parce Usa dont l'acquisition 
est nécessaire pour permettre la construction de la ligne nouvelle 
ferroviaire Paris-Sud-Est d'une part et j'éBabllflsgtaaa t de lnrtere 
de télécommuttlcatlone Baris-Sud-Brt d’autre part, se déroulerR dans 
les communes de Tcatry, Epaisses, Saulleu, Mon tberthflUl t, vulargolx, 
Tbo lsy-1 a-Berchàre et Vieux-Château du 7 décembre 1876 au 28 décem- 
bre 1373 inclus. 

• Pendant cette période, les pièces du dossier sero nt dép osées dans 
les ewniHoo et pourront être consultées aux Jours et n entra suivants s 

TOUTES 1 oa 15 h. 4 JS h. du lundi au vendredi inclus, 

■pprvrqwg» ...de io h. 4 12 II du lundi au vendredi Indus, 

SATTT.TBTT de 10 b- 4 12 h- et de 18 IL. A 18 11 du lundi 

au vendredi Inclus, 

VZEOX-CBATEAÜ ........ aa 16 it, S 13 h. du lundi au vendredi Inclus, 

montekhthault de 10 h. à 12 h. du lundi au vendredi Inclus, 

VHÏARGOIX de lff ta. 4 18 H. du lundi au vendredi lnclos. 

THOI8T-L A - wariniTgRia . . de 16 b. 4 18 11 du lundi au vendredi Indue, 

■en crue a. personnes qui le désireraient puissent en prendre connais- 
sance et consigner leurs observations sur le registre ouvert 4 cet effet. 

Les observations pourront ég a le m e nt êt re adressé» directement 
par écrit au commlsmize-esquêtenr, M. VERMOT Félix, Directeur dea 
Impôts (Contributions Directes et Cadastre) en retraite soit 4 son 
domicile, 63, rue de Mlrands 4 Dijon, soit en mai rie de 1 une dea 
communes Indiquées d -dessus. 

A 1 Issue de l'enquête, les personnes concernées pourront demander 
4 prendre — H^P***— ■ — *— lU. conclusions du — mto»n,— o— ^nijn^t^mr 

en adressant leur requête 4 U. le Prétot de la Côte-d'Or. Direction 
de l'Administration Générale et des Elections, 21034 DIJON CEDEX. 

DIJON, le 29 octobre 2976. 

LE PREFET. 

Pour le Préfet et par délégation, 
le Secrétaire Général ; 

Michel ’wAfiHMr.TVg 


(Publicité) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

N" 110 

PROJET DE HIPEMEOT OU PORT OH 

La Corporation des Ports et au Transport Maritime du Yémen 
lance un appel d'offres pour la fournitur e du matériel s uivant , 
comprenant des REMORQUEURS, VEDETTES. BARGES et DIVERS 
EQUIPEMENTS MECANIQUES pour le projet de rééquipement du 
port d'Aden, qui sera financé par la Banque Mondiale et le Fonds 
de Financement Arabe. 

Groupe A. — REMORQUEURS : 2 remorqueurs avant une force 
de traction au crochet de 17.5 T. 

Groupe B- — VEDETTES A COQUE FIBRE DE VERRE : 3 pllo- 
tinea, 4 barques de mouillage, 1 vedette pour plongeurs et 1 vedette 
de surveillance. 

Groupe C. — EMBARCATIONS A COQUE ACIER : 1 vedette de 
service général, 26 barges & marchand lus, 4 barges d'alimentation 
en eau et 3 pontous. 


Groupe D. — 

— Section 10 

— Section il 

— Section 12 
» Section 13 

— Section 14 

— Section 15 

— Section 16 

— Section 27 

— Section 18 

— Section 19 

— Section 20 

— Section 21 


EQUIPEMENT MECANIQUE : 

Matériel pour machinerie de navires. 
Matériel général pour ateliers. 
Compresseurs 4 air. 

Matériel de carénage 4 air comprimé. 
Matériel de peinture au pistolet. 
Matériel de soudure. 

Tracteurs et remorques. 

Chariots élévateurs 4 fourche. 

Grue 4 tour. 

Grues mobiles. 

Treuils. - 

Elévateurs portatifs. 


Groupe £. — MATERIEL DE RADIOCOMMUNICATIONS. 

La date limite ds réception des offres, qui devront être soumises 
en deux exemplaires, est le 7 février, 1977. 

Le doesier d'appel d'offres en double exemplaire en anglais peut 
être obtenu par posta ou collecté directement auprès de l'ingénieur 
Conseil 4 l'adresse ci-dessous contre règlement des sommes suivantes : 

Groupe A : 100 livres on 165 dollars UJB. - Groupe B : 60 livres 
ou 100 dollars UB. - Groupe C : 60 livres ou 100 dollars U. B. - 
Groupe □ (chaque section) : 20 livres on 33 dollars U.S. - Groupe E : 
20 livres ou 33 dollars U,S. 

PETER FRAENKEL & PARTNERS. Consulting Knglneexs, 39 Vic- 
toria Street, London SWI HODE - Angleterre. 


(PUBLICITE) 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SONELGAZ 

SOCIÉTÉ NATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DU GAZ 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL OUVERT 

Un appel d’affres International ouvert est lancé pour la fourni- 
ture sur site, le montage et la mise en service des machines-outils 
et é quipe ment s de product ion né cessaires 4 l’Unité de Compteurs 
d’EL-EULMA - TOTLATA DE SET1P. 

Les entreprises Intéressées peuvent soumissionner pour l’ensemble 
des pièces d'équipement et accessoires en un au plusieurs des lots 
correspondants, aux ailes de fabrication : 

— Compteurs d'électricité : 

— Compteurs d'eau ; 

— Compteurs et détendeurs de gaz : 

— Ateliers communs. 

Les dossiers d'appel d'affres pourront être retirés 4 partir du 
23 octobre 1976 aux adres ses suivantes : 

— SONELGAZ - Direction du T ransport du Gas - 2, bou- 
levard Saiah-Bcnaftonlr. ALGER ; 

— KXPAN8ÏAL - 148. boulevard Haussmaxm, PARIS (8"). 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront par- 
venir 4 SONELGAZ, 2, boulevard avant le 26 février 

1977 — délai de rigueur — sous doubla pli cacheté, l’enveloppe 
intérieure portant la mention : 

«APPEL D'OFFRES FOURNITURE EQUIPEMENT DE PRODUCTION 
UNITE COMPTEURS, a 

Les dossiers seront retirés contre remise de la somme de 1-000 DA- 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONJONCTURE 

L’APPLICATION DU P LA N BARRE 

La C.G.C. et la C F.T.C. manifestent leur inquiétude 


M. André Bergeron, secrétaire 
général de Force ouvrière, sera 
reçu deux fois, au cours du mois 
de décembre — à des dates non 
encore Axées — par M. Raymond 
Barre. Le premier entretien por- 
tera sur les problèmes de l’indus- 
trie et notamment la situation 
dans la sidérurgie et l'aéronau- 
tique. Le second aura trait, comme 
prévu, à la politique contractuelle, 
et fera suite & l’entrevue que le 
secrétaire général de P.O. a eue, 
le 17 nov emb re, avec le premier 
ministre. 

A Charleville-Mézières, où il 
présidait, ce week-end, les assises > 
départementales des syndicats ( 
F.O. des Ardennes, M. André Ber- 
geron a déclaré : sNous ne cou 
donnons pas. plus aujourd'hui 
plan Barre que nous ne caution 
nerona demain le programme 
commun de la gauche. Notre 
mission est de défendre les inté- 
rêts de la classe ouvrière, quelles 
que soient les couleurs des partis 
au pouvoir.» 

Cette volonté d’indépendance. 


les dirigeants de la C.G.C. l’ont 
aussi réaffirmée, au coure d’un 
meeting réuni, samedi 20 no- 
vembre; à Metz, devant six cents 
cadres, et animé par MM. Jean 
Menin, secrétaire général, et Paul 
Marchai! i, président des cadres de 
la maîtrise et des techniciens 
C.G.C. de la métallurgie. Ils ont 
surtout réitéré leurs vives réserves 
4 l’égard du plan Barre. 

« Fidèle d «a conception de syn- 
dicalisme non inféodé à un parti 
politique, quel qtfü »ft f la CJGJC. 
a formulé un refus technique du 
plan anti-inflationniste présenté 


FAITS 

ET CHIFFRES 


| LE J URY Dü PRIX ADOL- 
PHE- BKNTIN'CK. qui groupe 
des personnalités appartenant 
aux neuf Etats membres de la 
Communauté „ européenne, _ 
décerné son prix pour 1976 à 
M. Jean Monnet, 4 l’occasion 
de la publication de ses Mê 
moires. 

M. jean Monnet a exprimé 
son intention d’attribuer le 
mo n tant de ce prix à la Fon- 
dation Paul - Fmet, créée par 
la Communauté européenne du 
charbon et de l’acier, en faveur 
des œuvres sociales des mi- 
neurs et des sidérurgistes de la 
Communauté- 

I M- GERARD NICOUD a été 
réélu secrétaire général du 
dD-UNATI, samedi 20 no- 
vembre, au cours du huitième 
congrès national du mouve- 
ment, qui se tient du 20 au 
22 novembre & Dijon. H a ex 
pliqué la baisse des effectua 
de son organisation (de deux 
cent mille H y a deux ans , le 
nombre des adhérents est passé 
à cent cinquante mille) par la 
«démobilisation» née de la 
loi Royer. M. Gérard Nlcoud 
a néanmoins précisé que le 
CID-UNATI élargissait, depuis 
peu. î’ éventail de ses adhé- 
rents a chez les gros commer- 
çants, les petits industriels, et 
même les membres des profes- 
sions libérales ». 

Le leader a également an- 
noncé qu’il fallait s'attendre, 

« dons les semaines à venir », 
à une reprise des actions illé- 
gales. « Nous sommes sous la 
dictature des technocrates de 
VEN A, et les choses n’avan 
cent que sous la pression ■», 
a-t-il conclu. — A JP J 

PRES DE TROIS CENTS 
TRAVAILLEURS MAURI- 
CIENS ont manifesté, di 
manche 21 novembre, à Paris, 
à l’église Sainte-Odile, contre 
l’expulsion, le 23 octobre der- 
nier, de quinze de leurs conci- 
toyens. Ils ont aussi réclamé 
la régularisation de deux mill e 
& trois mille Mauriciens qui 
séjourneraient en France sans 
papier. 

Mgr M&rgeot, évêque de 
Port-Louis, actuellement de 
passage en France, a annoncé 
qu’il entendait jouer un rôle 
de m édiateur, et qu’il recon- 
trera à. cet effet des membres 
du gouvernement. 



europcar 


A titre de cadeau de nu d’armée 
Suropcar offre 4 sa clientèle un 
igeoda 1277. 

Cet a gami* est une création 
srlglnale réalisée spécialement 
jour la Compagnie Internationale 
Europcar. 

Offrant un «nTtmum d’utilité 
nir une épaisseur Tniwim». il se 
■ugHng ri Q par le toit qu’il réunit 
ces trois caractéristiques : 

— Tout d’abord, quinze lignes 
pour la dernière quinzaine 
de l'année qui s'achève ; 

— Une page pour chaque moitié 
de mois de l’année nouvelle ; 

— Four l’année suivante, un 
planning en perspective don- 
nant aux première mais 
davantage de place qu'aux 
mois pins lointains et s’arrê- 
tant avec le mois d’août, 
limite habituelle des projets 
qui se fout d’une année sur 
l’autre. 

A tous la complaira Europcar, 

ou moment de louer ou de rendre 
votre voiture. 

Offre valable dans la limite des 
quantités disponible*. 


AFFAIRES 

L'ACCORD DE COOPÉRATION 
RHONE-POULENC -U.R.S.S. 
EST 11 PLUS IMPORTANT 
JAMAIS SIGNÉ 


L’accord do coopération _ que le 
groupe Rhtae- Poulenc a 

signé vendredi 19 novembre avec 
l’U.R-S.S., représentée par H. Son eh.- 
kov. vice-ministre du comme 
extérieur, est le plus important qui 

ait Jamais été signé avec un pays 

de l'Est. D*un montant global de 

6 milliards de francs, a comporte, 4 

raison des deux tiers, des livraisons 

4 destination de ITT-ILS-S, la moitié 
sons forme d'usines d’engrais et 
d’insecticides fournis par l’Industrie 

française snr procédés Rixéne- 

Fonlene, l’autre sous forme de pro- 
duits Rh âne- Poulenc. Le tiers res- 
tant est constitué par des achat» de 
produits de buse soviétiques pu le 

groupe Rhflne-Foulenc pour ses 
propres fabrications. 

Le montant de cet accord dépasse 
criai signé avec ru. R. S. S. pu la 

groupe F UK, au début de Juillet der- 

nier, pour la .construction d’une 
usine d’alumine sur la mer Noire, 

an coût global de 1,2 milliard de 

francs, qui pourrait être porté 4 

5 milliards de flancs sur cinq 4 sept 

ans pour l’édification d’une usine 

d’aluminium en Sibérie. 


par M. Barre, a déclaré M. Mar- 
ffht»Tii- La C.G.C. s'en tiendra à ce 
refus technique aussi longtemps 
que le gouvernement n'aura pas 
engagé des réformas profondes dé 
structures : priorité à la lutte 
contre l’injustice fiscale, réforme 
de l'entreprise, assainissement des 
circuits de distribution et de la 
Sécurité sociale. » 

« De graves conflits sont iné- 
luctables si des garanties' ne sont 
pas données très rapidement sur 
le prolongement pour 1377 des 
contrats conclus dans les secteurs 
public . et nationalisé s, a ■ estimé, 
pour sa part, le bureau confédéral 
de la CJF.T.C, dans un commu- 
niqué publié dimanche. La 
CJP.T.C. « constate que, deux mois 
après un nouveau plan de stabili- 
sation divers indices montrent 
que V évolution de Vactboitê, la 
situation de remploi et le rythme, 
des hausses de prix continuent de 
susciter les plus vives inquié- 
tudes ». Toutefois, elle « demande 
à toutes les organisations de ne 
pas s'engager dans des grèves pré- 
ventives tant que des réponses 
sans équivoque n'auront pas été 
données sur le prolongement des 
contrats salariaux». 

Réunie en congrès & Saint - 
Etienne, la fédération C.G.T. de la 


métallurgie a. de son caté. affirmé 
la nécessité de « mener des luttes 
puissantes» et d’organiser dans 
les prochains mois « de grandes 
actions professionnelles et inter- 
professionnelles d’une ampleur 
jamais vue ». 


CORRESPONDANCE 


REFERENDUM DU P.CJP. EN 

LORRAINE SUR LA NATIO- 

NALISATION' DE LA SIDE- 
RURGIE. — Les fédérations 
DU F.C.F. de Moselle et de 
Meurthe-et-Moselle ont décidé 

d’organiser, avant les Sections 

municipales de mars prochain, 

une « vaste consultation popu- 

laire », en Lorraine, sur leur 
projet de nationalisation de la 
sidérurgie. 

D’autre part, -les élus com- 
munistes de Lorraine ne ré- 
pondront pas à l’invitation du 
président de . la République, 
lors de sa venue, les 25 et 2ff 
novembre, afin de « ne pas 

cautionner, par leur présence, 

le nouveau plan de reconver- 

sion de la sidérurgie ». Us ap- 
pellent à faire des 25 et 26 
novembre des. journées régio- 

nales d’action, en organisant 
des manifestations A Mets, 
Briey, Nancy et Verdun. ! 


Le prix du bifteck 
n’est pas bloqué 

Un de nos lecteurs,. U. Kovacs 
de Paris nous écrit : 

Le vendredi 12 novembre, je 
sols allé au Monopiix de la rue 
de Rennes pour acheter du bifteck 
haché. Je me suis aperçu alors 
qu’il coûtait 26,80 F le kilo. 
J’ai fait remarquer au vendeur 
que le produit avait augmenté. 
Un peu géné, celui-ci m'a répondu 
qu’il avait en, effet subi une 
hausse de 3 F par kilo. Four ma 
part, j’évalue, sans pouvoir le 
prouver, la hausse sur cet article 
depuis le 15 septembre g environ 
5 -F (dans ce magasin). 

Ce matin. J’ai téléphoné au 
ministère des finances, où l’on 
m’a passé, à. la direction générale 
des prix, M. Jean _ Celui-ci — 
qui n'est pas en cause — m'a 
expliqué ce scandale par la rai- 
son suivante : certains produits — 
dont la viande. ■ — se - trouvaient 
avant le 15 septembre, l’objet 
d’une réglementation particulière 
et de ce fait ont été soustraits à 
la .décision du premier ministre. 
J’ai appris au cours de la conver- 
sation que. en ce qui concernait 
la viande, la réglementation 
consistait en un accord de liberté 


des prix depuis le mois de juillet 
Si la seule logique était en 
cause, je ne protesterais pas, car 
U est parfais bon d’en faire n, et 
je laisserais le professeur Barre 
se débattre avec les problèmes 
casuistiques de liberté Implicite et 
explicite. Mais U s’agit d’une réa- 
lité quotidienne à laquelle le 
consommateur est des plus sen- 
sibles. puisqu’elle touche à ses 
moyens d’existence. 


Voyage d’affaires 
au Moyen<)rïent? 
Ne partez pas sans 
notre livre jaune. 



Notre horaire vous pour Je Moyen-Orient Départ 13 h 15 d’Oriy- 

présente une bonne Ouest pour Munich avec 10 correspondances 

nouvelle: à partir du 1 er ss=èr- Novembre, directes par semaine versTëhéranou Bagdad, 
vous gagnez deux heures sur tous nos vols Consultez notre livre jaune. 


© Lufthansa 




Lufthansa Pour mieux voyager. 




■ ■ • LE MONDE — 23 novembre 1976 — Page 41 


\&f> 



t t 


? ? £ 


LA VIE ÉCONOMIQUE 



AGRICULTURE 




?• ** -j Ç fi 

; î «,<*3 à >t £C 


y r- -*■ <•■ c • 

■w. >w: p /^v ; 

;' s-M - h s 
£' % ^ s ■"’ 


iaun& 


"Spâfrî'ÿ. Î-! 

' J ;p : l -■"- 

. -jîUsT-VV* 
:-- . - . ■■* 

'•■■ V 

: . ..v-u -i' 
- ’f? --O 


jfcS?'- -: 
îif , 1 »^, 




Le VII e Solon de l’aliinentafion a fermé ses portes 


Le VU* Salon international de l'alimentation 
(SIAL) et les manifestations conjointes, MA TIC 
(découpe de la viande), O IA (génie alimentaire) 
et Salon de l’embouteillage se sont achevées 
le 20 novembre. M. Le Coq de Kerland, p.-D.G. 
do SIAL, a noté les bons résultats enregistrés 
par les exposants. M Christian Bonnet, mi- 
nistre de l'agriculture, a de son côté rassuré 
les professionnels, qui s'étalent émus de la sup- 


pression du secrétariat d’Etat aux industries 
agricoles et alimentaires (LA-A-1 dans le gou- 
vernement Barre, en annonçant la création 
prochaine d'nn poste de dëlëgnê aux Industries 
alimentaires qui sera chargé de réaliser le 
programme de développement de la branche 
rendu public le 8 juillet dernier. D’ores et déjà, 
des programmes sectoriels sont en passe ri’étr© 1 
conclus dans la brasserie, la biscuiterie et la 
découpe de la viande. 


Un secteur puissant et fragile 


Les bons résultats du Salon et 
les assurances répétées du minis- 
tre de l'agriculture n'ont pas 
effacé toutes les Inquiétudes des 
industriels. Premier souci : le blo- 
cage des prix. Après avoir expli- 
citement reconnu que l'une des 
conditions essentielles de la cons- 
titution d'une Industrie alimen- 
taire puissante était le retour à 
une certaine liberté des prix dans 
cette branche, les pouvons publics 
ont — plan Barre oblige — blo- 
qués ceux-ci jusqu'au 31 décem- 
bre. M- Francis Le pâtre, président 
de l’Association nationale des 
Industries agricoles et alimentai- 
res (AJNXA.A-), n’a pas manqué 
de souligner cette contradiction 
qui aggrave la situation financière 
des entreprises. Réflexion reprise 
par la plupart des industriels. 

Car ce secteur est tout à la fols 
puissant et fragile. Poissant parce 
que les exportations agro-alimen- 
taires sont devenues, avec la crise 
des matières premières, un élé- 
ment essentiel de l'équilibre com- 
mercial extérieur. Le solde des 
échanges agro-alimentaires est 
devenu largement excédentaire 
en 1914 (+ 10 milliards de F) et 
même en 1975 (+ 4.3 milliards 
de francs). En dépit de la séche- 
resse de l'été passé. les résultats 
devraient rester positifs (+ 4 mil- 
liards de francs environ) cette 
année. 

Fragiles parce que les exporta- 
tions alimentaires françaises sont 
constituées pour moitié par des 
produits vendus en vrac, pas ou 
peu transformés. Autrement dit, 
en forçant le trait, les IAA. ont 
les caractéristiques du s sous- 
développement ». 

Seize nulle entreprises 

Même paradoxe en ce qui 
concerne la structure des entre- 
prises. Globalement avec un chif- 
fre d'affaires annuel de l'ordre de 
160 milliards de francs, et quel- 
que 521 000 salariés, elles consti- 
tuent le second secteur industriel 
français derrière le bâtiment et 
les travaux publics. Pourtant, sur 
quelque 16000 entreprises, moins 


de 4 400 occupent plus de 5 sala- 
riez Selon une enquête du minis- 
tère de l’agriculture, il n'existait 
en 1974 que soixante-quatorze 
groupes de dimensions nationales. 
Bien que quelque 7 000 entreprises 
aient fermé au cours des dix der- 
nières années, la concentration 
reste faible, sans commune me- 
sure avec celle du secteur alimen- 
taire britannique ou américain. 

Cette atomisation a été un des 
facteurs qui ont permis, à par- 
tir des années 60, et par vagues 
successives, une certaine coloni- 
sation de l’industrie agro-alimen- 
taire par des firmes étrangères. 
Certes, les capitaux étrangers ne 
contrôlent qu’une part relative- 
ment faible de la production 
agro-alimentaire, 15 à 20 %, 
selon les estimations. Toutefois, 
ces capitaux sont regroupés dans 
des secteurs à forte valeur ajou- 
tée : 80 % du marché des bouil- 
lons et potages ; 60 % des ali- 
ments du bétail, des condiments, 
de la margarine : 50 % des 
crèmes glacees ; 40 % pour la ■ 
biscuiterie. La conquête de ces 
positions s'est faite au prix d’in- 
vestissements qui ont dépassé 
2J5 milliards de francs au total 
de 1970 à 1975. 

Cette « colonisation» est accen- 
tuée par le fait que les industriels 
français versent 110 millions de 
francs de redevances pour 
l'exploitation de brevets étran- 
gers. alors que celles encaissées 
par la France ne sont que de 
4.7 raillions de francs. 

Jusqu'où ira cette « occupation » 
des industries agro - alimentaires 
françaises ? L’époque des prises de 
contrôle à grand spectacle parait 
révolue. Quelques entreprises 
françaises ont même contre-atta- 
qué : BÆJ7.-Gervals-Danone pro- 
duit des desserts lactés en Alle- 
magne. brasse de la bière en 
Grande - Bretagne, fabrique des 
pâtes et rend de l’eau minérale 
en Espagne : Ferrie r s’installe en 
Espagne, au Canada et aux Etats- 
Unis : Bon grain fait des fromages 
aux Etats-Unis.- Plus remarqua- 
ble. sans doute, la reconquête du 
marché de la biscuiterie par Cêra- 
liment. Pied à pied, cette Arme 


(PUBLICITE) 


ELETR0SUL 
CENTRAIS ELÉTRICAS 
00 SUL D0 BRASIL SA 

(Subsidiaire de rEJetrobras) 

SYSTÈME SALTO SANTIAGO 

APPEL POUR LA PREQüALIFICATION DES FABRICANTS 
DE PARAFOUDRES, TRANSFORMATEURS DE COURANTS, 
DIVISEURS CAPACITIFS DE TENSION, TRANSFORMATEURS 
DE TENSION. CONDENSATEURS DE COUPLAGE, SECTION- 
NEURS, DISJONCTEURS 230 fcV- 

Centrais Elétricas do Sul do Brasil SA ■ ELETROSUL ouvrira des 
adjudications Internationales, pour la fourniture d’équipements cités 
ci-dessous, destinés au Système Salto Santiago en 230 kV, 60 Hz. 

GROUPE I. - Trente-trois (33). Parafoudres. 

GROUPE II. - Quarante-deux (42). Transformateurs de courant 
GROUPE III. - Dix-huit (18). Diviseurs capacitifs de tension. 

GROUPE IV. ■ Neuf (9). Transformateurs de tension. 

GROUPE V. - Neuf (9). Condensateurs de couplage. 

GROUPE VI. - Trente-neuf (39). Secttomeurs, tripolaïres, avec mécanisme 
d’opération motorisé, montage horizontal, ouverture verti- 
cale et semi-pantographe. 

GROUPE VU. ■ Quatorze (14). Disjoncteurs, tripolaïres, à air comprimé. 
Sfr ou â petit volume d'huile. 
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Des négociations sont en cours avec la Banque Internationale pour 
fa Reconstruction et le Développement (BIRD) pour I obtention des moyens 
nécessaires â l’acquisition de ces équipements. 

Seuls les fabricants domiciliés dans des pays membres de la BIRD 
ou en Suisse pourront participer au présent appel. . 

Les instructions pour rétablissement des offres de préqualiflcation 
pourront être retirées gratuitement par les intéressés jusqu'au 17 décem- 
bre 1976 â l’adresse suivante : 

CENTRAIS ELÉTRICAS DO SUL DO BRASIL S.A. 
ELETROSUL - DIRETORIA ADMINISTRATIVA 

Rua Trojono, 41 - 3o onda* 

88.000 - Florianopolis - Santa Catarina - Brasil. 

Télex ; 04Ç2 164. 


s’est hissée an premier rang de 
la biscuiterie en Europe, repre- 
nant dernièrement Grlngoire- 
Brossard à Pilisbury-MLUs, après 
s'être attaché Lu -Brun. Elle 
regarde maintenant obstinément 
du côté de là firme belge Général 
Biscuit. Personne n'aurait donné 
cher du dernier carré de la bis- 
cuiterie française 11 y a trois ans 
encore.. 

Reste à savoir si ce sursaut mar- 
quera le réveil de l’industrie ali- 
mentaire française. Dans l'ensem- 
ble, la Bourse boude les valeurs 
alimentaires et les encouragements 
des pouvoirs publics ne seront pas 
suffisants ri la conjoncture ne 
s’améliore pas. D’autant que les 
magasins à grande surface, qui 
diffusent désormais plus de 45 % 
de la production de ces industries, 
poussent leurs fournisseurs à 
accorder des conditions financières 
souvent préjudiciables à une bonne 


ALAIN GIRAUDO. 


• LA VENTE DES VINS DES 
HOSPICES DE BEAU NE 
a rapporté cette année 
5571702 F pour cinq cent 
soixante pièces Le prix moyen 
de celles-ci s’est élevé à 

9 849 F (le record date de 
1972 : 9 960 F). Les vins rouges 
ont connu une hausse de 
47,42 % par rapport & l’an 
dernier, et les blancs de 
37,5 %■ En revanche, le prix 
des eaux de vie a baissé de 

10 %. — (CorrespJ 


1 - L’économie japonaise est aussi compliquée 
que l’économie française. 

2- Les Japonais parient beaucoup japonais, 
un peu anglais avec un accent spécial et pas du tout 
français. 

3 -Avant de dire bonjour.les Japonais échangent 
des cartes de visite en souriant. 

4 - Le yen flotte, mais pas comme le franc. 

5 - Le franc flotte, mais pas comme Ieyen. 

6 - Au Japon, on consomme le boeuf en tranches 
très fines et bouillies. Et il n’ya pas defrites... 

7 - Si vous avez encore envie de faire des affaires 
au Japon mieuxvautparfiravecnous... 


Japon, JAL a crmçatExecntrve Service. /-%\ 

S vtras souhaitez en saroirphs surtout ce qneÜExecntxvc SL g II 
Service peut vous apporta; téléphonez an 22555.01 on 
envoyez votre carte de visitaàjapan Air Lines, 

75 avenue des Champs -Elysécs, 75008 Puis. %MAPJX. N A//? UNES 

Personne ne pourra vous aider au Japon mieux que nous. 
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la vie Economique et sociale 


A L'ETRANGER 


Les «exigences» du F.M.I. divisent le gouvernement britannique 


Londres. — Les négociations 
de la Grande-Bretagne avec 
le Fonds monétaire interna- 
tional en vue d'obtenir on 
prêt de 3900 millions de 
dollars entrent dans leur 
phase décisive. Personne ne 
doute sérieusement qu'un 
accord, qui sera présenté 
comme « amiable », n'inter- 
vienne finalement La nus* 
sïon dn F.M.L a déjà entamé 
& Londres sa troisième 
semaine. 

Ces jonrs-ci, toutefois, le 
cabinet ' travailliste devrait 
mettre au point les termes 
de la lettre exposant son pro- 
gramme économique et 
financier. Ce message d'ap- 
parence spontanée est en 
réalité une façon d'accepter 
les conditions du F.MJ. 

Il n’y a aucun désaccord sé- 
rieux; apparemment pour re- 
connaître que le gouvernement 
doit réduire le déficit budgétaire, 
et contrôler de façon très stricte 
le montant de la circulation 
monétaire. Selon les prévisions 


De notre correspondant 


officielles révisées tout récem- 
ment, en 1077-1978 -le secteur 
public devra emprunter près de 
il milliards de livres, en dépit 
des économies de 2 milliards an- 
noncées en juillet. 

Toutefois, pour l’Institut natio- 
nal pour la recherche économi- 
que et sociale, dont les avis sont 
très écoutés, les besoins du sec- 
teur public pourraient ne pas 
dépasser 8,5 min lards de livres. 
En tout cas, les experts officiels 
et privés sont d’accord pour ad- 
mettre que lé chancelier de 
l'Echiquier ne parviendra pas à 
ïj*n*r «a promesse de limiter 
l’expansion monétaire & 13 % par 
an. Les mesures annoncées la se- 
maine dernière pour restreindre 
le crédit bancaire sont considérées 
comme insuffisantes. 

Controverses 

Aussi n’est-il pas surprenant 
que les milieux financiers s’at- 
tendent à voir le FJULL exiger 
d'autres coupes dans les dépenses 
publiques. Les chiffres cités & cet 
égard — de 1 & 3 milliards de 


livres — sent purement spécula- 
tifs, les experts de l’organisme 
international ayant l’habitude de 
la discrétion. La tâche dn chan- 
celier de l’Echiquier n’en est que 
plus délicate pour préparer son 
mini-budget du mois prochain, 
qui combinera *mw doute cer- 
taines économies budgétaires 
avec une augmentation des im- 
pôts Indirects, tête que la T.VJL 

■ L’ampleur des mesures défla- 
tionnistes suscite des contro- 
verses, et aussi, semble-t-ll, des 
divisions profondes au sein du 
cabinet C&llaghan. La résistance 
s’accroît & Londres contre les 
économies suggérées ou exigées 
par les experts du F.MX Le sen- 
timent se renforce qu’une défla- 
tion massive serait économique- 
ment et politiquement catastro- 
phique dans une période de réces- 
sion et de chômage. 

Jusqu’ici, c’étaient surtout les 
porte-parole de 2s gauche qui 
s’opposaient aux exigences de la 

« torrig t i Qna.l i» b. mTfti.g 

il semble bien que plusieurs mi- 
nistres. beaucoup mus modérés, 
en arrivent eux aussi à estimer 


que les experts de Washington 
proposent un traitement auquel 
l’économie britannique ne résis- 
terait pas. 

Des Journaux comme l'Observer 
s’élèvent contre une dose & exces- 
sive » de déflation. Les infimes 
objections sont formulées encore 
pins vigoureusement par le Svn- 
day Times. Cet organe, peu sus- 
pect de tendresse pour les « extra- 
vagances» budgétaires du gouver- 
nement travailliste, s’en prend 
de façon très directe au s ecrét aire 
américain au Trésor, M. William 
Simon. Celui-ci, à l'en croire, ne 
tiendrait pas compte de la situa- 
tion. politique en Grande-Bretagne 
et ne répondrait qu'à la «psycho- 
logie masochiste» des théoriciens 
monétaristes. 

Les dirigeante de Londres 
paraissent fondez maintenant 
leurs espoirs sur la nouveBe admi- 
nistration qui sera formée par le 
président Carter eu janvier. Bien 
qu’aucune indication ne soit venue 
du président élu, ou de son entou- 
rage; on compte ici que Wash- 
ington adoptera alors une attitude 
plus souple face aux problèmes 
financiers de la Grande-Bretagne. 

Dlci là, les conditions du nouvel 
emprunt auront d*aXUeuxs été 
fixées. Une plus grande compré- 
hension de la part des dirigeants 
d’outre- Atlantique pourrait néan- 
moins faciliter un accord entre 
les grandes puissances financières 
pour garantir les balances sterling. 
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OBLIGATIONS DE 1 000 F 

11 % 

NOVEMBRE 1976 

• Intérêt : payable annuellement le 15 avril. 

• Remboursement : 

AU PAIR, à la suite de tirages au sort, tous les 3 ans du 15- avril 1979 au 15 
avril 1991, pour la moitié au moins du nombre de titres à amortir, la S.N.C.F. se 
réservant, pour le complément, la faculté de procéder à ‘l'amortissement par 
rachat 

A chacune des échéances susvisées, le nombre d’obligations â amortir sera égal 
au cinquième du nombre des titres émis.' 

• Jouissance : 4 décembre 1976 

• Prix d'émission : 1 000 F * 


i Taux de rendement 
actuariel bnit: 


10 , 96 % 


Les souscriptions peuvent être libérées : 

- soit en numéraire, pour un montant de 400 millions de francs; 

- soit par neteptoi, jusqu'au 7 décembre 1976. des Bons 6,25% 1966 déposés avant 
le 15 septembre pour remboursement à raison de 4 boas de Z5Q F pour 1 Obli- 
gation nouvelle de 1 000 F. avec règlement immédiat au souscripteur d’ime sentie 
de 33 F par Obligation souscrite. 

Les Obligations seront cotées à la Bourse de Paris. 

SOUSCRIVEZ 

DANS LES BANQUES ET CHEZ LES AGENTS DE CHANGE, CHEZ 

LES COMPTABLES DU TRESOR. DANS LES BUREAUX DE POSTE 

ET LES CAISSES D’EPARGNE, AU SERVICE DES TITRES ET DANS 
LES GARES DE LA S.N.C.F. 

fl.ALO. du 23 novembre 1076 
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JEAN WETZ. 


• GENERAL MOTORS et le 
syndicat américain des tra- 
vailleurs de l’automobile ont 
conclu un accord de principe 
sur une nouvelle convention 
collective d’une durée de trois 
^ Cet accord a mis Sa & 
la grève déclenchée le même 
jour dans seize des usines du 
groupe automobile américain. 
— (AÆJPJ 
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PONT DE NEUILLY- IA DEFENSE 


Washington- — Les milieux officiels 
manifestant un optimisme prudent au 
sujet de la réunion de l'OPEP, le 
15 décembre au Qatar. L'ajourne- 
ment de cette rencontre. Idée chimé- 
rique il y a quelques semaines, 
apparaît maintenant possible. On 
pense A Washington que l’action 
diplomatique, discrète (0 mais effi- 
cace, exercée par la diplomatie 
américaine auprès de certains pays 
producteurs a porté ses fruits. Les 
avertissements des Occidentaux 
seraient maintenant pris au sérieux 
par une majorité des membres de 
l’OPEP. à la lumière des dernières 
statistiques qui ont rais en évidence 
la lenteur du redémarrage de l'éco- 
nomie aux Etats-Unis, au Japon et en 
Europe occidentale. D'autre pût, les 
milieux officiels Inclinent à penser 
que Jes pays arabes producteurs de 
pétrole préféreront éviter un affronte- 
ment avec les Etats-Unis tant que 
le nouveau président ne sera pas 
entré officiellement 'en fonctions. 

Un ajournement de la réunion de 
Qatar donnerait au président Carter 
le temps nécessaire pour corriger 
certaines de «es déclarations exces- 
sives : notamment cette faite à San- 
Franclsco le 6 octobre où 11 dénon- 
çait la faiblesse du président Ford 
vis-à-vis des Arabes et se déclarait 
prêt à répandre « instantanément » 
ô la « déclaration de guerre écono- 
mique « que représenterait un nou- 
vel embargo. Au département d'État 
on estime qu'à l'exception des 
« durs » (Irak. Libye) le camp arabe, 
en majorité, serait disposé à don- 
ner à M. Carter toutes ses chances 
de rétablir l'équilibre et l’Impartia- 
lité dans les relations des Etats-Unis 
avec les pays arabes et Israfil. plu- 
tôt que de l’acculer à un affrontement 
défavorable aux intérêts bien compris 
tant du mondB arabe que des Etats- 
Unis. 

Même al la conférence de Qatar a 
lieu à la date prévue, ou avec quel- 
ques joure de retard, on . pense Ici 
que les pays arabes retiendront 
l'idée d'une période probatoire au 
cours de laquelle le président Carter 
serait jugé à ses actes et non plus 
sur la rhétorique de sa campagne 
électorale. A cette fin, Ils pourraient 
décider une augmentation modérée, 
du prix du pétrole (ne dépassant en 
aucun cas 10 Vo, selon M. Yamanl, 
ministre saoudien du pétrole, dans 
uns interview donnée à Business- 
week), mais valable pour une période 
limitée de six mois, au lieu des 
quinze mois de blocage décidée an- 
térieurement Cela donnerait assez de 
temps pour porter un jugement plus 
solide sur le président Carter et sa 
politique vis-à-vis du monde arabe. 


mMî&ï 
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MIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


EU JAPY FRÈRES 


A 300 m du Ponfr-d e Ncu illy (métro et 14 lignes d'autobus), 
vous êtes taçe à la Seine et votre horizon, t'est Paris. 

Les bureaux, qui sont tous en premier jour, sont cloisonnés. 

Vous disposez d'un standard très efficace ( 1.100 postes / 110 lignes extérieures), 
d'un restaurant, d'une cafétéria et de pariangs souterrains. 


1.950 m 2 sont actuellement disponibles 
par niveaux de 650 nfi. 

522.12 XK) 


TRANSACTIONS 

37. rue da Rome 

75008 tai* 

5223172 


EMPRUNT 7,75 % 
(ex-5,75 %) 1965 

Electricité de Fiance a annoncé 
au début du mois de novembre son 
intention d'offrir une augmentation 
du taux d'intérêt ■ sus porteurs de 
l’emprunt E.D.F. 7,75 % (ex-5,75 %) 
1965 qui ne demanderaient pas le 
remboursement de leurs titres au 
l«r mars 1977. 

dette offre fait l'objet d'un arrêté 
du ministre délégué a l’économie et 
aux nuances qui autorise Electricité 
de France à proposer aux porteurs 
une majoration du coupon annuel 
de l’obligation qui, pour les six 
échéances des 1 er mars 1978 à 1963, 
sera porté de 31 F à 42,40 F. 

L 'estampillage des titres, qui ma- 
térialisera l'adhésion des porteurs 
à cette modification, pourra être 
demand é notamment & l'occasion du 
paiement du coupon d’intérêt venant 
a échéance le le- mars 1977. 

La E* T<> ' nM * de l'Etat est étendue 
& ces nouvelles dispositions qui, bien 
entendu, laissent au porteur te béné- 
fice de toutes les clauses du contrat 
d'émission (amortissement par ti- 
rage au sort d’une série tous les 
six ans avec prime croissant de 
1230 % à 50 %, droit d'obtenir 
moyennant dépôt des titres trois 
mois à l'avance le remboursement 
anticipé des obligations avec prime 
au le- mars 1983 ou aux échéances 
sexennales suivantes—). 

Compte tenu du droit au rem- 
boursement par tirage au sort d'une 
série de l'emprunt & 112^50 % de la 
valeur. nominale au 1 er mais 19TT, le 
taux de rendement actuariel brut 
du U tare est ainsi porté L U .07 % 
Jusqu'au 1« mais 1983, date a la- 
quelle les porteurs peuvent obtenir 
le remboursement anticipé de leurs 
titres & 112.50 % de la valeur nomi- 
nale. Pour la période postérieure à 
cette date. EJD j. pourra être conduit 
a offrir le moment venu amé- 
lioration des conditions de l'emprun*-. 
telles qu'elles résultent des alspo- 
sltlans prises en 1970. 


LOCATION DE VOITURES 


L'assemblée annuelle du 26 octo- 
bre 1976 a approuvé les comptes et 
le bilan de l'exercice clos le 30 juin 
1976, faisant apparaître un bénéfice 
net de 1 001 604,17 F. 

Elle a décidé la distribution d’un 
dividende de L30 F par action, ce 
qui, compte tenu de l’impôt déjà 
payé au Trésor (avoir fiscal), assu- 
rera un revenu global, par titre, 
de 1,95 F. Ce dividende, représenté 
par le coupon n* 8, aéra mis en 
paiement le 15 décembre 1976, aux 
guichets des banques habituellement 
désignées. 


TAfïïlNGER CCVC 


Grèce & une récolte exceptionnelle, 
en qualité et en quantité, la pro- 
duction de Talttinger CCVC. quL 
rappelons- le, est propriétaire de 
234 hectares de vignes, a été de 

2 miiiirm» de Xllos de raisin, assu- 
rant plus de 50 % de l'approvision- 
nement ; la société se trouve ainsi 
placée dans une position particulié- 
rement favorable. 

Les ventes restent très actives 
puisque, fin octobre, le chiffre 
d'affaires était en augmentation de 
prés de 48 % sur celui de 1975 à la 
même date ; d'après les commandes 
actuellement en note, Taittlngsr 
devrait, cette année, connaître Bon 
record absolu d'activité avec un 
chiffre d'expéditions de l'ordre de 

3 300 000 bouteilles. 

Il apparaît d'ores et déjà que le 
résultat bénéficiaire de 1976 sera 
es amélioration sur celui dé l'exer- 
cice précédent. 


JAEGER 


europcar 

3 645 . 21,25 



Le chiffre d'affaires consolidé du 
groupe s'éftabUt, pour les neuf pre- 
miers mois de l'année 1978. A 
565 495 000 F, contre 468 963 000 F, 
soit use augmentation de 30,6 %. 

Le chiffre d'affaires de la société 
mère s'élève, pour la même période. 
& 453 366 000 F, contre 374 886 000 F, 
en progression de 21 %. 

Le chiffre d'affaires consolidé de 
l'ensemble de J 'exercice 1976 sera 
supérieur à celui annoncé lara de 
la réunion d'information du 28 sep- 
tembre et devrait avoisiner un mon- 
tent de 800 000 000 de francs. 

Les objectifs de résultat annoncés 
lors de cette même réunion seront 
certainement atteints. 


3 tm 


énergie 

J,fc e xperts "tnérirnins pféTOiCPt M* llHHSSC 
des prix dn pétrole entre 8 et 12% 

De notre correspondant 


En tout état de cause, on s’attend 
Ici que l'augmeffiatlon décidée par 
l'OPEP « légalisera » la hausse de 
/aefo d’environ 7 Va du -prix moi», 
dial du pétrole brut à la suite des 
achats massifs au coure des der- 
nières semaines des compagnies pé- 
trolières américaines, qui anticipent 
sur la décision de l'OPEP. Un spé- 
cialiste, M. Uchblau. travaillant pour 
la Fondation de recherche de pin- 
dustrie du pétrole, estime que l'OPEP 
devrait procéder à une augmentation 
de 7,5 a /i pour maintenir à son ni- 
veau de 1674 le prix « réel » du pé- 
trole. celui qui tient compte do (In- 
flation. 

A partir de ce pourcentage de base, 
les milieux officiels espèrent main- 
tenant que la prochaine hausse s’éta- 
blira entre un minimum de 8 à 9 Va 
et un maximum tolérable de 12 Va 
HENRI PIERRE. 
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LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

IM5TITD7 NATIONAL DE LA STATI5TIB0E 
« DES ETUDES ECONOMIQUES 
b»b ioo i za décembre un 

lTnov. 19nav. 


Indice générai ...... 7>s 

; iiK 

f«te. et scctetée flnajrc. : S 35 

SœidUs Ioo ci Ares sois 

— L_. ““i* 

01,1 


Satiétés investira. pôrtü.' 

Agricult u re 

Ailiranti. Brasseries, dis ri IL 
Aipeu crçies et L equlp. 
BMin. mater, csnstr-, I.? 
CaMtEOonG (ton. et cnqmo 
C arrièr es salines, cbamm. 
Ç«tr. œécan. et naval bs. 
HDteji, casinos, thermal... 


72.1 

y»A 

70.1 
32,4 

73.8 

96.1 

69.1 

92.6 

67.1 

56.9 

84.6 

« 1.2 

107 
71 J 
75,8 

80.7 
75,5 

101,6 


77,5 

113,5 

6*U 

80,8 

30.3 
71 

. 78,5 

87.4 
«1.7 
71,7 

95.1 

67.1 

62.5 

55 :1 

82.9 

89.6 
100.4 

69 

72.9 
79 

73.9 

99.7 
100 
N.C. 


LONDRES 


Rechute 

I* rechute, amorcée vendredi, B 'est 
accélérée lundi par suite du gon- 
flement de la mue monétaire. Forte 
baisse des Industrielles et léger pro- 
B-rés dns mines d'or, en liaison avec 
la hausse du métal. 

! 08 Louwrlari} (dollars] s 132 76 centre 130 20 


Magas^ cotant. d’expartaL 
Matériel étectrim» 

MttaiL, na sas pr- métal 

Minas nrttamnnaa 

Pétroles et carburants ... 

Pred. cfehuq. et éi.-mtti . 
Sanrtces publies et transit. 

Textiles 

Divers 

Valeurs étrangères ...... ’sg'ê 

Velours a rev. Nsa ne lad. 113 

Rentes perpétuelles 63,5 

Sentes hotl, taus gar.. 140 0 
SecL tedusL pool A r. ttxe 91,8 
SecL tn i. paOl. g rev, ma 195,6 
Secte» libre ........... ioo 


INDICES GENERAUX St BASE 100 EN 1949 

Valems 8 rev, fixa oc ms. 198 n.c. 
ML franç. 9 rev. variable. 546,1 546,1 

Valeurs étrangères 730,2 739,1 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
Base ioo 1 29 riécendire I96f 

indice générât 61,0 Bfl.4 

M ““Se Mi 7 37,3 

Censhncttea 66,9 85,4 

Bien d’équbiejnent 38,8 57,8 

Wn» de eoaioi B, durables 102,7 98,6 

Btum de oses, son durant. S2i sijs 

Bit» d e c o nsens. Miment. 72,8 71 

Services 94,7 93,1 

Sociétés financières 89,5 uj 

Sac tétés da la um franc 
exBL priidpaL A Pétr. . 156,3 134,3 

létvs bd&strienea 54,9 53,4 


DROITS DE SOUSCRIPTION 


VALEURS 

CLOTURE 

19/11 

COURS 

22/11 

War Loin 3 t/2 % 

Btecham 

23 7/8 
328 ... 
718 ... 
406 ... 
120 ... 
300 ... 
83 ... 
203 ... 
15 1/4 
155 ... 
20 3 4 

23 7/8 

BriUdi Petroleum. . 

Shell 

Vlckers 

700 ... 
400 |/2 

Impérial Chemical 

Caurbalds 

De Bure.. 

294 ... 
80 ... 

•Western Holdings 

Rio Tinta Zinc Corp 

•West Driefonteln 

15 1/2 
151 ... 
28 3/4 

(*) En livres. 




A. I O. 


Le BALO daté du 22 novembre 1976 
publie notamment les Insertions sui- 
vantes : 

Société nationale des chemins de 
fer français. — Emission, au pair, et 
cotation en Bourse, d’une part, d'un 
emprunt de 400 millions de francs 
représenté par «HJ 000 obligations de 
1 wo F, créées jouissance du 4 dé- 
cembre 1976 ; d'autre part, d'obliga- 
tions pour un montant Timtiianm de 
113 millions de francs A souscrire 
en remploi des bons 3-N.CJP. 6^5 % 
1966 déposés pour remboursement le 
15 décembre 1976. 

Les obligations non amorties rap- 
porteront un Intérêt calculé sur la 
basa d'un taux de U % l'an, payable 
le 15 avril de chaque année, h 
terme échu. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


ESSelob. — Pour renforcer ea 
position sut le marché allemand, la 
“2*0“ ’ljpt de prendre le contrôle 
dOptlK Q. m .h. K - dont le chiffre 
d affaires a atteint 0,97 millions de 
“sutœhemarha en 1B75 et le bénéfice. 
653 417 deutschemariEs. D'antre part 
la société Ehlpger. filial* d’Easolor, 
prendra, avant la fin de l'année, le 
contrôle total d’Emll Ehlneer 
Q.m_bjj- société viennoise qui 
réalisé un profit de 680 702 scbll 
nn c »flttre d’affaires de 
1 m 76 mUllons de schillings en 1975. 

BAN7> SELECTION CORP. — Au 
cours de l'exercice terminé le 30 sep- 
dernier, la société a réalisé 
un bénéfice après Impôts de 40 mil- 
lions de rends contre 48.49 millions 

I P J aB P lu * tût ** divi- 
dende final de l'exercice est fixé à 
35 cents contre 43 cents, faisant un 
total annuel de 65 cents contre 
75 cents. 

HOLOFHANK. — Le capital va être 
porté de 15,25 millions de francs à 
20.7 millions de francs par attribu- 
tion d'une action gratutle pour trois 
actions anciennes. 

SOCIETE D'INVESTISSEMENT ET 
DE GESTION (SIG). — C'est à par- 
tir du I** janvier 1977 que la SIG 
sera transformée en SICAV. La 
Société bancaire de Paris, 26, rue 
MurUlo, A Farls-8*. est habilitée 
recevoir les demandes de souscrlp- 
non ©t ds remboursement A compter 

du lundi 3 janvier 1977, les commls- 
«tant fixées respectivement & 
2.J % et 2J0 %. A titre Indicatif, la 
valeur liquidative de l’action SIG 
était de 228,16 F au 8 novembre der 
nier. 


VALEURS 


cmss [Dernier 
précéd. 


Paternelle (Lej. 
Place m. inter. 
Providanca SJL 
Rerillus.... 

Santa-Fé 

Sei chiné... 

Soffo 

Sofiner.... 


Cambodge..... 

Clame 

Indu- Hévéas... 
Madag. Agr. Ind. 
(IL) Mimât. . 
Pauaag. .... 
Salins du Midi. . 


'S DU DOLLAR 1 TOKYO 


1 dollar (en yens) 


18/11 
235 S75 


32/11 
2æ SI 


Toux da marché monétaire 
Effets privés 19 9/I8 % 


VALEURS 
(Actions et parts] 



Smltra 


Chaosseo, e. 34 

Union Inter. In, c. 21. 


2 041 JS a. 
ÎM 


Etablissements U allia. Ganem et 
/ils. — Attribution gratuite et négo- 
ciation éventuelle au marché bon 
cote de 6 000 actions nouvelles de 
50 F (une pour neuf/. Jouissance 
1 er janvier 1976. Le capital est porté 
de 2 700 000 francs & 3 millions de 
francs. 


INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 100: 31 déc. 1975.) 

lfinor. 19nov. 


Valeurs françaises 
Valeurs étrangères 


76,9 

106,5 


76 

107,5 


Ca DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961.) 
Indice général 60,8 ■ 60,4 
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VAMIRS aJJ 


3 % 

5 % 

5 % 1920*1880. 
m a% awrt 4554i 

il 4 w % 1383... 
J/«V«a/4%63, 
fi Esp. N. Eq. 51 65 
Emp.M.Ea. 6% 66 
Emp.N.Eq. 6% 67 
Emp- 7 % 1873.. 
EJLF. 6 1/2 1950 
— 5 r ï I960 


37 IBi 
83 89 
MX 
82 501 
193 20 
89 70 
103 SB 
102 50 
96 61 
149 90 

iôi 15 


%da 

coupon 


0 4M 
4 0S3 
4 003 
0 912 
2 143 
0 £51 


VALEURS 


GAN (SU Ceatr.J. 
Préservatrice SJL 
Protectrice A. IJ. 


Alsacien. Banque. 


0 642 I at) B«u Dopant 


5 910 
3 277 
3 799 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

cours 


EJ). F. parts 1958 
E.D.F. parts 1959 
CL Rance 37*.. 
Abeille l.GJUt.D. 
Abeille (Vie) .... 
AAJ. (Sté Centr.) 
Ass.Gr. Paris Via 
Couarde 

Epargne France.. 
PM&T.IJLR.D... 
Fwdêre (Vie)... 
Ftwce iji.R.D.. . 
France (la) 


468 
460 
115 10 

469 
203 
390 

I ISO 
20E 

SS 

ÏB9 

319 


468 
460 
IIS 19 
487 
210 
394 
I IBS 
211 
274 
SS 
214 
172 
318 


Banq- Nat. Paris. 
Banque Wanns.. 

C.G.I.B. 

Code tel 

Codes. 

CJ44.E. 

Crédite! 

crfid. géa. indnst 
Cr. Ind. Als.-Lar.. 
(M) Crédit Med... 
Financière Snfal..; 

Flnextnl 

Fr. Cr. et B. (Cie). 

France-Bail 

Hydre-Energie... 
Inunobail B.T.P... 
InnmanqnB.... 

Iramnfïce. 

Interbail 

Lecabail inuoeb.. 
Lacafipancière.. J 


Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

607 .. 

£04 .. 

338 .. 

338 .. 

229 .. 

231 .. 

600 .. 

595 .. 

367 .. 

357 .. 

26S .. 

261 .. 

229 90 

229 80 

239 .. 

231 .. 

486 .. 

485 .. 

163 

16! .. 

d 68 50 

69 90 

ID9 .. 

110 .. 

. • . . 

80 . 

73 .. 

72 8D 

IBS .. 

IDE .. 

145 .. 

145 .. 

146 50 

149 .. 

59 50 

58 .. 

199 50 

194 .. 

117 10 

117 IB 

49 .. 

49 .. 

192 .. 

192 .. 


25 .. 

133 .. 

133 . 

d!58 50 

168 58 

138 .. 

131 .. 

154 .. 

154 .. 

188 19 

188 . 

138 .. 

138 50 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 

cours 


Lyee-Aiemaed... 
Paris -Bées ciHnpL 
Marsejl, Crédit. . 
Séqtunafse Banq, 

SUMINC0 

Sté Cent Banque 
Ste Generale.. . 

5DF1C0MI 

Sovabalt. ...... 

Oc IP-Bail 

Unlball 

Un. Ind. Crédit.. 
Cle F. Steln Re... 
Fnnc. CbèL-d'Ean 
(M) S.DJ.l.P.... 
Fane. Lyonnaise. 
Immob. Marseille 

Lnnvre 

Midi 

Rente foncière. . J 

SINVIM 

Voitures A Paris. 

Cnglfl 

Foceina 

Gr. Fin. Constr.. . 

Immindo 

Imninvest 

CieLyon Imm.... 

DFIMES 

U.G.I.HJ) 


100 

325 

2S5 

192 

172 !0| 
72 

3DD 
166 
199 
121 

173 29 
124 
109 
5S4 

625 
860 
199 80 
550 
610 
157 39 

M4 50 
104 20, 

1 14 

115 
SS 50 
96 10 
SI 

109 


103 
324 
255 
192 
171 
72 
2D0 
190 
197 
119 
175 
123 
106 
580 
82 
502 
830 
199 80 
550 .. 
530 .. 
167 30 
291 18 
115 . 
104 50 

114 .. 

115 50 
88 .. 
98 19 
83 .. 1 

109 ..1 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Union Habit 

Un. loin. France. 


Acier Investis:.. 
Gestion Sélect.. . 
Invest. et Best.. . 

Sefragi 


Abeille (Cia indj. 
Applic. Kydraul.. 

Artois 

Cente n. Bleuy. . 
C. Roussel-Nobel. 
(Ny) Centres!.... 
OVjCbcnpu.... 
Cbarg. Réun. (p.j. 

Coflmer 

(Il) Dév. R. Nord. 
Electro-Finaoc... 
Fia. Bretagne.... 

Gaz et Eau 

La More 

Lebon et Cle.... 

(Ny) Lardez 

Cle Marocaine.. . 

O.VJLIJB 

opb Paribas | 

Parfe-Oriéan*.... 


160 

125 


Bô 
175 
ZI B 

reo 


179 
690 
87 29| 
355 


Dernier 

coure 


2929 
88 10 
I5D 
280 
38 20 

35 

114 

115 
27 20| 

0 41 
93 
72 


155 70 
125 .. 


as 

168 

an 68 
ISO 


175 
683 
87 10 
345 .. 
215 .. 
120 .. 
124 50 
2915 .. 
89 05 
150 . 
280 10 
38 80 
375 .. 
35 .. 
114 .. 
116 .. 
27 20 
41 

92 30 
71 78 


Allobrnge 

Baron la 

Fromage Bel... 
Bert&ier-SaraBo. 

Cédta 

(M.) Cbambonrcy 
Cmnpt. Modernes 
Docks France... 
Economats centr. 

Epargne 

Fr. Part-Boord. 
Générale ADmant, 

Germain 

Gonlet-irapln. 
Leslenr (Cle fie.) 

Martel! 

Gr. MoaL Certreil 
Gr. Muni. Paris.. 

Nicolas 

Pipw-HeJdsJedf. 

Potin 

Rocbeforiaise... 
Beqnefort..., 
Sauplqnet..., 

Sep. Marché Doc. 
TaltDneer 

UnïpBl 


Bénédictine 

Bras, et Glac. tnt, 
Cnseoler,..,... 

Blst Indochine. . 

Rlcqlès-Zaa 

Salnt-RaptuBI. .. 

Sogepal 

Union Brasseries. 


Slamna 

Suer. Bwchoc. 
Suer. Snssnnnais 

Berllet 

Cftattssm (Dsj. 
Hotebécane.... 

Savfeo 

S.E.V. MarcbaJ.. 


Bals Der. Océan. 

B orie 

Camp. Bernard.. 

CiC 

CerabaU 

Ciments Vint. . 

CocbeiT 

Drag.7rav.Ptdi.. 

F. EJLE.M. .... 

Fongenlle 

Fraspaisa iTentr. 

G. Tlav. de F Est. 

Hertlcq 

léna Industries. 
Lambert Frères. . 
leroy (Ets G). . . 
0rigny>0ssvroi5e 

Porcher 

Rentier 

Routière Calas.. 
Sablières Seine. 

SJLC.EJt 

Savolsienoe 

Scfawartz-Hantm. 
Sple BaDgaoUes. 

Dnldel 

Voyer SJ..... 

Dunlop .... 
Saflc-AIcan... 


J ID3 
104 
III 
480 


75 
69 75! 


«3 
380 50 | 

27 4Ô, 
35 20 
G9 
168 20 


134 

228 

82 

424 

441 

iü 59 
226 
387 SI 
341 
225 
95 
125 

170 |0j 
214 
339 

179 
230 
265 
402 
389 
138 
232 

180 
83 26 

250 
IDO 


1235 

406 

341 

328 

77 

126 Sp| 
282 50 
40 70 


CcmIpbos...._ _ 
S.MJ.C 


Gaumont 

Pathé-Cinéna.... 
Patbé-Marconl. . . 
Tour Eiffel 


Air-Industrie.... 

Applic. Mfican... 

Artel 

Ateliers GJSJ>. . . 
Av. Dass-Bregset., 
Bereard-Hotenre. 

B -SJ. 

CJkU* 

Da Dletrïcb.... 


221 

113 

176 

267 

«44 80, 
93 SI 
54 
65 


28 69 
254 
76 60 
65 
T 1 2 
240 50 
62 
143 
94 
99 40 

94 
196 
34 

40 38; 
80 
137 
177 
117 50 
256 
115 
43 20 
107 80 

41 20 
43 90| 
134 


27 70 
166 60 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 


Duc-Lama tbe 
EJ-M. -Leblanc 
Ereanlt-Sonraa. 

« SfFareK’swàerï. 

g H (U)F.BJ!.cb.fer| 

87 401 Frankel 

207 -(Hnart-UXJ..., 



42 90 Lucbâirâ"..*.".*". 

377 ■; Manurbln 

J* « Métal Déployé. 

27 OS NadelIa.T.... 

Il SS Nadet-sôiigU..". 1 . 

■sï îs^î&r - 1 

Roffo 

S.AJFJLA. Ap. Aut 

Satam 

Sien 

Soudure Autog.. 
SJ’.E.I.C.H.I.M,, 

Stakvis 

Traiter 

Virai 


130 
229 
12 
440 
435 
201 
162 

225 50 
369 
347 
6234 
6 99 
125 
170 
719 
399 
177 
201 

274 . . I cercle de Monaco 
402 50|Ea»de Vichy... 
388 -- {Grand HBtel. 

185 80 f Sofltsl 

vichy (Fermières) 
Vittel 


Chant. Atlantïqne 
[AL Ch. Lrtra... 
France- Dunkerque 


Ent Gares Frlg. . 
Indus Maritime. 
Mag. gén. Paris. 


1242 

39S 


Anssedat-Rey. . . . 
Darblay SJL. 

Dldot-Bettln 

lmp. G. Lang... 
(B.) Pap. Gascogne 

La Risle 

Rochette cenpa. 


33 10 
120 


480 30 
77 
133 
81 


74 10 

115 

25 

240 

235 

262 

456 


296 
568 
84 70 
402 
56 

49 i 40 
I 

65 00 
137 20 
180 
121 
228 

IÜ 
108 60 
90 80 
7 50 
70 

50 
213 

80 

19 


190 
27 20 
75 50 


130 

261 

109 


1410 


295 .. 
568 .. 
91 .. 
4S9 .. 
56 .. 
119 .. 
499 .. 
175 .. 
65 30 
MO 
175 
121 
229 
44 20 
130 
109 
98 50 
7 30 
68 
31 20 
60 
213 
149 SD 
00 
330 
69 99 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Dernier 

coure 


197 

29 

77 50 


31 50! 
161 50 

34 60 

I2B 
7 60 
133 
82 
72 


148 80, 
43 SD 
325 
306 
49 

15 i 


341 

332 20 

.ÜÜ5 A. TbierySEgrand 
128 50 Ben Marché.... 

261 .. Damart-Servip... 

42 30 Eterty 

Mare. Idadagrec. 
.MeoretetPreo.. 

221 .. loptng 

M3 .. {Palais Honveauté) 380 
178 .. I Prisante .71 33 

m J « 

45 55 

93 40 Icranzet. .... 

52 •• lEnrepâseumal ... 

55 - llnd.P.(C.IJ>.EjJ 
Lampes 

«B» B?“"" 

«S -■ Océan le ... 

» B0 Pari s-Rhin b 
- Pile woeder 

’ U :: RadlologlB 

«B 58 SA/T Acc. fixes 
Schneider Radio. 

SEB SJL 
S.1.N.T.RJL 


61 

143 

93 

99 


^Icarnaud SJL 
I» .. {cefilac 

42 
80 
135 
177 
128 
256 
112 
41 50 


Escaut-Meuse 
Fonderie prèc. 
Gueugnnn (F. de). 
Profilés Tobes Es 
S enene-Maob. 
TIssmétal .... 
Yîncey-Baorgat 


107 60 
40 80 Hua roc 
43 05 Kbita 
134 10 MOkta 


28 80 1 Amrep G 


157 


90 

121 


Antargaz 
Aatar P. Allant... 
HydrecL St-Denis 
Une^annièits-c. 
Omn. F. Pétr. . 
Shell Française 


4SI 
78 

133 -. | Carbone-Lorraine .1 
82 20 1 DBlatends SJL 
Ftualens 
FTPP 

.i| ” sa-sr^! 

IM .. Grande Paroisse 
25 59 Huiles G. et lür. . 
240 .. Novacel 

28 .. parcar 

238 •• Quartz et SIHce 

-■ ReM 

466 .. Ripolin-Beorget. . 


117 
259 
88 30 
95 20 
146 
49 50| 
MO 48 1 
MO 10; 
270 
299 
898 
115 
316 
370 


121 
241 
106 10 


C 36 
350 
1450 

28 Eo 

d 31 50 
162 60 

35 
30 50 
121 
9 30 
137 
83 
72 

148 90 
42 10 
325 
384 
48 
94 
150 
308 
32 50 
41 59 


114 
271 
84 50 
95 .. 
145 .. 
48 .. 
196 . 
110 10 
270 .. 
295 .. 
881 .. 
119 .. 
311 .. 
367 .. 


Reusseiot SJL , 
Soufre Béantes . 
Syntbetabo .... 
Tftann et Holb . 
Ufiner s.H.D. . 

Agache-WMat ... 

Filés Formes . 
LMnièreJtutbalx. 

R aurifère 

Saint Frères.,.. 


M. Chambra.... 

Delmas-VIelfeu. -I 
Messag. Ma rit.. . 
Nat Navigation.. 
Navale Wonns. . . 

Saga 

Transat (Cie 61e). 

S.CJ.C 

steml 

Tr.C.I.T.RJ.M... 
transport IndusL 

fU) Balgnol-FarfiJ 

Bis SJ 

Blanzy-oeest.... 

La Brosse j 

Cigarettes Inde. . 
Dégrafant. 
Dong-Triou. 
Duquesne-Purina . 

Essllor 

Ferrantes C.F.F.. , 

Havas 

Locatet 

G. Magnat 

Nnvafer 

Publiai 

SBlCer-Leblane. . 

ITaterman SJ 


Brass. do Marie. 
Brass. Dnsat-Afr.. 

Eff-Baboe 

(B.) Min. et Métal 

CXCJL 5 1/2 % 
Enpnrat-Yoang. . 
Nat Nederlandea 
PhranU Assnraoc. 

Algemene Bank. . 
BrePnp. Espailol, 
BJf. Mexique.... 
régi. Ibterp.. . 

Bawring CJ 

Camuiendunk. . . 

Bava ter 

CfeBnnc. Lambert] 
Gén. Belgique.. 
Utmla....... 

RoHnca. . . . 

Roheco 

Caves ham.. 

Lycos (i.)..... 

Goodyear 

Plrefll 

H.C. 

Kabota 

S.KJ 

Pahiued Hoiding 
Femmes d’Aejom*. 
Maris Spencer. 

E.S 

Bail canadl..., 
E.M.I 


402 
167 10 
120 
44 40 

39 55 

05 
22 60 

69 
335 

25 20 

[ 

117 50 
170 50 
53 

70 
G 99 20 

40 
299 50 

76 
261 50 
MO 
110 

46 
340 50 
165 

83 60 
307 
146 
33B 
680 
261 50, 
119 Bl 
248 

162 

104 


240 

213 50, 


370 10 


460 
157 40 
120 50 
4S 
IDD 

SS 
21 80 
70 
340 
25 38 

115 
171 

S4 90 
70 
99 30 
40 
270 

74 50 
264 
1 10 

116 

45 
343 
165 
06 10 
83 50 
30S 50 
146 
343 50 
680 
261 50 
117 
250 
45 
162 
105 
155 
240 


205 


548 

134 

23 


Compte tenu da b brièveté du délai qui naus est imparti pour publier b cota 
complète dans nos dernières éditions, des erreurs peuvent parfois figurer 
dans les cours. Elles sont corrigées le lendemain dans b première édition. 


MARCHÉ 




Honeywell Inc... 

2f0 .. 

222 .. 

45 .. 

ffi .. 

Matsushita 

■B 99 

10 || 

38 21 

37 29 

Sperry fland 

211 .. 

221 .. 

189 .. 
189 .. 

[85 .. 
181 .. 

Xerox Corp 

286 20 

295 .. 


76 59 

Arbed 

484 .. 

42B .. 

El 

69 . ■ 

Cacher! l-augrèe.. 

68 50 

74 .. 

40 10 

40 18 

Fînsider 

- u 

I 2f 

47 .. 

47 .. 

Hengoms 

73 .. 

75 50 

60 «e 

59 .. 

Mannesman.... 

709 .. 

700 .. 

■ • ■- 

43 50 

Steel Cy pf Cas.. 

129 .. 

120 .. 



Tbyss. e. IOOO... 

. - _ 

216 .. 



Slyvonr 

22 40 

22 50 

94 .. 

95 ■ . 

Bs Beere (put.).. 


13 80 

210 .. 

205 19 

DeBeerspcp.... 


55 .. 

... 

J fit .fit 

General MF oing.. 

M. « 

87 .. 



Hartefaeest 

. • .. 

50 10 



iobaeoesbug... 

. . T . 

89 .. 

112 

176 

Mlddte Wltwat. .. 


13 05 

162 .. 

152 .. 

President Steyn.. 

- - . . 

; 4$ 50 

35 70 

32 .. 

StflfmtelD 

9 80 

9 sa 

143 .. 

140 .. 

Vaal Reefs 

e .. 

61 .. 

168 .. 
250 .. 

179 .. 
250 .. 

West Rend 

9 90 

9 90 

.. .. 

60 .. 

Alcan Aluni.. .... 

107 80 

119 .. 



Amax 

2B5 50 

270 .. 



Cemlnco 

177 .. 

170 .. 



Finoutremer 

116 50 

119 .. 

55 55 

53 30 

Minera is-Resourc. 


9 GD 

238 .. 

238 .. 

Miranda 

. 

152 .. 

■■ 

42 El 
35 70 

vieille Montagne. 

400 .. 

405 .. 

252 .. 

253 .. 

Am. Petrofina. . . 

150 .. 

150 58 

230 40 

239 60 

srttisb petreleum 

57 .. 

60 70 

76 90 

74 79 

soif Oïl Canada.. 

123 20 

135 .. 

87 .. 

■7 .. 

fetraflna Canada. 


81 .. 

93 80 
317 .. 

93 70 
317 .. 

Sien TT. (port.). . 

32 .. 

33 .. 

Si .. 

30 .. 

Utzn 


54 .. 

-• 

81 .. 

Part Industries. . 

158 .. 

167 .. 

.. 

48 .. 

'osera 

.. .. 

Il 25 


4 78 

365 ose . ■ 
13 U|C 13 60 
231 


271 
106 
262 50 
341 
7 60 

ni n 

26 
-6 55| 
110 
160 


184 
236 
17 30, 


208 60 
95 50 
371 
430 


4600 .. 
202 .. 
160 . 
12 70 

555 .. 
137 . 

23 a 
6010 . 
478 


VALEURS 


Goure 

précéd.: 


Gevaert 

Glaxo 

6 race and Ce. . . . 

Pfizer Inc.. 

Procter Gamble.. 
CnurtanMs...... 

Est-AsbUqn. . . . 

Cauadlen-Faclf . . 
Wagons-Lits 

Barlow-Rand 

Brifisb Am.Tab. 
Saéd. Allumettes .| 


138 
30 20 
130 
127 
456 

114 30| 
78 50 

9 GDI 
24 


Dernier | 
COUT» 


142 481 
30 SB | 
130 , 

130 78 | 
6475 
S 75 
114 60 
78 20 
78 

9 70 i 
26 

II 


HORS 

COTE 


Aber 


910 .. 

Baubalt-sicmal.. 

600 .. 

500 .. 

Cellulose Pin.... 

121 10 

121 H 

Cofipn-Slcora!. . . 

875 .. 

876 .. 

Coparex 

180 .. 

190 .. 

Ecco 

485 .. 

4E4 .. 

Eurafrep 

675 .. 

653 .. 

Frajuarep 


82 GB 

IntertctLuique... 

207 .. 

2Dfl .. 

Métal L Minière. . 

67 .. 

57 .. 

Pronoptia 

272 .. 

260 .. 

Sab. Mor Cor 


152 .. 

5-PJt 


216 . 

Uftaex 

iü .. 

135 EO 

îce v. Grfnteu... 


335 .- 

Revente NV 

238 20 

238 60 


I 

SICAV 
Plan. Institut! I22M 38 
1" catégorie.] 10 132 03 


11174 76 
9933 42 



289 90 
106 
2B3 76 
348 
7 60 

5 90 
115 » 

6 90 
26 

5 56 
113 
157 
62 50 

6 80 

165 
241 
17 80 


Actions Séiee.... 

Aed ifl candi 

Agflin u 

A.LT.0 

America -Val or. .. 
Assurances Plie. 
Snnree-lnvestia, 
■T.P. Valeurs. . 
C.LP... 
Convertibles... 

Converti mm b. . . 

Drouot InvesL.. 
Elysèes-Valeurs. 
Epaigne-Crolss.. 
Epargne-Inter. . 
E p a rg ne M idi».. 
Epatgne-Obfig... 
Epargne Revenu 
Epargne-Unie... 
Epargne Valeur. 
Fonder hrrertiss. 
Femme 1... 
Fnraca-Crnlssauc. 
France-Epargne. 
France-Garantie. 
Franc»-] Brest. . 
Laffitte-Rend... 
Laffitte-Tokyo, 

Notre. France-Obi 
France P lacem ent! 
Gestion Rendent. 

G est séi. Francs 

IJIJ.I 

Indo-Valeurs.... 
Intercrnlssance. 
Inters élection. . . 

Uvretpnrtrf. 

QhUg. ttes catég. 
Paribas Gestion.. 
Pierre Investira . 
Rettscfaïu-Exp.., 
Sétect-Crnissancfl 
Sélection Mondial 
Sélectioc-Rend. . 
S.F.I. FR et EFR.. 

SUvaf rance 

Sfivan 

Sllvarentë...... 

ntufat» ■ 

mitotst. 

Se g é parg né 

Sngavar 

SolefHnvestiss.. 
UJLP. Investira.. 

Diûfoneler 

UnQapnn 

Dnl-Obtlgatins. . 

Dnfpreuüére 

Dnlsîc 

Wonns InresUss. 

22 Ml 

Actigest 

Credinter 

Dnrissance-lmm. . 
Euro-Crotssance. 
ruuncifere privés 

Fructidor 

Gestion Mobilière 
Mondiale Invest. 

Oblisem 

Optüna 

Part» ter 

Slcavïmn w 

S. I. Est 

Soglncn 

Sogïnter 

Unlvaler 

Valorem 

•Coure précédent 


142 36 
159 46; 
IBS 93 
147 38 
288 48 
IIS 89, 
123 84 
125 91 
259 44 
112 42 
I IB 4B| 
«163 56 
161 29 
528 89 
284 34 
154 53 
I3S 45| 
268 62 
274 30 
171 04 
283 39| 
120 
145 89 
139 47 
212 SI 
134 49 
105 67, 
IBS 05 
271 06 
154 90 
208 25, 
*142 02 
139 20 
175 93i 
142 78 1 
133 04 
188 02 
1113 II 
138 78 
174 IB| 
263 89, 
sis sa! 

121 67 
131 41 
161 28 
144 44 
113 34 
142 98! 
130 35 
258 27| 
321 50 
>69 05 
129 69 
278 82: 
188 32 
1407 88 
1309 Gl 
123 70 
221 <3 


135 90 

162 23 
158 47 
140 70 
273 49 

113 31 
123 
121 66 
247 68 

167 32 

114 BB 

146 60 
153 98 
504 91 
252 35 

147 52 
129 31 
25G 44 
261 86 

163 28 
270 54 
IK 58 
139 28 
133 15 
288 04 
128 31 
100 88 

168 52 
258 76 
147 87 
196 00 

135 58 
132 86 
167 95 

136 31 
127 01 
179 60 

1078 07 
132 41 
166 25 
251 92 
495 42 
IIB 68 
125 47 
153 97 

137 89 
108 20 
136 50 
124 44 
246 56 
396 92 
152 7B 
123 77 
2GB 18 
177 87 

1353 73 
1336 IB 
118 85 
211 39 


105 21 
135 43, 
135 97 
135 36 
319 29, 
138 08 
194 41 
174 86 
130 30 
137 70 
278 07 
181 071 
354 96 1 
121 44i 
415 69 1 
148 42, 
152 82 


100 44 
129 29 
129 80 
129 23 
384 82 
131 82 
185 59 
106 74 
124 47 
181 40 
266 42 
172 88 
338 85 
115 93 
399 84 
142 64 
145 95 


5» 

«,30 % 1973 

6)0 . 

607 . 

G97 1 

609 10 

1690 

CJLE.3 %. 

1615 . 

1615 . 

1614 - 

1612 .. 

390 

Afrique Occ. 

392 

385 . 

384 91 

383 .. 

325 

Air Dquida. . 

325 51 

334 51 

324 5 

1 324 68 

£0 

AIE. Part. iiH 

60 3! 

GO 3) 

ao 3! 

59 80 

20B 

Aïs. Sopertn. 

205 

203 

203 . 

203 .. 

66 

âhrtbmn-AU. 

56 H 

58 

57 . 

58 .. 

142 

Applicau gaz 

135 41 

I3S 21 

134 

133 .. 

285 

Aquitaine. . . 

265 51 

253 .. 

25G 51 

260 .. 

54 

— certif 

50 

49 . 

49 .. 

48 80 

113 

Ar]am-Prfou. 

IIS K 

118 .. 

fis 

118 .. 

240 .. 

Ass. Cr. Parh 

229 50 

227 .. 

229 SI 

■205 58 

196 . 

Au Entrepr. 

185 .. 

112 .. 

181 31 

184 

154 . 

Aux. Navlg.. 

163 -- 

157 .. 

157 .. 

158 18 

76 . 

Babc.-F1ves. 

75 36 

75 35 

75 39 

75 35 

141 .. 

Ball-Eqnïp.. . 

142 .. 

143 

143 .. 

142 28 

M5 . 

Baïl-InvesL. 

202 .. 

302 .. 

3C2 .. 

202 .. 

1 |BJ 

b.c.t 

104 .. 

SB .. 

100 .. 

100 .. 

'73 

Bazar H. V. 

66 50 

G2 . 

63 .. 

63 20 

70 

Beghhi-Say.. 

70 K 

68 95 

69 .. 

68 .. 

755 . 

Bic 

74G 

740 

740 .. 

731 .. 

255 . 

Bouygues. -. 

265 50 

260 11 

363 .. 

2il .. 

525 . 

BJ.N.-G.D... 

503 .. 

500 .. 

499 .. 

600 .. 

1338 . 

Carrefour 

1810 . 

1295 .. 

1294 .. 

1295 . 

■ 275 .. 

— Obi.) 

267 .. 

355 .. 

266 .. 

26S 90 

1100 . 

Casino 

1075 

1055 .. 

1050 .. 

IMI .. 

275 

CJI.C 

178 90 

1SI . 

179 .. 

181 . 

70 . 

CEU 

62 

Bl 50 

61 50 

61 05 

157 

Cételem. . .. 

111 50 

113 60 

183 .. 

180 

161 

Char. Reun. 

174 20 

174 

174 .. 

171 80 

33 

CM t- Coran*. 

29 40 

28 G5 

29 

29 .. 

84 

Chien 

73 

70 . 

71 .. 

7B -■ 

105 

Chim. Sent 

69 40 

91 .. 

92 . 

92 80 

90 

Cim. Franç. 

90 

86 45 

BS 20 

80 20 

131 . 

— (Obi.)... 

134 .. 

123 50 

173 60 

121 60 

1300 

C.l.f. Alcatel 

1287 .. 

1287 . 

I28S . 

1277 . 

43 

Citrate 

«O . . 

39 90 

39 90 

39 90 

385 

Club Méditer. 

367 .. 

385 20 

3S5 30 

355 . 

160 . 

C.M. Indus tr. 

124 .. 

119 .. 

121 .. 

•IDG 20 

102 . 

Cntimeg. .. . 

IOI 40 

101 .. 

101 .. 

101 .. 

265 . 

Cel rade).... 

250 

255 

255 . . 

254 .. 

240 . 

Cle Bancaire. 

269 50 

2B4 .. 

264 .. 

264 -. 

245 

C.C.E. 

254 . 

25! 

251 58 

261 

97 

c. Entrepr.. 

100 H 

91 

99 .. 

97 50 

£2 

Cet.-Feudier. 

U .. 

fil . 

59 .. 

. 

IDD 

Cr. Cobl. Fr. 

95 10 

9b 10 

96 

95 10 

I7S 

» (Ob!.)... 

178 58 

179 99 

179 80 

177 . 

200 

Créd. foac. 

292 50 

292 10 

292 .. 

291 10 

108 

C.F. imm.,.. 

107 70 

IDG 50 

107 

107 .. 

98 

Créd. Imtaat. 

99 -- 

91 95 

9S 95 

97 10 

310 

Créd. Nat.. 

290 50 

290 59 

210 U 

291 

67 . 

Crédit Nord. . 

61 68 

69 50 

61 10 

B8 50 

ID3 . 

Crensot-Lalra 

N 

85 

» .- 

SS .. 

164 

C.S.F. 

156 - 

155 .. 

154 50 

154 .. 

172 

D.BJ 

163 . 

184 

164 . 

iti •• 

7D 

Denln-N.-E.. 

58 20 

57 75 

56 .. 

56 40 

t>0 

Dalfus-MiDg. 

46 20 

46 .- 

46 .. 

46 .. 

435 

DumU 

444 ,. 

448 .. 

447 .. 

453 .. 


sa bon iTALEuRStetttarel cours I coure 


BS 

132 

147 

170 

156 

270 

IS6 

MO 

103 

3fB 

260 

85 

72 

46 

186 

110 

266 

295 

lEBO 

137 

III 

276 

8£5 

3070 

42D 

29 

1300 

77 

52 

1410 

<19 

55 

72 

1200 

540 

435 

7» 

188 

420 

330 

92 

77 

21 

59 



Cle Gle Eaux 

439 . 

4SI 

42S 51 

430 .. 


E. J. Lefehvn 

IB6 7 

1 161 8 

1 IS2 . 

161 71 


Esso SJ. F.. 

- 52 2 

1 51 8 

1 51 5! 

51 OS 


Euraftance. 

179 

179 . 

179 . 

179 50 


Europe No 1 

349 9 

336 . 

338 

33e .. 


Ferma 

334 . 

330 21 

330 21 

1 335 .. 


Fia. Parte PB 

138 3 

! 138 . 

138 . 

137 10 


— ebl. cenv 

ISO & 

192 . 

IS2 . 

194 90 


Fia. Un. Eut. 

El 

BS . 

59 9 

60 BB 


Ftelssfoit.. 

67 91 

67 8 

1 87 81 

67 10 


Rr. Pétroles. 

98 4 

95 a 

! 96 . 

95 80 


— (Certifie:) 

23 41 

23 21 

23 20 

22 90 


Galeries Laf. 

» 91 

» Il 

65 96 

55 10 


Gle n'eatr... 

128 21 

m 

128 .. 

I3D .. 


sia Fonderie 

147 91 

142 .. 

143 .. 

M2 .. 


Générale Dec 

169 

170 .. 

170 .. 

167 .. 


Gr. Tr. Mar.. 

170 .. 

177 .. 

177 .. 

173 88 


Guyemn-Gas. 

275 .. 

265 .. 

2E5 .. 

260 .. 


Haeaelta,... 

150 .. 

148 10 

148 .. 

148 10 


Hutch. Uapa. 

100 .. 

95 . 

Il» .. 

96 sa 


tentai 

92 41 

SC V. 

91 .. 

n .. 


Inst UtMtu 

281 . 

2SI .. 

281 

286 .. 


J. Bord tnt.. 

249 

243 .. 

242 50 

243 . 


Jenmeet Ind. 

8! 80 

83 50 

83 50 

81 90 


Hall Ste Th.. 

69 

H 60 

» a 

67 38 


KlMer-CiL.. 

47 80 

46 70 

45 70 

» 15 


Lah. Belloe.. 

167 .. 

102 . 

162 .. 

160 . 


Lifarge 

185 . 

163 19 

183 10 

183 10 

— [eblfgj. . . 

269 se 

272 5D 

272 50 

207 60 

LRHènin.... 

291 

215 .. 

295 . 

295 .. 


Legrand 

1620 . 

1610 

1625 .. 

1610 .. 


Local* ail. . . . 

148 .. 

153 .. 

153 .. 

IS3 


Lecafraece.. 

103 10 

102 .. 

100 .. 

109 £8 


LeduiUts 

267 .. 

2G7 . 

267 .. 

268 .. 


L'Oréal 

881 .. 

874 . 

874 .. 

874 . 


— tb L CCUV. 

3945 .. 

3048 .. 

3048 .. 

3050 .. 


lyeniL Eaux. 

400 .. 

384 .. 

394 .. 

302 .. 


Micü. Bail.. 

27 ,. 

27 .. 

29 SD 

29 GB 


Mate. Phénix. 

1168 . 

1389 .. 

1369 . 

1354 . 


Mar. Wendel 

55 20 

65 ID 

55 » 

EG 


Mar. Ch. Réu. 

53 26 

53 S 

53 26 

S2 25 


Hat Télêph. 

1410 . 

1400 

1400 . 

1392 . 


Matra 

442 . 

4» .. 

m . 

430 .. 


M.E.CJ 

H 50 

61 

61 

fil .. 


Htt. Nanti... 

60 .. 

58 50 

62 .. 

58 50 


HIcbaflnB .. 

151 . 

138 

135 

137 . 


— Dbflg. 

537 ID 

6» 

535 . 

530 .. 


Maèt-Han. .. 

449 50 

440 10 

440 .. 

440 10 


Mut Leroj-5. 

748 .. 

745 .. 

745 .. 

731 . 


inrtlmu 

196 ID 

195 .. 

1» .. 

138 


Huma 

3SB . 

390 . 

3B0 

381 18 


liât Investi. 

334 

330 .. 

329 .. 

325 10 


Natif. Mixte. 

104 . 

98 . 

102 . 

100 .. 


«abel4uzel. 

75 90 

74 80 

74 90 

73 60 


lord 

20 50 

20 20 

28 30 

20 sa 


(end. GaL. 

SI 40 

60 30 

BS 88 

50 05 


Compea- 

' nation VALEUR 

Préctt 
' elOtan 

.jpranli 
il coure 

§1 

. CempL 
nanti ci 

cours 

134 

ODda-Caby. 

130 II 

130 

129 81 

129 88 

87 

DpfkParlbas 

. 89 M 

69 8 

89 a 

89 80 

87 

Parts -France 

- 97 6C 

92 . 

92 II 

90 20 

73 

Pecbetfaronn 

■ 67 31 

97 . 

97 . 

B7 . 

S2 

P.UJL 

70 ;t 

49 7i 



46 

Peeairaya.. 

. 42 : 

41 K 

42 . 

41 90 

220 

Peeboèt.... 

IBS .. 

188 . 

189 .. 

180 .. 

355 

Feraed-Ric.. 

. 352 .. 

350 . 

350 .. 

350 .. 

88 

Pemer 

83 .. 

83 . 

83 41 

83 .. 

92 

Pétroles BJ» 

02 .. 

90 81 

BB 71 

60 10 

215 

Paugaot. . . 

202 

199 . 

199 ES 

198 .. 

290 . 

— - (obLI 

289 S 

290 

29D .. 

239 90 

64 

Plane Auby 

56 21 

55 21 

56 21 

55 BD 

60 

P * M 

73 



70 oc 

IBS 

Podaln 

IBI 28 

159 :: 

169 .. 

158 .. 

143 

Fouet et Ch. 

■ 48 90 

148 .. 

MS .. 

149 80 

73 . 

Pwnpey.... 

72 60 

72 90 

72 50 

72 50 

88 

P J*. Labmal 

85 S0 

SI .. 

81 .. 

82 50 

87 

Prénatal.... 

46 .. 

89 20 

39 20 

38 50 

169 

Presses-Cité 

182 .. 

17 1 . 

I7B .. 

172 50 

SOS 

Prétaball Si. 

300 28 

300 . 

300 .. 

390 

III 

Price] 

109 . . 

108 50 

ID8 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3. UE S£COIO TOUR 

DES ELECTIONS LEGISLATIVES 
PARTtaiES 


43 & POLITIQUE 

— La fin do fa discussion bud- 
gétaire à l'Assemblée natio- 
nale. 

— Deux points de tue sur réfec- 
tion do Parlement européen, 
par J. Boocbacomt et Gabriel 
Delaunay. 

8. DIPLOMATIE 

— ROUMANIE : ta visite de 
M. Brejnev & Bucarest. 

8-8. EQBOPE 

10. ASIE 


11. AFRIQUE 

— ALGÉRIE : la Constitution 
est approuvée par 99,18 % 
des suffrages exprimés. 

IL AMERIQUES 

— BRÉSIL : le g ou vern em ent m 
félicite du succès de ses par- 
tisans aux élections munici- 
pales. 


IL PROCHE-ORIENT 

— ISRAËL : Jérusalem adressa 
une misa en garde à la Syrie. 

— Le président ■ Sadate se pro- 
nonce pour an réglement glo- 
bal avec Israël à la confé- 
rence de Genève. 


IL MÉDECINE 

14 -IL SPORTS 

— FOOTBALL : Nantes rejoint 
Bastia et Lyon en tète du 
championnat. 

— OMNISPORTS ; la journée 
nationale de course à pied. 

IL JUSTICE 

IL FAITS DIVERS 


LE NmHF RE r*cniifii*iï 


PAGES 17-18 et 27-28 

— Mythes et réalités du projet 
de • bilan social ». 

— Fiat aux onze facettes. 

— EMPLOI : Chute Importante 
des offres. 

— Les sociétés de commerce 
françaises à la recherche de 
l'efficacité allemande 

— Où résida la force soviétique f 


28. SOCIÉTÉ 

30-31. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA : clôtura du festival 
de Paris ; Serai/. 

38. RÉGION PARISIENNE 

— Budget impossible à Dora- 
nrarie-Ies-Lys. 

33. ÉQUIPEMENT ET REGIONS 

— ALSACE : pas de centrale 
nucléaire à MardcoUheim. 

38. SOCIÉTÉ 

— Le congrès de « Laîssex-Ies 


— Débets autour d'un acquitte- 
ment. 


40 â 42- U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— L'APPUCATION DU PLAN 
BARRE : la GG.C. et la 
C.F.T.C. manifestent leur 
mqmétnde. 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION’ (39) 

(32 A 37) ; 


Carnet (29) ; Aujourd’hui 06) ; 
« Journal officiel » (16) : Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (16) ; 
Bourse (43). 


'une nouvelle façon] 
de s’habiller ! 
à 30 ans 


I^AXREILLE 

nouvelle boutique 



A LA CONFÉRENCE GÉNÉRALE 


A B C D E F G 


Israël est admis dans le groupe régional européen 
de n 


Nairobi CA. T. P.). — 
Israël a été admis dans le 
groupe régional européen de 
I’UNËSCO. La conférence gé- * 
nérale, réunie en séance plé- 
nière, a entériné, ce lundi 
Z Z nove m br e , la décision des 
pays membres de ce groupe, 
annoncée par M. Amadou 
Mahtar ATBow, directeur 
général de l’Organisation. 


La première cause du conflit 
qui, en lalæant Israël hors de 
tout groupe régional, avait amené 
le Congrès des Etats-Unis à 
suspendre 2e versement de leur 
contribution A l'OMSSCO se trouve 
donc éliminée. La proposition de 
M. MT3cw, affirmant le droit de 
tous les pays membres de l’Orga- 
nisation d’appartenir a un groupe 
régional et confiant aux membres 
de oe groupe le soin de décider 
de l’admission d*tm autre, avait 
été adoptée par la conférence 
générale le 8 novembre, grâce à 
l’appui des Africains et malgré 
l’opposition des Soviétiques (le 
Monde des 5 et 9 novembre). 

Cela suffira-t-il à faire revenir 
le Congrès américain sur sa 
décision ? Israël vient d’&tre 


condamner à deux reprises par 
une commission de la conférence 
générale pour son action éduca- 
tive dans les territoires occupés 
et pour les fouilles effectuées à 
Jérusalem (le Monde des 19 et 
20 novembre). Mais les votes In 
tervenus doivent être confirmés 

en séance plénière. 

Un autre consensus s'est réa- 
lisé. ce lundi RS novembre, à 

Nairobi : la conférence générale 
a adopté presque à r unanimité 
(par 73 voix, avec 3 abstentions) 


En Thaïlande 


180 POLICIERS OU MILITAIRES 
SONT MEMBRES 
DE L'ASSEMBLÉE 


Baxxg&ofc (A. F. F* TJ. P. L). — Sur 
les trois cents quarante personne* 
nommées, par décret royal, membres 
de l’Assemblée nattera ale, le 
29 novembre, cent quatre-vingts 
appartiennent A l'armée ou A la 
police. Aucun des dirigeants des 
partis dissous en octobre ne figure 
parmi les membre s de la future 
Assamblée législative. Sur la liste 
établie par le premier ministre, 
AL T&aafn Krafriehlsn, après des 
consultations avec le Conseil de la 
réforme administrative. Il y a, en. 
revanche, de nombreuses personna- 
lités de droite on d'extrême droite. 

L’Assemblée national e, dont la 
première réunion est prévue poux le 
25 novembre, remplacera le Conseil 
de la réforme administrative, de seize 
membres, qui Jouera le rôle d'un 
organe administratif auprès du 
premier ministre. 


Dans la Somme 


500 EMPLOIS MENACÉS 
DANS LES USINES 
DE SAINT FRÈRES 


(De notre correspondant) 

AmiawH- — Cinq cents emplois 
sont menacés chez Saint Frères, 
une des sociétés du g r o up e Agache- 
WUlot Cinq nain es textiles pour- 
raient être touchées : celles de 
l'Etoile, de Berteaucourt, de Beau- 
val, d'AlHy - sur - Somme et de 
Flizecourt, toutes dans la Rnrnmp- 
Ce&t la C.G.C. qui, 2a première, 
a attiré l’attention sur la situa- 
tion difficile de ces usines (spé- 
cialisées dans le traitement des 
Jute) en écrivant ans parlemen- 
taires. Elles ne peuvent pfl.ua faire 
face à la concurrence étrangère 
qui Importe en France à des prix 
inférieurs de 20 à 40 % au prix 
de revient français. 

Le 18 novembre, la direction de 
Saint-Frères a confirmé qu’elle 
se verrait contrainte de prendre 
des mesures de réduction du per- 
sonnel qui affecteraient quelque' 
cinq cents emplois (soit le cin- 
quième de l’effectif travaillant le 
Jute) si les pouvoirs publics ne 
parvenaient pas rapidement A 
endiguer le flux des Importations. 


Le numéro du «Monde» 
daté 22-22 novembre 1976 a été 
tiré à 527 745 exemplaires. 


DEOOR4IDN 


■ TISSUS H 

IpiEUBlfMÊP; 

■ IMPRIMES ■ 


Toiles de lin, de coton. 
Satins et chintz Imprimés. 

Motifs de style, floraux, 
cachemires, géométriques, 
contemporains, etc. 
Importations directes de 
tissus américains, anglais 
suédois et italiens, 
une multitude de dessins 
et de coloris originaux, 
les prix: 

de12Fà 87 F (e mètre 

(tous nos tissus sont en stock) 


ROBIN 


36. CHAMPS-ELYSEES - PARIS 


une résolution demandant à 
TUNESCO d’aider les pays en vole 
de développement i réaliser leurs 
programmes en matière d'infor- 
mation. 

Cette résolution Invite le direc- 
teur général de 1TTNESCO à 
« accorder une attention toute 
particulière aux activités des or- 
ganismes chargés de la coordina- 
tion et de la mise en oeuvre du 
programme des pays non alignés 
en matière d’information ». Elle 
demande aussi à l’Organisation 
de formuler des propositions pour 
«améliorer les réseaux nationaux 
et internationaux » des grands 
moyens de communications, et 
pour « éliminer des disparités sur 
les montants des tarifs de trans- 
mission des nouvelles ». 


Présentée par dix-huit 
pour la plupart du tiers-m 
auxquels s’était Jointe la dêléga^ 
tien chinoise, elle a été votée par 
les Américains comme par les 
Soviétiques Le délégué américain 
a rappelé dans son intervention 
l’opposition de son pays à la 
conception «étatique» de I Infor- 
mation contenue dans un antre 
projet de résolution (en cours de 
refonte par un «groupe de négo- 
ciation » restreint) (le Monde du 
9 novembre). U a proposé la for- 
mation d’un comité d’experts de 
haut niveau pour conseiller 
TUNESCO en matière d*lnfonna- 
tdon, sur le modèle de la «com- 
mission Edgar Faure » pour rédu- 
cafcfon. Le représentant français 
a aussi souligné que «Ta recher- 
che d'un meüleuT équilibre des 
échanges internationaux dépendra 
non des restrictions que l'on vou- 
drait apporter à la liberté ^infor- 
mation, mais de la disposition 
par les pays en voie de dévelop- 
pement des moyens pour recueil- 
lir, produire, trotter ,■ transmettre, 
diffuser et échanger les infor- 
mations : ». 


Le gosvernement péruvien accepte lè principe 
d'un accès à la mer ponr la Bolivie 

De notre correspondant 


T.ima. — Le Pérou a officielle- 
ment accepté la proposition chi- 
lienne d’un accès A la mer pour 
la Bolivie. Le gouvernement péru- 
vien, s'il accepte le principe d'un 
«corridor» octroyé à la Bolivie 
par le Chili, au nord d’Arlca, le 
long de la frontière du Pérou, 
demande que la zone oOtière à 
laquelle aboutit le corridor soit 
placée sous « souveraineté par- 
tagée » des trois pays. 11 se pro- 
nonce pour la constitution d’une 
« administration portuaire tri - 
nationales & Arlca. 

Far cette habile réponse, le 
go uv ernement péruvien relance, la 
telle dw-Ti» ie camp du Chili et de 
la Bolivie. «Le pian proposé par 
le Pérou donne à penser qu'on a 
voulu donner une réponse néga- 
tive & Za proposition chilienne », 
affirme dimanche le journal chi- 
lien el Mercurio, donnant sans 
doute le ton des futures réactions 
de Santiago. 

C’est en décembre 1975 que le 
Chili avait proposé à la Bolivie 
un accès à l'océan Pacifique à 
traver s un corridor situé le long 
de la frontière péruvienne. Mais, 


en vertu (fan traité datant de 
icrao toute cession de territoire 
riorre cette région, que le Pérou 
perdit lors de la' guerre du Paci- 
fique de 1879, nécessite un «ac- 
cord préalable» entre Lima et 
Santiag o. '. . 

La zone proposée par le Chili 
A la Bolivie a paru- aux Péruviens 
nsa uroplce & ta construction d’un 
port. On se demandait A Lima si 
l’objectif du gouvernement de 
Santiago n’était pas de se -dé- 
charger sur le Pérou de la respon- 
sabilité de ce problème complexe.' 
Le gouvernement de Lima était 
en effet dans- une situation diffi- 
cile. En donnant son accord im- 
médiat à la proposition chilienne, 
le régime militaire péruvien ris- 
quait de se voir accusé de capitu- 
lation (le sentiment Irrédentiste 
vis-à-vis des « provinces perd u es» 
du Sud reste vivace dans le pays). 
En revanche, en opposant son 
-veto à la proposition de Santiago, 
le gouvernement péruvien risquait 
de p ro voquer contre lui un rap- 
prochement entre le Chili et la 
Bolivie, appuyés par le Brésil. 

THIERRY MAU NI AK. 


A Pékin 


LA POPULATION, S'INSTALLE 
DANS L'ÉTAT D'ALERTE SISMIQUE 


De notre correspondant 


Pékin..— La hantise du tremble- 
ment de terre s’est A nouveau 
emparée de Pékin. De très légères 
secousses, à peine perceptibles, ont 
été ressenties pendant le week-end, 
mais le moi d’ordre de vigilance 
donné samedi par les autorités a 
ramené la population aux plus mau- 
vaises heures de l'été. 


Des rues entières eont trans- 
formées en chantiers par la construc- 
tion de nouveaux abris. La seule dif- 
férence avec les Jours qui ont sulvj 
la séisme du 28 juillet est que les 
grandes artères du centre de la ville, 
l'avenue Changan notamment, restent 
dégagées. Mais, dans les rues laté- 
rales et dans les quartiers les plus 
populaires, les travaux vont bon 
train. La température hivernale qui 
régne è Pékin est très en avance 


pour la saison, et Ire construc- 
teurs bâtissent de véritables maisons 
capables d'offrir un minimum de pro- 
tection contre le froid, devenu main- 
tenant l'ennemi principaL L'opération 
commence généralement par. la. creu- 
sement d’un trou rectangulaire de 
1 mètre de profondeur environ. La 
terre ainsi relevée -est utilisée d'une 
pan en remblai, d'autre paît pour 
ia fabrication d'une sorte de pisé 
qui enduit les mure montés en 
roseaux, en lattis, en planches ou en 
tout autre matériau qui tombe sous 
la main. Le même pisé sert à main- 
tenir les feuilles de plastique, de 
papier goudronné, de tollé parfois, 
qui forment la toiture. La phile n'étant 
plus à craindre en principe Jusqu'au 
printemps, de telles constructions 
peuvent tenir tout l'hiver. 

ALAIN JACOB. 


André Malraux 
dans 


un état critique 
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L'ÉLECTION DU PARLEMENT EUROPÉEN 


m GRANDE-BRETAGNE 

Le découpage des «circonscriptions européennes» 
risque de n etre pas achevé dans les délais prévus 


De notre correspondant 


Londres. — Le discoure du trfine 
qui Inaugurera, mercredi 24 novem- 
bre, la session parlementaire en 
Grande-Bretagne, mentionnera - le 
projet de loi concernant lee élec- 
tions directes pour le Parlement 
européen. Même si (e gouvernement 
n’éprouve pas d’enthousiasme à cet 
égard, □ entend tenir les promesses 
qui! a faites â ses partenaires de 
[a Communauté. Maie 11 est douteux 
qu'un accord Intervienne rapidement 
aux Communes. Le gouvernement e 
Indiqué que la commission chargée 
du découpage électoral des quatre- 
vingt et une circonscriptions « euro- 
péennes ■ n'aura peut-être pas ter- 
miné ses travaux à temps pour que 
les élections aient lieu m mal ou 
Juin 1978. 

D'autre part, la gauche travailliste 
au Parlement, et plus encore la 
direction officielle du Labour, s'ef- 
forcent de bloquer l'évolution du 
processus. Les adversaires du projet 
redoutent que, è un moment ofk la 
popularité du Labour est assez basse, 
les conservateurs parviennent à l'em- 
porter dans nombre .de circons- 
criptions. 

Les libéraux mènent naturellement 
campagne en faveur de la représen- 
tation proportionnelle : ce système 
devrait donner des résultats encore 
plus favorables è J 'opposition. Enfin, 
les nationalistes d'Ecosse et du 
Pays de Galles soutiennent que 
leurs provinces devraient Jouir d'une 
représentation un peu supérieure è 
celle qui leur accorde la elmple 
logique démographique. Cells-cl 
prévoit soixante-sept sièges pour 
l'Angleterre, huit pour l'Ecosse, 


quatre pour le Pays de Galles et 
deux pour l'Irlande du Nord. Mais 
si satisfaction était donnés aux 
revendications d'Edimbourg et de 
Cardiff, les Anglais ne disposeraient 
plus que de soixante-trois sièges. 

□ans les milieux politiques de 
Londres, certains pensent que le 
gouvernement n'est peut-être pas 
mécontent de cette confusion et 
espère aussi gagner du temps. 

J. w. 

(tire également, page 6, les 
points de vue de J. BOUCHA - 
COURT et G. DELAUNAY J 


BAISSE DU DOLLAR 
ET DU FRANC 


M. GUÉNA : pas de pouvoirs 
supplémentaires. 


M. Yves Guéna, secrétaire 
général de a évoqué. 

iWwMmft'hft ai novembre à Tou- 
louse, la politique européenne en 
disant devant les assises U JD -R. 
de la Haute-Garonne ; « Nous 
n’hési' *ons pas à quitter les 
rangs de la majorité si l'élection 
des députés au Parlement euro- 
péen sur la base du suffrage 
itniversel s'accompagnait de pou- 
voirs plus étendus accordés d la 
nouvelle Assemblée européenne. » 


M. M0TŒANE 
RÉPOND A M. P0NÏÏL10N 


M. Didier Motchane. membre du 
bureau exécutif du Pjs, anima- 
teur du CE RES, a répliqué, 
dimanche 21 novembre, à la 
déclaration de M. Robert Fontil- 
lon, membre du secrétariat du 
PB, annonçant que le groupe 
socialiste se prononcerait en 
faveur de l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel, 
indépendamment de 2a position 
du P-C-F. (le Monde daté 
21-22 novembre). 


De dollar a fléchi lundi matin sur 
les marchés des changes à l’annonce 
de la baisse des taux d’intérêt anx 
Etats-Unis. Pour les cambistes, dont 
beaucoup avalent anticipé une 
hausse des taux; cette baissa fait 
redouter on certain laxisme en ma- 
tière monétaire, générateur d’infla- 
tion. Le dollar s’est donc affaibli par 
rapport anx monnaies fartes, retom- 
bant de 2,42 DM à 2 vM 50 DM à 
Francfort et repassant an-dessons de 
5 F à Paris, à 4,9979 P contre 5,01 F, 
Le franc a continué è fléchir par 
rapport as dentschemazli; qui eut 
prés de F, et du florin (Ii99 F). 
Quant & la livre, affectée par le 
nouveau gonflement de la masse 
monétaire, elle a suivi le dollar, reve- 
nant & Paris de 8^4 F & 8^5 F. 


• Le droit des sociétés ano- 
nymes aux Etats-Unis, tel est 
l'objet d*un cours du professeur 
André Tune, dont les notes poly- 
copiées, accompagnées de nom- 
breuses indications bibliogra- 
phiques, viennent d’être rééditées 
par l’université de Parïs-I, Pan- 
théon-Sorbonne, 2, rue' Cujas, 
75231 Paris Cedex 05 (169 p, 35 F). 
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PROPRIÉTAIRE! 

NOUS ACHETONS 0® !.. 
VOTRE IMMEUBLE . 

A PARIS 

(et Forêts, Mura de Commerces) 

PAIEMENT COMPTANT 

CJLP 

EXPERTISE GRATUITE 
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A“la Règle à Calcul” : 

une équipe de vente spécialisée dans 

les calculateurs Hewlett-Packard. 
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L’état de santé d'André Malnwu 
s’est brusquement aggravé dans la 
unit .du 81 M 22 novembre Utb. % Le 
pronostic de vie est mnjprouü* i 
court senne », annonçaient lundi 
matin les services de l'Assistance 
publique. De son côté, le service du 

professeur Maurice Oiplit è l'hôpital 
Henrl-Mondor de Créteil, «A l’écxf. 
vain a été admis le U novembre, 4 
confirmé cette aggravation et - pré- 
dsé qn’nne embolie pulmonaire était 
survenue subitement. 

. André Malraux, qui est Agé œ 
soixante-quinze ans, avait déjà du 
Etre hospitalisé trois mois plus t&t 
pour des troubles pulmonaires, qm 

avalent nécessité une intervention 
chirurgicale. En 1973, U avait déjà 
connu une alerte grave, qui, une 
lob surmontée, lai Inspira sa médO- 
dation sur la mort intitulée c La- 
ure a. 
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HP-25 


H a Indiqué: « Si en effet le 
parti socialiste approuve le crfn- 1 
cïpe de l’élection au suffrage 
universel du Parlement européen, 
£1 n’en a pas moins clairement f 
indiqué que son application ne 
devait ni servir de prétexte a une 
manoeuvre de politique intérieure ' 


programmable, 13 registres de 
mémoire, 8 teste, branchements- 
fonctions Wg, J 09 , deg, rad, gnd, 
conversions rect/pol aires, 
fourni avec 56 programmes 
d’applications. 

960 F tic 


HP-21 


5 registres de mémoire - 
20 fonctions scientifiques 
préprogrammées, notation 
scientifique, deg, rad. 

480 F tic 


HP-22 


de la part du pouvoir ni inter- j 


venir dans des conditions suscep- 
tibles de rendre plus difficile 
r application du- programme 
commun de gouvernement de la 
gauche en France. 

» Toute anticipation 'hâtive à| 
ce sujet ne peut avoir autour-, 
d'hui que le caractère dfune step- \ 
position irresponsable. » 


2?y 5-:.-^ m m 


calculateur universel - 
scientifique, statisticien, 
économiste - 

y*, I+, A%, droite de tendance ■ 
amortissements, annuités. 

780 F tic 
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• Réforme de l'aide au loge- 
ment , — Plusieurs commissions de 
l’Assemblée nationale ayant de- 
mandé à donner leur ans sur le 
projet de loi (adopté par le Sénat) 
portant réforme de l'aide au loge- 
ment, U a été décidé, vendredi 19 
novembre, de constituer une 
commission spéciale pour Fexa- 
men de ce texte. 
























65-67, bd Saint-Germain, 
75005 Paris. 

Tél. : 03302.63/033 3461 
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